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INTRODUCTION : CONTEXTE GÉNÉRAL 

Les premières expériences de la décentralisation au Niger remontent à l’ère coloniale. Colonie française partie de l’Afrique occidentale française(AOF), le territoire de l’actuel Etat est régi sur le plan municipal par la loi française n°55-1489 du 18 novembre 1955. Cette loi institue une commune de plein exercice dans la ville de Niamey. Un décret de 1957 donne aux chefs de territoire le pouvoir de créer des communautés rurales dotées de la personnalité morale et de l’autonomie financière. En 1961 furent créées les communes de Maradi et Zinder.

Une Loi de 1964, portant création des Circonscriptions Administratives et des Collectivités Locales, divise le Territoire National en Départements, ceux-ci en Arrondissements eux-mêmes constitués de Communes. Ces deux dernières entités sont érigées en Collectivités Locales. L’arrivée des militaires au pouvoir en 1974 met cette architecture en veilleuse. Dans les faits, aucune trace de décentralisation ne sera perceptible jusqu’en 1990. 

La décentralisation au Niger s’inscrit dans un processus très vivant qui a été lancé au lendemain de la Conférence Nationale Souveraine et qui s’est traduit par l’installation en décembre 1994 de la Commission Spéciale chargée du Redécoupage Administratif (CSRA) qui a conduit la réflexion sur la décentralisation et définit plusieurs scénarii pour la mise en œuvre.

C’est ainsi que plusieurs principes ont été pris en compte parmi lesquels on peut citer : (i) la communalisation intégrale dans le respect des limites territoriales des entités coutumières, (ii) la mise en place de trois (3) paliers de décentralisation, à savoir la Région, le Département et la Commune, (iii) le couplage de la décentralisation et de la déconcentration, (iv) le choix de l’élection comme mode de désignation des organes dirigeants et (v) l’option de la tutelle et du contrôle de légalité qui s’exerce à posteriori.

La première génération de Communes a été installée suite aux élections locales de 2004. En 2010, une réforme de la décentralisation a limité à deux les paliers de décentralisation, la Commune et la Région. Le département est désormais une Circonscription Administrative. Les élections de février 2011 ont abouti à l’installation des Conseils Municipaux et Régionaux.

Le Niger dispose d’un territoire très vaste. La situation économique actuelle du pays ne permet pas à l’État de faire face à l’ensemble des sollicitations, eu égard à l’étendue des besoins de développement. Le Niger est constitué de vastes régions ne disposant pas du même potentiel naturel, économique et humain. Les efforts de développement d’un si vaste territoire ne sont donc envisageables que dans le cadre de la solidarité nationale et de la redistribution des richesses. C’est précisément là le rôle unificateur de l’État-Nation qui, par les rééquilibrages et les redistributions qu’il opère, à travers une équité des investissements socio-économiques, permet de conduire l’ensemble de la Nation vers un développement harmonieux et intégré.

Cependant, la traduction de la décentralisation dans les faits donne lieu à des balbutiements. En effet, l’écrasante majorité des membres des conseils régionaux étant inexpérimentée, la gestion des Collectivités Décentralisées nécessite le renforcement des capacités à ce niveau de responsabilité afin de rendre possible l’élaboration et la gestion des budgets régionaux, l’élaboration et la gestion de plans de développement régional, le montage des dossiers de projets, la négociation, l’exécution et le suivi/évaluation des actions. A cela s’ajoute le fait que, du point de vue financier, bon nombre de ces nouvelles entités n’ont pas les moyens pour faire face aux exigences du développement, l’assiette fiscale et le recouvrement des impôts et taxes demeurant faibles, les capacités de mobilisation des ressources et opportunités extérieures sont modestes.

La décentralisation, tout comme la démocratisation, suscite de nouveaux espoirs dans la plupart des Pays africains dont le Niger. D’un point de vue classique la décentralisation signifie simplement un transfert de certaines compétences du niveau central, national, vers la périphérie, en espérant qu’elles seront mieux exercées. Cette opération exige donc un préalable immédiat qui est  d’abord celui de la détermination des compétences à transférer  en fonction des périphéries dont les capacités réelles auront été judicieusement appréciées. 

Les Collectivités Territoriales constituent un outil irremplaçable dans la lutte contre la pauvreté à la fois à travers leur rôle d’orientation des investissements qui permet l’accès aux services de base (santé, éducation en particulier) aux populations les plus démunies, car connaissant mieux que quiconque leur « terrain » et capables de susciter l’adhésion des populations sans laquelle tout investissement reste vain. Elles jouent aussi un rôle majeur dans l’entretien courant des investissements en garantissant l’appropriation, la valorisation et la pérennité.

Aujourd’hui, les enjeux majeurs de la décentralisation pour les populations doivent être perçus sous l’angle des avantages qu’elle peut leur procurer par la mise en œuvre des plans (PDES, PDR et PDC) et projets de développement. 

1. CADRE DE PLANIFICATION GÉNÉRALE 

Toutes les planifications de développement, qu’elles soient nationales, Régionales ou communales, visent le même objectif qui est l’amélioration des conditions de vie des populations. Il est donc nécessaire d’avoir une très bonne articulation et une cohérence indispensable entre les différents niveaux, puisque les interventions sont destinées aux mêmes populations et sur les mêmes espaces. Il est donc important de bien appliquer le principe de subsidiarité dans les différentes planifications

1.1. Justifications du PDR

La Loi confère à la Région Collectivité Territoriale, une vocation essentiellement économique, sociale et culturelle. Elle lui confère des compétences pour promouvoir le développement économique, social, éducatif, sanitaire, scientifique culturel et sportif de la Région. Elle délibère notamment dans les domaines suivants :

· Politique de développement de la Région ;

· Création et gestion des équipements collectifs ;

· Création de services d’intérêt Régional ;

· Aménagement du territoire ;

· Gestion administrative et financière de la Région.

Pour mener à bien cette mission, la loi fait obligation au Conseil Régional de se doter d’un Plan de Développement Régional (PDR) qui est un document d’orientation pour la promotion d’un développement harmonieux, équilibré et intégré de la Région, tenant compte des contraintes, potentialités, forces et faiblesses et des opportunités réelles de la Région.

Tenant son mandat de la population, le Conseil Régional a le devoir de reddition de compte à travers un rapport général présenté par le Président au 1er trimestre de chaque année mais aussi un rapport semestriel sur ses activités et la vie de la Région en général, respectivement au Conseil Régional et aux populations conformément à l’article 150 du CGCT.

Ainsi, le Conseil Régional doit-il planifier, mettre en œuvre, suivre et évaluer ses interventions, tout en tenant compte des actions de l’Etat et des autres acteurs régionaux.

1.2. Démarche méthodologique

L’élaboration d’un plan de développement régional est un processus qui fait appel à des expertises dans plusieurs domaines et nécessite la participation de beaucoup d’acteurs. D’une manière générale, la démarche est présentée ci après en 8 phases subdivisées en 50 étapes.

1.1.1. La phase préparatoire

La phase préparatoire est capitale car elle conditionne toute la suite du processus. Il s’agit de créer les conditions favorables d’implication et de participation de tous les acteurs, de réussite et de pertinence du processus d’élaboration du PDR. 

Elle comporte sept étapes (7) étapes et doit permettre de passer en revue les aspects relatifs à l’organisation de l’ensemble du processus.

1.1.2. Phase de diagnostic Régional (Etat des lieux)

Il s’agit de réaliser un état des lieux objectif et exhaustif sur la situation socioéconomique  de la Région s’appuyant sur des indicateurs concrets du moment, voire de leur évolution sur plusieurs années. L’état des lieux interne permet d’appréhender différents domaines dont l’importance dépend de la nature et de la finalité du secteur. L’état des lieux externe permet de se positionner au sein de son propre secteur et par rapport aux autres secteurs.

Cette phase comporte cinq (5) étapes  C’est au cours de cette phase que sont collectées et traitées toutes les données disponibles sur tous les domaines de la Région. Elle permet de dresser la situation de référence de la Région en matière de développement socioéconomique. 

1.1.3. Phase analyse de la dynamique socio-économique de la Région

Cette phase doit permettre d’expliquer les constats, de rechercher les causes objectives de la situation actuelle. Il s’agit également de déterminer le rôle joué par les organes dirigeants dans le développement de la Région par rapport à ce qui devrait être.  Elle comporte onze (11) étapes. Au cours cette phase, il sera procédé à une analyse systémique du développement socioéconomique de la Région. 

Ensuite, les interrelations entre les différents domaines seront examinées pour déterminer les implications et les incidences sur le système globalement. 

Il sera constitué des groupes thématiques qui travailleront simultanément et se retrouveront pour la mise en commun.

C’est la phase la plus importante car la justesse et la pertinence de ses résultats détermineront l’objectivité du choix des options et alternatives de développement. Elle se déroulera sous forme d’ateliers thématiques sectoriels.

1.1.4. Phase formulation du PDR

Cette phase décisive permet de déterminer le contenu du futur plan de développement de la Région. Elle fait particulièrement apparaître le rôle politique des élus par les choix qui, à partir de l’analyse réalisée précédemment, détermineront la stratégie générale de la Région. Cette phase comporte sept (7) étapes

Il s’agit alors de déterminer les axes de développement, les objectifs généraux et opérationnels les actions prioritaires. Les objectifs doivent répondre à trois (3) caractéristiques essentielles qui sont la clarté, le réalisme et l’adhésion explicite des acteurs. C’est à cette phase que le principe d’équité doit être appliqué, non seulement en prenant en compte le genre, mais aussi en observation l’équité envers les zones défavorisées et entre villes et campagnes.
2. PRÉSENTATION GÉNÉRALE DE LA RÉGION

2.1. Organisation administrative et spatiale
2.1.1. Organisation administrative

La Région de Tahoua est créée en 1998 par la loi n° 98- 31 du 14 septembre 1998. Elle est située entre les parallèles 13°42’ et 18°30’ latitude Nord et les méridiens 3°53’ et 6°42’ longitude Est et est limitée au nord par la Région d’Agadez ; au sud par la République Fédérale du Nigeria ;  à l’Est par la Région de Maradi ; à l’Ouest par la Région de Dosso,  de Tillabéry et la République du Mali.

Elle couvre une superficie de 113 371 Km² et sa population est estimée en 2016 à 3 843 233 habitants (Prpjection INS 2016), soit une densité de 33,8 habitants/km².
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Au plan  administratif, la Région est subdivisée en :

· huit (8) départements suivant la loi N° 98-30 du 14 septembre 1998 : Abalak, Birni N’konni, Bouza, Illéla, Keita, Madaoua, Tahoua et Tchintabaraden. En août 2011, les quatre (4) postes administratifs de la Région que sont Bagaroua, Malbaza, Tassara et Tillia, ont été érigés en départements portant leur nombre de huit (8) à douze (12) ;

· sept (7) communes urbaines représentées par chaque chef-lieu des départements exception faite de Tahoua qui est érigé en ville avec deux (2) arrondissements communaux ;

· 35 communes rurales.
2.1.2. Structures traditionnelles

La région de Tahoua compte douze cantons et neuf groupes et vingt-neuf groupements répartis comme suit :
Tableau 1: Structures traditionnelles

	N°
	DEPARTEMENTS
	CANTONS
	GROUPES
	GROUPEMENTS

	1
	ABALAK
	 
	2ème Groupe Touareg, 
4ème Groupe Touareg,
5ème  Groupe Touareg, 
7èmeGroupe Touareg,
8ème  Groupe Touareg,
	Touareg Temet,
Peulh Bororo Yamawa, 
Peulh Bororo Bikorawa 

	2
	B' KONNI
	KONNI
	 
	Peulh Barthe

	3
	BOUZA
	BOUZA, DEOULE
	 
	 

	4
	ILLELA
	ILLELA
	 

 
	Touareg Kel-Gress Kel-Agualal (TAJAE)

 

	5
	BAGAROUA
	
	
	

	6
	KEITA
	KEITA, LABA, TAMASKE
	 
	Touareg Kel-Gress (MANSALA)

	7
	MADAOUA
	MADAOUA
	 
	Touareg Itessane TAMBAYE, 
Touareg Kel Ounnouar (AYYAWANE), 
Touareg Kel-Gress Tohadjis( AZARORI), 
Touareg Kel-Gress Tatamakarett (GALMA) , 
Peulh Farfarou (MADAOUA), 

	8
	MALBAZA
	DOGARAOUA
	 
	Touareg Kel-Gress Amigaran (NOBI)

	9
	TAHOUA
	BAMBEYE, KALFOU, TAHOUA
	 
	Peulh Altine(TAHOUA)

	10
	TASSARA
	 
	6ème Groupe Arabe TASSARA
	 

	11
	TCHINTABARADEN
	 
	3ème Groupe Touareg TCHINTABARADEN,

9ème Groupe Peulh Bororo Godjanko’En
	Peulh Bororo Djijiro (KAO),
Peulh N’Djapto’en  ,
Touareg Ichirifan, 
Touareg Kousseilata (N'WAGGAR),
Touareg Kel Temet (KAO), 
Touareg Ijanjawatan,

	12
	TILIA
	 
	1er  Groupe Touareg TILIA
	Peulh Bororo Déguérédji


2.2. Histoire
La population de la région se compose de : Adérawas, Gobérawas, Konnawas, Touareg, Peulhs, Lissawanes, Kourfayawas, Arabes, Bouzous, Maouris.
Les Adérawas seraient originaires d’Egypte en passant par Bilma et l’Aïr. Une autre version fait remonter l’origine des Adérawas au XVIIème siècle par fusion de plusieurs éléments après le passage de l’armée des Askia, celle des souverains du Kebbi et la conquête de l’Ader par Agabba et les Lissawanes. Les Gobérawas de Madaoua appelés Gobérawas toudou étaient les vassaux du Serkin Gobir de Tibiri. Le Serkin Raffi ou Chef des Gobérawas habitant la vallée, nomme le Serkin Toudou ou Chef des Gobérawas habitant le plateau. Les Gobérawas rattachent leurs origines à Noé. Ils vécurent en Egypte. Ils font participer leurs ancêtres aux guerres saintes de l’Islam. Ils partirent de Goubous qui doit être à l’origine de Gober sous le nom de ‘’Makaoura’’ pour rejoindre le Prophète à Karbala. Ils quittèrent L’Egypte à l’avènement du 263ème  Roi ou Chef du Gobir. Lors de leurs pélégrinations, ils fondèrent la ville d’Agadez qu’ils quittèrent plus tard pour Birni-Lallé où mourut la Reine Tawa. Son douzième  fils sauvé par astuce d’une révolution, s’installa à l’emplacement actuel de Tibiri (Maradi).

Les Konnawas, apparentés aux Gobérawas, diffèrent de ces derniers par les cicatrices. En effet, les Konnawas portent sur la joue droite dix (10) cicatrices et neuf sur la gauche, toutes allongées. Mais il semblerait que ces cicatrices augmentent selon la lignée patriarcale dans les familles régnantes. Les Chefs de Konni se font introniser à Sokoto par les dignitaires de Bindji, un village de la province de Sokoto. Mais cette tradition n’est-elle pas la résultante de la prise d’Alkalawa par les Saints de Sokoto, lesquels contrôlent le Gobir et ses dépendances. 
Les Gobérawas Toudou et Raffi portent quant à eux respectivement sept (7)  et six (6) cicatrices sur la joue droite et la joue gauche.

A l’origine des Touareg, les Ikanawanes (potiers) et les Enadhanes (forgerons) occupaient la région d’In-Todock et de Tamaya. Au XVIIème  siècle, les premiers berbères appelés Igdalens apparurent dans la région. Pendant ce temps, le gros des Touareg, en provenance du Fezzan, transitait par l’Aïr et essaimait vers l’Adrar (les Ifoghass) et le fleuve Niger (les Oullimindens). C’est une fraction de ces derniers qui, vers la fin du XVIIème siècle,  gagna Ménaka et la région Nord de Tahoua. 

Jusqu’à l’occupation française en 1801, les Oullimindens  Kel Dinnik auxquels sont venus se joindre peu après les Arabes Eddès et Darenchakas, sont en luttes perpétuelles avec leurs voisins : Kel-gress, Kel-Aïr, Kel-Atram et Hoggars. La venue des Français ramène un calme relatif dans la région qui fut secouée à nouveau par la révolte de 1817. Depuis cette révolte, le pouvoir de l’Amonokal (Chef suprême des Touareg) fut brisé dans l’Azaouak et cette région fut divisée en huit (8) groupements nomades. Les Touareg bien que parlant le Tamasheq, auraient emprunté la langue aux Bouzous qui sont de couleur noire et que les premiers considèrent comme leurs serviteurs. Tous les deux ont conservé un alphabet : le Tifinar. 

Les Lissawanes prétendent descendre des Arabes même si leurs coutumes ressemblent étrangement à celles des Touareg. Leur chef se donna le nom de ‘’Amataza’’ et il résidait à Keïta.

Les Arabes du 6ème groupe s’apparentent à ceux de l’Ouest Africain. Quant aux Arabes algériens, ils peuplent les grandes villes comme Tahoua.

Les Peuhls forment deux (2) clans parlant la même langue :

· Les Peuhls farfarous venant du Nigeria qui vivent en semi sédentaires ;

· Les Peuhls Bororo dont l’habillement rappelle celui de certaines tribus du Yémen, vivent essentiellement du nomadisme.

· Les Maouris, peu nombreux viennent de l’Aréwa. 

Quant aux Kourféyawas, il paraîtrait que lors de leurs pélégrinations, ils soient passés à Tahoua, d’où le nom de Kourféyawa donné à un quartier de Tahoua. Ils fondèrent le village de Mogheur vers 1700, sous le commandement de Dambo venu de Chett près de Filingué.  
Tableau 2: Origine des groupes éthniques de la région

	Nom du groupe de migrants
	Epoque de son arrivée
	Origine
	Spécialisation d’origine
	Implantation actuelle

	Dambawa et Kimbawa
	Fin XVIIème ou début XVIIIème
	Kourfey
	Chasseurs
	Canton de Bambey et sud canton de Kalfou

	Mashirkawa, Mambawa et Gamawa
	Avant XVIIème
	Aïr
	Chasseurs
	Canton de Bouza

	Anouankarawa
	Avant fin XVIème
	Aïr
	Chasseurs 
	Nord-ouest et Ouest canton Kalfou

	Gobirawa
	XVIIème

XIXème
	Tibiri

Gobir
	Chasseurs

Cultivateurs
	Birni (canton de Garhanga)

Sud du canton d’Illéla

	Gazourawa
	Avant fin XVIème 
	Gobir
	Chasseurs
	Nord-est et Est canton Kalfou

	Masidawa
	XVIIIème
	Aïr
	Cultivateurs
	Nord du canton de Tamaské

	Baringawa
	XVIIème 
	Aïr
	?
	Sud et Sud-ouest du canton d’Illéla

	Kambarawa
	Fin XVIIIème ou début XIXème
	Nigeria (origine Kanuri)
	Cultivateurs
	Nord du canton de Kalfou

	Nom du groupe de migrants
	Epoque de son arrivée
	Origine
	Spécialisation d’origine
	Implantation actuelle

	Gawaley 
	Fin XVIIème ou début XVIIIème
	Aïr
	?
	Vallée d’Adouna (canton de Tamaské)

	Atambarawa
	?
	Aréwa
	Cultivateurs
	Nord du canton de Kalfou

	Konawa
	Fin XVIIème ou début XVIIIème
	Konni
	Chasseurs
	Canton de Bambey

	Gounamawa
	XVIème 
	Aïr
	Chefferie, Cultivateurs   Chasseurs
	Sud-est du canton d’Illéla

	Jibalawa
	XVIIème
	Aïr
	Chasseurs Guerriers
	Jibalé (canton de Déoulé) et Tamaské Jibalawa (canton de Tamaské)

	Magorawa
	XVIIème
	Aïr
	Chefferie
	Déoulé, Takochi (canton de Garhanga) et Tamaské Magorawa (canton de Tamaské)

	Labatawa
	Début XVIIIème
	Aïr
	Cultivateurs
	Laba (canton de Garhanga)

	Manasalawa
	Début XVIIIème
	Agadez
	Cultivateurs
	Mansala (canton de Garhanga)

	Abalada
	Fin XVIIIème
	Aïr
	Eleveurs
	Sud du canton de Kalfou

	Tagzamawa
	XVIIème
	Agadez
	Cultivateurs
	Hoga, Raha (canton d’Illéla)

	Tawantakat
	Fin XVIIème ou début XVIIIème
	Aïr
	?
	Canton d’Illéla

	Dareyawa 
	XVIème ( ?)
	Gobir
	Chefferie
	Sud du canton de Tamaské

	Maradawa
	Fin XVIIème ou début XVIIIème
	Maradi
	Chasseurs
	Garadou (canton de Tamaské)

	Takarawa
	XVIIIème
	Aïr
	Cultivateurs
	Zangarata (canton de Tamaské)

	Agadesawa
	Fin XVIIème ou début XVIIIème
	Agadez
	Chefferie
	Canton d’Illéla

	Bitirawa
	XVIIème
	Damergou
	?
	Chakot (canton de Kalfou)

	Kourféyaoua (1)
	?
	Bornou
	Cultivateurs
	Sagoumou (canton d’Illéla) et Tahoua (canton de Tahoua)


(1) pour mémoire

Les plus importants groupes de migrants seraient venus du Kourfey, du Gobir et de l’Aïr. Les éléments constituant le groupe de Dambo et Kimba semblent avoir été pour la plupart originaires du Kourfey et auraient quitté cette région à la suite de la poussée des Songhaï vers l’Est. Les migrants issus du Gobir sont venus dans l’Ader à des époques différentes différentes : d’une part les Dareyawa et les Gazourawa seraient arrivés au plus tard dans le courant du XVIème siècle ; d’autre part, de nombreux Gobirawa se sont installés dans l’Ader à la suite des guerres du XIXème siècle qui entraînèrent l’effondrement temporaire du Gobir.

L’extension territoriale du Gobir au début du XIXème siècle se serait ainsi trouvée considérablementréduite et ses populations semblent avoir été contraintes alors de se déplacer vers l’Ouest où, comme dans la vallée de la Magia, des terres étaient disponibles à l’écart des zones de conflit. 

En conclusion on retient que les raisons ayant occasionné les migrations des différents groupes sont très diverses : recherche de nourriture, passion des chasses, fuite devant l’ennemi.

2.3. Caractéristiques du climat et du milieu physique

2.3.1. La géologie

La région de Tahoua est située dans le grand bassin monoclinal Oulliminden, s’étendant de l’Aïr au fleuve Niger. Le bassin a été comblé par des sédiments continentaux (grès, sables argiles) pendant le crétacé et l’holocène. Lors des périodes humides (fin tertiaire, début quartenaire), un réseau hydrographique a érodé les surfaces continentales et a occasionné le creusement des vallées dans les plateaux, dont les formations supérieures furent dans le même temps fortement ferrugineuses. 

Le Relief


La géomorphologie de la région de Tahoua se caractérise par deux grands ensembles :

La zone de plateau (l’Ader-Doutchi-Maggia) d’une altitude moyenne comprise entre 300 et 500 m et un point culminant  (746 m) localisé à la limite des départements de Keita et Abalak. Ce plateau est découpé par des vallées avec des versants de 200 m à l’Est et seulement 30 m à l’Ouest.

La zone des plaines à l’Est de Madaoua, Sud-ouest de Konni, Ouest d’Illéla et dans le Nord les plaines de Tamesna  et d’Azaouagh.
 Climat, sols et végétation

Le climat
La région est caractérisée par deux saisons distinctement séparées :

La saison des pluies entre Mai et Septembre est relativement courte en comparaison avec la saison sèche qui dure presque huit(8) mois (Octobre- Mai). 

La pluviométrie est variable. Ainsi, du Nord au Sud on trouve des zones du climat Sud Saharien (moins de 150 mm de pluies par an), Nord Sahélien (150 à 350 mm) et Sud Sahélien (350 à 600 mm). 

Le sud du  département  de Birni N’Konni est  mieux arrosé avec plus de 450 mm, tandis que l’extrême Nord de la région (département  de  Tchinta) présente une moyenne annuelle des précipitations d’environ 150 mm. Les températures varient entre 47°C en avril - mai et 15°C en décembre - janvier (moyennes respectives des maxima et minima journaliers)

Les sols

 On distingue :

Les  lithosols  qui  occupent  les parties  hautes des  vallées et  les  affleurements  rocheux  ;

Les  sols  de  type ferrugineux  sur les  plateaux ;

Des  sols  hydromorphes  des cuvettes  situées  entre  les  plateaux ;

Les  sols  des  versants et  piémonts ;

Les  sols  des  vallées  et  des  plaines  alluviales (Taddis, Badaguichiri, Keita, Maggia, Tarka) 

  La végétation

La végétation est fonction de la pluviométrie.

Du sud de la région jusqu’à  l’isohyète  350 mm  on a la  steppe  arborée  qui  compte  de  nombreux  épineux, quelques palmiers et euphorbes ;

de  l’isohyète  350 mm à l’isohyète 200 m : on a la  steppe  arbustive  à  graminées  annuelles ;

Et  au-delà, dans  la  zone  sud  saharienne,  la  steppe  à  graminées  vivaces puis  l’absence  quasi  totale  de  végétation à  l’extrême  Nord  de la Région.  
 Le Milieu humain et organisation sociale

2.3.2. Population et démographie

2.3.2.1. Répartition spatiale des populations 
Selon l’Institut National de la Statistique (INS), la population de la région de Tahoua est estimée en 2016 à 3 843 233 habitants. Les départements les plus peuplés sont ceux de Madaoua, Bouza et Tahoua ; les moins peuplés sont Tassara, Tillia et Bagaroua. Dans l’ensemble de la région, les femmes(50,10%)sont légèrement plus nombreuses que les hommes.
Tableau 3: Répartition de la population par sexe et par département en 2016
	Département
	Homme
	Femme
	Total
	% Homme
	% Femme

	Abalak
	154 734
	141 214
	295 948
	52,28
	47,72

	Bagaroua
	40 802
	42 674
	83 476
	48,88
	51,12

	Birni N'konni
	181 363
	179 924
	361 287
	50,20
	49,80

	Bouza
	254 897
	259 360
	514 257
	49,57
	50,43

	Illéla
	193 669
	194 059
	387 728
	49,95
	50,05

	Keita
	190 847
	198 397
	389 244
	49,03
	50,97

	Madaoua
	316 971
	312 957
	629 928
	50,32
	49,68

	Malbaza
	135 654
	132 704
	268 358
	50,55
	49,45

	Tahoua
	241 733
	257 854
	499 587
	48,39
	51,61

	Tassara
	14 551
	13 689
	28 240
	51,53
	48,47

	TchintaBaraden
	83 917
	83 612
	167 530
	50,09
	49,91

	Tillia
	23 168
	21 858
	45 026
	51,45
	48,55

	Ville de Tahoua
	85 558
	87 066
	172 624
	49,56
	50,44

	Région
	1 917 866
	1 925 368
	3 843 233
	49,90
	50,10


Source : INS, projections démographiques
2.3.2.2. Densité de la population

La population de la région est inégalement répartie dans l’espace. En effet, la densité  moyenne de la population est de 33,8 habitants au km² mais celle-ci varie de 1,1 habitant au km² (Tassara) à 292,3 (Malbaza).

Les départements ayant les plus fortes densités sont Malbaza, Bouza, Madaoua avec plus de 120 habitants au km². En revanche, les départements ayant les densités les moins élevées sont Tassara et Tillia. Dans ces départements, la densité de la population dépasse à peine 1 habitant au km2. 

Figure 1:Densité de la population par département (habitants au km²)
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Source : INS, projections démographiques

2.3.2.3. Caractéristiques démographiques
· Niveau de la fécondité

L’indice synthétique de fécondité de la région est estimé, d’après les résultats de l’Enquête Démographique et de Santé et à Indicateurs Multiples (EDSN-MICS 2012), à 7,3. Ce qui signifie qu’en moyenne, chaque femme aurait donné naissance à la fin de sa vie féconde à 7,3  enfants. Cet indice classe la région de Tahoua en 5ième position.
Figure 2: Graphique : Indice synthétique de fécondité par Région.
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     Source : INS, EDSN-MICS 2012

· Espérance de vie à la naissance

L’espérance de vie à la naissance de la population de la région est estimée à 65,1 ans en 2016, comme l’illustre le graphique ci-dessous. Il est supérieur de 1,6 ans à la moyenne nationale (64,7 ans). 

Il ressort que dans la région, les femmes vivent en moyenne 1,6 ans de plus que les hommes. 

Figure 3: Espérance de vie à la naissance en 2014
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Source : INS, RNDH 2016 provisoire
2.3.3. Groupes ethnolinguistiques

La Région de Tahoua est majoritairement peuplée des Haoussas surtout dans sa bande sud. Outre les Haoussas, on y rencontre les Touaregs, les Peulhs et les Arabes au nord. 
Toutefois, les groupes ethniques en présence dans la région sont assez variés et comprennent presque toutes les ethnies du Niger. 

2.3.4. Religions et croyances

L’Islam est aujourd’hui la religion dominante. Elle serait pratiquée par plus de 90% de la population. Toutefois, on rencontre quelques animistes et des chrétiens. 

Avant l’arrivée de l’Islam, chaque groupe de famille possédait son autel particulier d’adoration des génies
. A cela, il faut ajouter d’autres pratiques animistes telles que le charlatanisme, la sorcellerie, la géomancie dans une ambiance de superstition et de tabous. Parmi ces pratiques on peut citer :

· Le culte de la nature (tsafi) : sacrifice d’animaux appropriés à des divinités ;

· Le ‘’kora bori’’ : cérémonie païenne, annuelle et purificatrice entreprise pour éloigner les mauvais génies ;

· Le ‘’tarkama’’ procédé divinatoire pour retrouver le coupable d’un crime
· Le ‘’ Arwa’’ de Massalata : pratique utilisée pour prédire le déroulement de la campagne agricole
· etc.
2.4. Statut social de la Femme et rapport homme/femme
Dans la région de Tahoua, les femmes vivent dans des conditions extrêmement difficiles alors qu’elles représentent plus de la moitié de la population. 
En effet, on assiste dans tous les secteurs socio-économiques à une marginalisation de la femme. Ainsi, la femme rurale semble être en dernier ressort plus frappée par les discriminations en ce sens qu’elle a moins accès aux services sociaux de base, aux emplois valorisants et au contrôle des ressources. Cette situation est rendue plus compliquée avec la persistance des pesanteurs socio culturelles. C’est le cas des dépenses liées aux évènements familiaux (mariage, baptême) communément appelée « GARA » qui sont supportées par la femme. 

Par ailleurs, l’analyse de la situation de la femme dans la région de Tahoua révèle un nombre important des ménages dirigés par les femmes. Cette situation est consécutive au départ massif des hommes et particulièrement les jeunes en exode. Les femmes sont alors obligées de prendre en charge la vie du ménage. 
S’agissant des violences basées sur le genre (VBG) : « La violence basée sur le genre est un terme regroupant tous les actes infligés à une personne contre son gré. Elle est fondée sur les différences sociales (genre) entre hommes et femmes. Les actes de VBG violent un certain nombre de droits fondamentaux de l’Homme 

Les VBG sont illegales et  peuvent être considerees comme des actes criminels au regard des législations et politiques nationales. 
Des cas des violences physiques, psychologiques, sexuelles, économiques, sociales, culturelles et politiques sont relevées çà et là avec une prédominance des violences culturelles, notamment le mariage précoce (de 4 cas déclarés en 2010 à 49 cas en 2013). Même si les VBG concernent toutes les couches sociales,il n’en demeure pas moins que les femmes et les jeunes  filles en sont les principales cibles. Cependant, chez les nomades, notamment les touaregs c'est au contraire la femme qui semble avoir de l'ascendance sur l'homme et les enfants ne subissent généralement pas de violence parentale.

Dans l’ensemble, la situation de la femme connaît de plus en plus une amélioration et on assiste davantage à sa participation dans les actions de développement à travers l’émergence des groupements et associations. Ainsi des actions de promotion de la femme, ont connu une évolution à travers des initiatives comme la pratique des cultures irriguées, des AGR, l’alphabétisation, l’allègement des tâches domestiques, etc.
Au niveau des conseillers élus au titre de la région et des communes, on note la présence de 96 femmes (13,73 %) dont 2 maires sur 44. 

Tableau 4: Situation des femmes conseillères élues en 2011 dans la région de Tahoua
	
	Total
	Femme
	Pourcentage femme

	Nombre de conseillers
	699
	96
	13,73

	Nombre de Maires
	44
	2
	4,54


En outre, l’intégration du genre est loin d’être effective du fait de la persistance des croyances culturelles,  l’absence d’information sur l’approche genre, la méconnaissance par les femmes de leurs droits et la non prise en compte effective de la dimension genre dans l’élaboration des projets et programmes de développement.

2.5. Cadre institutionnel, juridique et gouvernance

2.5.1. Gouvernance

2.5.1.1. Gouvernance administrative

La gouvernance administrative peut etre vue comme étant une manière d’instaurer une gestion ou une administration la plus transparente dans la conduite des affaires publiques.       
Au niveau de la Région de Tahoua, le diagnostic sur la gouvernance administrative fait ressortir la situation suivante:

Par rapport au respect des textes législatifs et réglementaires en vigueur concernant l’organisation de l’Administration territoriale et principalement ceux de la décentralisation on note :

· Une faible connaissance de ces textes législatifs et règlementaires,

· L’insuffisance du personnel, sa mobilité et sa mauvaise répartition au niveau de tous les services techniques déconcentrés de l’Etat (Région, Départements et communes) ;

· L’insuffisance des moyens et outils adéquats de travail,

Concernant le respect des procédures dans l’exécution des activités administratives dans le cadre de l’accomplissement du service public on relève:

· L’interférence du politique dans la gestion communale ;

· Une mauvaise fonctionnalité des communes (insuffisance de moyens humains, matériels et financiers) ;

· Une insuffisance, voire absence de services techniques déconcentrés dans les communes ;

· La présence de conseillers municipaux, pour la plupart, analphabètes,

· Le contrôle de légalité exercé par les représentants de l’Etat pas toujours assuré;

· Les  rapports entre les représentants de l’Etat, les maires  et les chefs traditionnels, très souvent conflictuels ;

· Faible capacité des conseillers municipaux en matière de lobbying et de négociation des projets et programmes de développement ;

· Faible encadrement des acteurs locaux;

· Manque de suivi des activités des communes par les autorités des tutelles ; 

· Faible circulation de l’information entre les communes et les représentants de l’Etat ; 

Par rapport à la satisfaction des besoins des populations des entités administratives, on observe :

· Un faible niveau des investissements,

· Un faible niveau de communication entre les élus et les populations qu’ils représentent

2.5.1.2. Gouvernance politique

La gouvernance politique s’entend comme un mécanisme de régulation des rapports entre les acteurs sociopolitiques d’une part et d’autre part entre ces acteurs et les institutions politiques, administratives et sociales.

Au chapitre de la gouvernance politique à Tahoua il y a eu plusieurs initiatives louables ; on peut citer :

· les missions de sensibilisation des autorités administratives, traditionnelles, la société civile ;

· CNDP : même si l’institution n’existe pas au niveau régional, le Gouverneur joue le rôle de régulation; 

· L’organisation de plusieurs caravanes de la paix ;

· L’organisation de plusieurs ateliers sur la gestion non violente des conflits organisés par l’Etat et ses partenaires ;

· L’organisation de plusieurs Fora sur la paix ;

Les contraintes 
· Les institutions nationales de régulation des rapports entre acteurs n’ont pas toutes de représentation au niveau régional ;

· Absence de suivi des recommandations issues des foras, caravanes et ateliers
2.5.1.3. Gouvernance économique

La gouvernance économique suppose la réalisation des investissements pour l’atteinte d’un développement harmonieux et équilibré sous-tendu par une forte capacité de mobilisation des ressources financières. Ces ressources proviennent de l’Etat, des collectivités et des partenaires au développement.

L’évolution des recettes (figure 4) montre que celles-ci ont dimunié de 2005 à 2007 pour repartir à la hausse jusqu’en 2010. Pendant la meme période, les dépenses ont évolué à la hausse jusqu’en 2009 pour chuter en 2010. Les investissements n’ont jamais dépassé 1 000 000 000 alors que les dépenses ont toujours dépassé les 3 000 000 000 FCFA.  

Figure 4: Evolution des recettes et de dépenses de 2005 à 2010
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Source : contribution bilan diagnostic PDES 2010

Les principales contraintes 
· non exigence de timbres fiscaux par les Administrations publiques (par exemple le timbre fiscal de 100 francs sur toute demande adressée à l’Administration) ;

· insuffisance de personnel pour mieux assurer les tâches de recensement, d’assiette, de contrôle (Brigade de contrôle ponctuel) et de poursuite des Restes à recouvrer ;

· les services d’assiettes sont débordés par la gestion de la Patente Synthétique et de l’Impôt Foncier alors qu’ils devraient plus s’occuper de la gestion des grands dossiers fiscaux du régime réel ;

· certaines structures imposées à Tahoua  payent leurs impôts à Niamey,  même les impôts rétrocédés aux collectivités territoriales ;

· les actes concernant les transactions  ne sont pas toujours enregistrés

· Faible dépense d’investissement.

2.5.1.4. Gouvernance locale

La gouvernance locale repose sur trois (3) piliers essentiels qui sont :

· Les élections et l’installation des conseils municipaux et régional;

· L’élaboration et la mise en œuvre des plans  de développement communaux et régional ;

· La mobilisation et la gestion des ressources des communes.

Au niveau de la Région de Tahoua, le diagnostic de la Gouvernance locale axée sur les points précités fait ressortir ce qui suit :

Tous les conseils municipaux de la région de Tahoua ont été installés et les commissions spécialisées mises en place.

Le conseil régional est aussi installé mais ne dispose pas d’un siège propre. 
Par rapport a l’elaboration et la mise en œuvre des plans de developpement communaux, la région de Tahoua compte 44 communes dont 33 rurales, 9 urbaines et 2 arrondissements communaux . L’élaboration des PDC s’est faite de façon timide du fait de l’incapacité de ces communes à financer cette activité avec leurs propres ressources ; ce sont donc les communes appuyées par des partenaires qui ont pu à ce jour élaborer et même pour certaines réactualiser leurs PDC.
Tableau: Situation de l’élaboration des PDC en 2016
	Département
	PDC Commune de :
	Date dernière actualisation
	Date d’expiration
	Autres commentaires

observations

	Abalak
	Abalak
	2011
	2015
	Expiré 

	
	Tabalak
	2014
	2018
	

	
	Azzeye
	2014
	2018
	

	
	Tamaya
	2014
	2018
	

	
	Akoubounou
	2011
	2015
	Expiré

	Bagaroua
	Bagaroua
	2015
	2019
	

	Bouza
	Bouza
	2015
	2019
	

	
	Deoule
	2014
	2018
	

	
	Karofane
	2016
	2020
	

	
	Tama
	2015
	2019
	

	
	Allakaye
	 2011
	2015
	Expiré

	
	Babankatami
	2015
	2019
	

	
	Tabotaki
	2015
	2019
	

	Illéla
	Illela
	2016
	2020
	

	
	Badaguichiri
	2016
	2020
	

	
	Tajae
	2016
	2020
	

	Keita 
	Keita
	2016
	2020  
	

	
	Tamaske
	2015
	2019
	

	
	Garhanga
	2015
	2019
	

	
	Ibohamane
	2015
	2019
	

	Konni
	konni
	2011
	2015
	Expiré

	
	Bazaga
	2016
	2020
	

	
	Allela
	2011
	2015
	Expiré 

	
	Tsernaoua
	2011
	2015
	Expiré 

	Madaoua 
	Madaoua
	2014
	2018
	Non validé 

	
	Ourno
	2014
	2018
	

	
	Sabonguida
	2012
	
	La réactualisation est en cours avec l’appui du RAIL ça fait 2 ans

	
	Azezori
	2012
	
	Expiré

	
	Galma
	2012
	
	La réactualisation est en cours avec l’appui du RAIL ça fait 2 ans

	
	Bangui
	2012
	2016
	En cours de replanification avec l’appui de l’UNICEF

	Malbaza
	Malbaza
	2011
	2015
	Expiré

	
	Dogueraoua
	2014
	2018
	

	Tahoua 
	Ville 
	2016
	2020
	

	
	Affala
	2015
	2019
	

	
	Bambey
	2015
	2019
	

	
	Barmou
	2015
	2019
	

	
	Takanmat
	2012
	2016
	Expiré

	
	Kalfou
	2015
	2019
	

	
	Tebarm
	2012
	2016  
	Expiré 

	Tassara
	Tassara
	2012
	2016
	Expiré 

	Tchinta
	Tchinta
	2014
	2018
	

	
	Kaou
	2012
	2016
	Expiré

	Tillia 
	Tillia 
	2014
	2018
	


Source : DRDC/AT 
Au cours de la période 2005-2011, la quasi-totalité des communes de la région se sont dotées de plans de développements communaux avec l’appui des partenaires techniques et financiers. 

Il ressort de l’étude sur l’état des lieux des PDC de la région de Tahoua réalisée en juin 2011 que plusieurs activités ont été réalisées par les différentes communes (infrastructures socio-économiques, AGR, etc).

La situation de 2016 démontre que quatorze (14) PDC sont expirés dont les exécutifs communaux doivent chercher des financements pour leur replanification.

Cependant, la mise en œuvre de ces PDC et le fonctionnement des communes ont été entravés par plusieurs contraintes notamment : 

· La faible appropriation  des PDC par les acteurs locaux ;

· L’insuffisance d’encadrement des acteurs et la non prise en compte des PDC dans l’élaboration des budgets communaux ; 

· La faible prise en compte de certaines questions transversales (genre, droits humains, changement climatique) ;

· La faible mobilisation des ressources pour l’exécution des PDC ;

· L’insuffisance des ressources humaines et matérielles ;

· Le faible niveau d’instruction des conseillers;

· La faible déconcentration des services techniques chargés de l’appui conseil et de l’encadrement ;

· L’insuffisance de transferts de compétences et des ressources  du niveau central ;

· Mauvaise répartition des projets et programmes.
2.5.2. Cadre judiciaire

La Région dispose de huit (8) tribunaux dont deux (2) de grande instance. On note également, l’existence de huit ( 8 ) maisons d’arrêt  réparties comme suit :  
Tableau 5: Nombre de Tribunaux et maisons d’arrêt de la région

	Départements
	Tribunaux
	Maisons d’arrêt

	
	TI
	TGI
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015

	Abalak
	1
	
	1
	1
	1
	1
	1

	Bouza
	1
	
	1
	1
	1
	1
	1

	Illéla
	1
	
	1
	1
	1
	1
	1

	Keïta
	1
	
	1
	1
	1
	1
	1

	Konni
	
	1
	1
	1
	1
	1
	1

	Madaoua
	1
	
	1
	1
	1
	1
	1

	Tahoua
	
	1
	1
	1
	1
	1
	1

	Tchintabaraden
	1
	
	1
	1
	1
	1
	1

	Ensemble région
	6
	2
	8
	8
	8
	8
	8

	Source: Direction des Statistiques/Ministère de la Justice


Le personnel judiciaire est cependant insuffisant, comparativement à l’effectif de la population. 

En 2015, la région comptait :

· Un magistrat pour 102775 habitants,

· Un greffier pour 88093 habitants ;

· Un huissier pour 369991 habitants.

Figure 5: ratios habitants par personnel judicaire
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Source : Calculs des auteurs à partir des données de l’INS et de la Direction des Statistiques du Ministère de la justice

2.5.3. Sécurité et consolidation de la paix

Les menaces sur la sécurité au Niger en général et dans la Région de Tahoua en particulier se sont aggravées au cours de 2012 et début 2013, à cause de la rébellion et de la confrontation militaire au Nord Mali, ainsi que par la montée en puissance des mouvements intégristes au Nord Nigeria, avec des infiltrations confirmées dans les régions de l’est et du sud du Niger (Diffa, Zinder, Maradi). 

En plus de cette situation, les problèmes majeurs qui menacent la stabilité et la sécurité de la région de Tahoua sont:

· La recrudescence de la circulation illicite des armes à feu particulièrement dans la partie nord ;

· Le manque d’opportunités économiques et sociales pour les jeunes qui expose ceux-ci aux actions de récupération des groupes terroristes/extrémistes religieux ou qui les pousse parfois à recourir au banditisme ; 

· La présence d’un nombre important de refoulés et refugiés sans occupation, qui risque d’aggraver la situation de vulnérabilité de zones déjà fragiles.

La consolidation de la paix à Tahoua, tout comme dans les autres régions à l’exception près, est confrontée à un certain nombre de difficultés qui constituent des sources de problèmes. Ce sont:

· les insuffisances des textes sur la décentralisation qui créent parfois des conflits de compétences, des difficultés de cohabitation entre certaines communautés nomades et leurs communes de résidence, ainsi que des problèmes de mobilisation des ressources locales pour la réalisation d’infrastructures sociales ;

· l’existence de nombreux textes en matière de prévention des crises mais qui ne sont pas mis en application;

· le faible enracinement de la culture démocratique et de l’Etat de droit, susceptible d’entretenir des tensions communautaires, religieuses et politiques;

· la généralisation de la pauvreté (manque de moyens financiers) qui compromet la satisfaction des besoins alimentaires des pauvres sous l’angle de l’accessibilité et de la qualité (aspects nutritionnels);

· la croissance démographique avec la multiplication des besoins des individus alors que le niveau de satisfaction des besoins présents est faible entretient un climat de compétition susceptible de dégénérer en conflits ;

· la cohabitation entre les communautés qui engendre des conflits fonciers et des problèmes dans l’utilisation des mêmes ressources (terre, eau, etc.) ;

· l’insécurité résiduelle surtout dans la zone nord accroît non seulement les facteurs de risque de rébellion armée mais aussi les autres types de conflits armés ;

· la limitation des moyens de l’Etat ne lui permet pas d’assurer la sécurité sur l’ensemble du territoire national de façon permanente du fait de l’étendue de sa superficie, des difficultés d’accès aux zones désertiques et de la faiblesse des moyens des forces de défense et de sécurité ; 

· Tahoua se trouve à la limite de la zone des cultures et de la zone sahélienne où nomadisent les Peuhls, les Arabes et les Touaregs, au centre d'une région pastorale et agricole dont l'aménagement est pratiqué sur les sites de culture de contre-saison par les populations nomades sédentarisées à Keita, Konni, Bouza et Abalak ;

· La situation des jeunes est particulièrement cuisante dans la région de Tahoua du fait notamment des épisodes des conflits armés et des conséquences néfastes de la crise libyenne de 2011. Les jeunes courent constamment le risque d’être enrôlés dans des bandes armées ou de s’adonner à des trafics de tous genres. En plus, une bonne partie de ces jeunes se livre à la consommation de substances psychotropes et à d’autres types de dérives. 
· La zone de Tchintabaraden et de Tassara est située dans la partie nord de Tahoua, où sévit généralement le grand banditisme. C’est cette zone qui abrite le grand nombre des retournés et des réfugiés venant de la Lybie et du Mali. C’est aussi une zone où les mouvements islamistes prennent de plus en plus de l’ampleur.

2.5.4. Acteurs du développement

La population, les Institutions (Gouvernorat, Conseil Régional, Préfectures, Mairies, Chefferies traditionnelles,  STD, Les PTF, OSC, Projets, Programmes, la Diaspora, les institutions de recherche/enseignement

2.5.5. Cadres de Concertation

La région de Tahoua regorge de nombreux cadres de concertation (plus d’une trentaine répertoriés) mis en place sur la base des textes nationaux et par le concours des actions des PTF. L’analyse de l’état de lieu a fait ressortir les constats suivants : 

· Presque tous les secteurs touchant la vie socio-économique et culturel de la région disposent d’un espace de dialogue et d’échange constitué de structures et/ou personnes regroupées par affinité et ou par intérêt ; 

· Toutes les stratégies nationales régionalisées ont mis en place leurs propres cadres de concertation ; 

· Les ONG/AD, le secteur privé et la société civile ont chacun dans sa sphère de responsabilité créé des cadres de concertation ; 

· la majorité des cadres mis en place répond: i) à un effet de mode plutôt qu‘au souci de mener à terme les missions pour lesquelles ils ont été créés, ii) à une exigence nationale en lieu et place d’une initiative régionale ; iii) à un souci de plaire souvent aux partenaires financiers et non à une utilité affirmée sur le terrain ;

· Ces cadres de concertation ont un état de fonctionnement très variable suivant leurs secteurs d’activités et la nature d’appui qu’ils reçoivent des partenaires. Ils peuvent être classés en deux catégories: 

· Les cadres créés sous l’impulsion des PTF : ces cadres sont plus ou moins opérationnels avec la tenue régulière des réunions statutaires et le respect des rôles pour lesquels ils sont créés, c'est-à-dire servir du cadre d’échange entre les  différents acteurs intervenants dans le développement du secteur dont ils ont en charge d’appuyer.

Les atouts ou les potentialités de la région dans ce domaine se résument à :

· L’engagement des acteurs chargés de leur animation ;

· L’existence  des structures d’appui dans certains départements ; 

· Implication et responsabilisation des différents acteurs ; 

· Echange et bonne circulation entre les acteurs ; 

· L’existence des cadres pluridisciplinaires ; 

· Existence d’une bonne synergie entre le niveau départemental et le niveau régional, l’alignement des PTF, l’importance des questions traitées, la disponibilité et la volonté des STD ; 

· La stratégie de complémentarité des interventions qui est partagée et acceptée par l’ensemble des intervenants y compris les PTF ;

· La rationalisation dans l’utilisation des ressources qui est un souci partagé par l’ensemble des intervenants;

· Le souci partagé  de la  responsabilité mutuelle dans le partage des résultats par l’ensemble des intervenants y compris les PTF.

Les insuffisances/difficultés constatées et qui entravent le bon fonctionnement de ces cadres sont :

· Le faible niveau de partage et de diffusion des résultats issus  des réflexions de ces questions traitées par les cadres  à l’intention du grand public.

· L’instabilité politique dans le pays qui engendre souvent la suspension des  interventions de certains partenaires;

· La mobilité des cadres/fonctionnaires relevant des structures étatiques et des PTF;

· La rupture de financement suivant l’horizon temporel du projet/programme;

· Déficit du dialogue et de partage de l’information avec les acteurs du développement  non affiliés aux cadres de concertation des PTF.

Les cadres prévus à travers les textes officiels au niveau national : ces cadres sont peu opérationnels avec la non tenue régulière des réunions statutaires et la non-maîtrise des rôles, c’est-à-dire servir de cadre d’échange entre les différents acteurs intervenants dans le développement du secteur et l’opérationnalisation des stratégies nationales. 

Par rapport à ces cadres, les contraintes relevées se résument ainsi qu’il suit :

· le manque de moyens de fonctionnement surtout financiers ;

· le désintéressement à l’animation de certains acteurs clés notamment la société civile et les partenaires au développement  qui se traduit par leur faible adhésion  aux idéaux poursuivis par ces cadres;

· Les processus de mise en place des cadres sont plus imposés par les textes que participatifs et volontaires ;

· Le manque de plan d’action de manière générale des cadres ;

· Insuffisance ou manque dans certains cas des PTF pour appuyer les cadres de concertation ;

· Insuffisance de l’appui de l’Etat à leur fonctionnement ; 

· Méconnaissance par certains acteurs de leurs rôles dans le cadre de leur animation ;

· Difficultés de tenir des réunions et absentéisme des membres;

· Insuffisance technique et organisationnelle (supports techniques mal préparés, réunions peu organisées…);

·  les questions débattues suscitent peu ou pas d’intérêt pour certains acteurs ;

· Mobilité des cadres relevant des structures étatiques ;

· Faiblesse de la mobilisation des ressources ;

· Insuffisance ou manque des partenaires financiers dans beaucoup des domaines ;

· Absence de plan d’action pour la plupart des cadres ;

· Mobilité des cadres/fonctionnaires relevant des structures étatiques et des PTF.
3. ETAT DES LIEUX DE LA REGION

3.1. Secteurs sociaux
3.1.1. Education et Alphabetisation
A. Présentation du secteur

Le système éducatif de la région comprend : le préscolaire, l’enseignement  de base 1 (primaire), l’enseignement de base 2 (collège), de l’Alphabétisation, de la Promotion des Langues Nationales et de l’Education Civique, l’enseignement moyen (lycée) et l’enseignement supérieur (IUT-Université) ainsi que la formation professionnelle et technique.

B. Les partenaires

Partenaires bilatéraux et multilatéraux qui accompagnent l’Etat : l’UNICEF, PAM, Coopération Suisse, Vision Mondiale,  Save the children, PAC III, ONG CONCERN, association parents d’élèves, la Coopération française, les Universités nationales et étrangères etc…

1. Enseignement préscolaire

A. Présentation du secteur 

L’enseignement préscolaire est une pré- initiation  scolaire qui dure de un (1)  à trois (3) ans.

Il se dispense dans les jardins d’enfants et classes maternelles et s’adresse officiellement aux jeunes enfants âgés de trois (3) à cinq (5) ans.

La population de 0 à 5 ans de la région est estimée à 981 935 individus en 2014. Un individu sur 4 appartient donc à cette tranche d’âge. Elle constitue la frange de la population nécessitant un suivi particulier car la mortalité y est très élevée. C’est la raison pour laquelle elle est l’une des principales cibles des Objectifs du Millénaire pour le Développement. 

La répartition de la population de 0 à 5 ans par sexe montre que les garçons sont plus nombreux que les filles qui représentent 48,8% de cette tranche d’âge.
SECTEUR DE L’EDUCATION

B. Evolution des effectifs d’établissements, des classes, des enseignants et des ratios élèves-classe et élèves-enseignant AU PRESCOLAIRE
L’évolution des effectifs des établissements et infrastructures est remarquable. La situation de l’éducation préscolaire était de 54 établissements avec 78 salles de classes et 2977 élèves en 2005-2006.Elle passe à   354 établissements, 408 classes et 16252 élèves  en 2012-2013. 

Il est à noter qu’il y a une insuffisance  d’établissements du préscolaire au vue de la population pré scolarisable, ce qui ne cadre avec la nouvelle politique de préscolarisation des jeunes qui prône : « une école, un jardin d’enfant ».
 
 Tableau n° évolution des infrastructures scolaires et élèves au préscolaire dans la région :

	Année
	Nbre Etablissements
	Nbre classes
	Nbre élèves
	Nbre enseignants 
	Nbre Elèves/classe
	Nbre Elèves/enseignant

	2005-2006
	54
	78
	2977
	109
	38
	27

	2006-2007
	67
	102
	3612
	121
	35
	30

	2007-2008
	80
	162
	4865
	159
	30
	31

	2008-2009
	130
	172
	7546
	163
	44
	46

	2009-2010
	238
	326
	15505
	341
	48
	45

	2010-2011
	201
	279
	12259
	353
	44
	35

	2011-2012
	233
	293
	13747
	405
	47
	34

	2012-2013
	354
	408
	16252
	519
	40
	31

	2013-2014
	232
	219
	8031
	380
	37
	21

	2014-2015
	105
	182
	10021
	356
	55
	28


                  Source : annuaires des statistiques MEN

a. INDICATEURS  DU PRESCOLAIRE EN 2012 - 2013

La parité filles/Garçons la plus élevée se trouve à Tillia (1,52) et la plus faible à Madaoua (0,56).

Bagaroua a le ratio enfants/classe le plus élevé (72) et le plus faible se trouve à Abalak (8,20)

Le préscolaire est très mal développé dans la région de Tahoua : 12134 enfants inscrits sur 390902 pré-scolarisables, soit  3,10 %.

Tableau N° : indicateurs du préscolaire par département 2012 - 2013

	DEPARTEMENTS
	Parité entre filles et Garçons 

au préscolaire
	Taux de préscolarisation
	Nombre jardins
	Nombre de classe
	Nombre enfants du préscolaire
	Ratio enfants/classe

	
	G
	F
	Parité
	G
	F
	Ensemble 
	
	
	
	

	Abalak
	119
	78
	0,65
	0,71
	0,56
	0,64
	8
	24
	197
	8,20

	Bagaroua
	77
	67
	0,87
	1,81
	1,55
	1,68
	2
	2
	144
	72

	Bouza
	508
	473
	0,93
	1,87
	1,80
	1,82
	14
	24
	981
	40,57

	Illéla
	300
	254
	0,84
	1,55
	1,35
	1,45
	10
	14
	554
	39,57

	Keita
	391
	361
	0,91
	1,98
	1,86
	1,92
	11
	18
	752
	41,77

	Konni
	1027
	1071
	1,04
	5,83
	6,21
	6,02
	21
	44
	2098
	47,68

	Madaoua
	1959
	1112
	0,56
	5,75
	3,42
	4,62
	38
	45
	3071
	68,24

	Malbaza
	289
	316
	1,09
	2,15
	2,45
	2,29
	5
	12
	605
	50,41

	Tahoua
	348
	289
	0,83
	1,30
	1,10
	1,20
	19
	16
	637
	39,81

	Tassara
	14
	17
	1,21
	0,9
	1,33
	1,14
	1
	1
	31
	31

	Tchintabaraden
	259
	214
	0,82
	2,89
	2,60
	2,75
	4
	9
	473
	52,55

	Tillia
	19
	29
	1,52
	0,73
	1,27
	0,98
	1
	1
	48
	48

	Ville de Tahoua
	1250
	1293
	1,03
	15,23
	16,13
	15,67
	36
	74
	2543
	34,36

	Total Région
	6560
	5574
	0,84
	3,28
	2,91
	3,10
	170
	284
	12134
	42,72


Source : DREP/A/PLN/EC  Tahoua

INDICATEURS  DU PRESCOLAIRE EN 2013 – 2014

La parité filles/Garçons la plus élevée se trouve à Tassara (1,30) et la plus faible Tchintabaraden (0,76).

Tchintabaraden a le ratio enfants/classe le plus élevé (84,2) et le plus faible se trouve à Tassara (15)

Le préscolaire est très mal développé dans la région de Tahoua : 11525 enfants inscrits sur 406144 pré-scolarisables, soit  2,83 %.
Tableau : indicateurs du préscolaire par département 2013 - 2014

	DEPARTEMENTS
	Parité entre filles et Garçons 

au préscolaire
	Taux de préscolarisation
	Nombre jardins
	Nombre de classe
	Nombre enfants du préscolaire
	Ratio enfants/classe

	
	G
	F
	Ratio
	G
	F
	Ensemble 
	
	
	
	

	Abalak
	192
	171
	0,89
	1,10
	1,18
	1,14
	8
	8
	363
	45,37

	Bagaroua
	71
	76
	1,07
	1,61
	1,69
	1,65
	2
	3
	147
	73,5

	Bouza
	486
	418
	0,86
	1,72
	1,53
	1,63
	14
	21
	904
	64,57

	Illéla
	315
	306
	0,97
	1,57
	1,56
	1,57
	11
	15
	621
	56,45

	Keita
	443
	384
	0,86
	2,16
	1,91
	2,03
	13
	23
	827
	63,61

	Konni
	1174
	1059
	0,90
	6,42
	5,91
	5,97
	19
	47
	2162
	46

	Madaoua
	927
	875
	0,94
	2 ,62
	2,59
	2,61
	31
	45
	1802
	40,04

	Malbaza
	238
	306
	1,28
	1,70
	2,28
	2,24
	6
	13
	615
	47,30

	Tahoua
	304
	265
	0,87
	1,09
	0,97
	1,03
	19
	29
	569
	19,62

	Tassara
	13
	17
	1,30
	0,87
	1,28
	1,06
	1
	2
	30
	15

	Tchintabaraden
	239
	182
	0,76
	2,56
	2,13
	2,36
	4
	5
	421
	84,2

	Tillia
	78
	88
	1,12
	2,90
	3,70
	3,28
	2
	2
	166
	83

	Ville de Tahoua
	1430
	1468
	1,02
	16,77
	17,62
	17,19
	38
	117
	2898
	24,76

	Total Région
	5910
	5615
	0,95
	2,84
	2,82
	2,83
	168
	330
	11525
	34,92


Source : DREP/A/PLN/EC  Tahoua

INDICATEURS  DU PRESCOLAIRE EN 2014 – 2015

La parité filles/Garçons la plus élevée se trouve à Bagaroua (1,24) et la plus faible à Tillia (0,82).

Illéla a le ratio enfants/classe le plus élevé (67,54) et le plus faible se trouve à Tassara (30,4)

Le préscolaire est très mal développé dans la région de Tahoua : 15300 enfants inscrits sur 421992 pré-scolarisables, soit  3,62 %.

Tableau N° : indicateurs du préscolaire par département 2014 - 2015

	DEPARTEMENTS
	Parité entre filles et Garçons 

au préscolaire
	Taux de préscolarisation
	Nombre de jardins d’enfants
	Nombre classes
	Nombre enfants du préscolaire
	Ratio enfants/classe

	
	G
	F
	Parité 
	G
	F
	Ensemble 
	
	
	
	

	Abalak
	290
	274
	0,94
	1,61
	1,83
	1,71
	11
	14
	564
	40,28

	Bagaroua
	103
	128
	1,24
	2,25
	2,74
	2,50
	3
	4
	231
	57,75

	Bouza
	558
	474
	0,84
	1,90
	1,67
	1,79
	25
	25
	1032
	41,28

	Illéla
	348
	395
	1,13
	1,67
	1,94
	1,81
	9
	11
	743
	67,54

	Keita
	646
	540
	0,83
	3,03
	2,58
	2,81
	25
	27
	1186
	43,92

	Konni
	1254
	1310
	1,04
	6,60
	7,03
	6,81
	27
	59
	2564
	43,45

	Madaoua
	831
	721
	0,86
	2,26
	2,06
	2,16
	35
	51
	1552
	30,43

	Malbaza
	392
	407
	1,03
	2,70
	2,92
	2,81
	13
	20
	799
	39,95

	Tahoua
	850
	725
	0,85
	2,95
	2,56
	2,75
	29
	36
	1575
	43,75

	Tassara
	80
	72
	0,9
	5,17
	5,24
	5,20
	3
	5
	152
	30,4

	Tchintabaraden
	338
	320
	0,94
	3,49
	3,61
	3,55
	8
	15
	658
	43,86

	Tillia
	205
	170
	0,82
	7,34
	6,89
	7,13
	6
	8
	375
	46,87

	Ville de Tahoua
	1958
	1911
	0,97
	22,10
	22,08
	22,09
	48
	104
	3869
	37,20

	Total Région
	7853
	7447
	0,94
	3,63
	3,61
	3,62
	242
	379
	15300
	40,36


Source : DREP/A/PLN/EC  Tahoua

C. Contraintes 

Faibles taux de préscolarisation dans la région de Tahoua : 3,10% en 2012-2013 ; 2,83% en 2013 – 2014  et 3,62% en 2014 – 2015.

Cette faiblesse est dû aux insuffisances des infrastructures d’accueil, la non inscription des enfants et le non-respect de la parité.

La région est loin de l’objectif fixé par les décideurs dans le cadre de la politique éducative au Niger 242 jardins d’enfants pour  2758  écoles primaires en 2014 – 2015, soit 8,77%.
Malgré la politique nationale, une école un jardin, la production du mobilier d’éveil est très insuffisante.

 Aussi, beaucoup d’établissements préscolaires ne disposent pas de leur propre local et du personnel qualifié.

2. Enseignement Primaire 

A. Présentation du secteur

La Direction Régionale de l’Enseignement Primaire, de l’Alphabétisation, de la Promotion des Langues Nationales et de l’Education Civique  (DREP/A/PLN/EC) de Tahoua compte :

· 1 Ecole Normale d’Instituteurs;

· 12  Directions  Départementales  (DDEP/A/PLN/EC);

· 18 inspections de l’enseignement de base 1;

· 4 inspections de l’enseignement franco-arabe  base 1 ; 

· 2 inspections de l’enseignement préscolaire;

· 9 inspections de l’Alphabétisation et de l’Education Non Formel;

· 64 secteurs pédagogiques;

· 226 CAPED.

· 3015 établissements publics: 494 J.E; 372 médersas et 2149 écoles primaires     traditionnelles;

· 37 établissements privés: dont 14 traditionnels, 11 Franco-arabes et 12 préscolaires;

· 191 centres d’apprentissage qui comptent 7785 apprenants dont 4388 femmes (56,36%).

· 10 297 salles de classes du public et 124 salles de classes du Privé, soit un total de 10421 salles dont  4336 salles sous paillotes (41,60%).
NB: le Taux des classes en paillotes a diminué de 4,91% par rapport à 2014.

B. Evolution du secteur

a. Evolution des effectifs établissements, classes, élèves et enseignants sur dix (10) ans dans la région de Tahoua
Le nombre d’enseignants craie en main évolue chaque année pour répondre au besoin du nombre d’enfants inscrits à l’école. De même  pour les effectifs des établissements, classes et élèves.
Tableau : Evolution des effectifs établissements, classes, élèves et enseignants sur dix (10) ans dans la région de Tahoua
	Année 
	Etablissements 
	Classes 
	Elèves 
	Enseignants 

	2005-2006
	1469
	4218
	193441
	4474

	2006-2007
	1576
	4490
	207616
	4886

	2007-2008
	1697
	4878
	236923
	5283

	2008-2009
	1999
	6069
	284004
	6604

	2009-2010
	2097
	6790
	306656
	7135

	2010-2011
	2283
	7347
	338144
	7994

	2011-2012
	2418
	7533
	359997
	8075

	2012-2013
	2538
	8562
	373638
	9470

	2013-2014
	2562
	8970
	391714
	10147

	2014-2015
	2758
	10241
	385419
	11725

	Source : annuaires des statistiques MEN


	
	


b.  Evolution des écoles, infrastructures scolaires, élèves, enseignants et ratios par département au primaire sur dix (10) ans
On note une disparité des infrastructures et élèves selon les départements et les années scolaires :

· Etablissements : 406 à Bouza et 272 à Konni en 2014 – 2015, contre 213 à Konni et  49 dans la ville de Tahoua en 2005 -2006 ;

· Classes : 1565 à Bouza et 1241à Konni en 2014 -2015, contre 667 à Konni et 233 à Abalak en 2005 -2006.

· Le ration élèves/classe est en régression pour l’ensemble des départements de l’année scolaire 2005 – 2006 à l’année  scolaire 2014 -  2015 : de 50 à Illéla et Konni contre  35 à Tchintabaraden.
Le ratio élèves/enseignant est en nette régression pour l’ensemble des départements de 2005 – 2006 à 2014 -  2015  : de 49 à Illéla contre   30 à Tchintabaraden.

Les établissements scolaires ont doublé, courant cette décennie, sauf Tchintabaraden où ils ont triplé.

Tableau : évolution des écoles, infrastructures scolaires, élèves, enseignants et ratios par département au primaire sur dix (10) ans
	Département
	Nombre
	2005-2006
	2006-2007
	2007-2008
	2008-2009
	2009-2010
	2010-2011
	2011-2012
	2012-2013
	2013-2014
	2014-2015

	Abalak
	Etablissements
	98
	100
	120
	150
	156
	191
	207
	208
	211
	226

	
	 classes
	233
	258
	282
	346
	364
	414
	465
	472
	506
	555

	
	élèves
	9224
	9010
	10517
	12110
	12816
	14726
	16129
	14600
	15322
	19381

	
	enseignants 
	244
	282
	310
	367
	396
	446
	511
	394
	493
	541

	
	Elèves/classe
	40
	35
	37
	35
	35
	36
	35
	31
	30
	35

	
	Elèves/enseignant
	38
	32
	34
	33
	32
	33
	32
	37
	31
	36

	Bagaroua
	Etablissements
	
	
	
	
	
	
	
	200
	87
	89

	
	 classes
	
	
	
	
	
	
	
	563
	319
	330

	
	élèves
	
	
	
	
	
	
	
	11284
	11387
	12290

	
	enseignants 
	
	
	
	
	
	
	
	240
	320
	335

	
	Elèves/classe
	
	
	
	
	
	
	
	20
	36
	37

	
	Elèves/enseignant
	
	
	
	
	
	
	
	47
	35
	37

	Bouza
	Etablissements
	192
	203
	206
	257
	268
	305
	317
	388
	307
	406

	
	 classes
	491
	534
	525
	720
	830
	866
	842
	1310
	1083
	1565

	
	élèves
	23692
	25972
	29174
	34871
	38238
	41466
	44121
	54502
	49330
	60608

	
	enseignants 
	495
	553
	550
	739
	834
	885
	933
	1160
	1149
	1618

	
	Elèves/classe
	48
	49
	56
	48
	46
	48
	53
	
	46
	39

	
	Elèves/enseignant
	48
	47
	53
	47
	46
	47
	53
	47
	43
	37

	Illéla
	Etablissements
	205
	221
	227
	257
	204
	301
	317
	214
	216
	216

	
	 classes
	541
	571
	615
	784
	723
	1041
	1036
	890
	928
	919

	
	élèves
	27297
	30131
	33170
	40295
	34751
	48163
	51484
	39657
	38240
	38240

	
	enseignants 
	533
	591
	628
	818
	723
	1106
	1054
	686
	873
	919

	
	Elèves/classe
	50
	53
	54
	51
	48
	47
	50
	45
	104
	42

	
	Elèves/enseignant
	49
	51
	53
	49
	48
	44
	49
	58
	43
	42

	Keita
	Etablissements
	163
	171
	180
	208
	218
	228
	234
	222
	228
	231

	
	 classes
	466
	476
	545
	700
	772
	869
	878
	639
	1049
	1154

	
	élèves
	21730
	22665
	26667
	31460
	34192
	37000
	39689
	38556
	37435
	44528

	
	enseignants 
	481
	508
	581
	766
	610
	815
	856
	895
	1126
	1200

	
	Elèves/classe
	47
	47
	49
	45
	44
	31
	46
	60
	36
	39

	
	Elèves/enseignant
	45
	45
	46
	41
	56
	34
	47
	43
	33
	3710

	Konni
	Etablissements
	213
	223
	248
	279
	292
	306
	318
	249
	261
	272

	
	 classes
	667
	711
	792
	973
	1120
	1227
	1263
	1105
	1143
	1241

	
	élèves
	33419
	34773
	38825
	48711
	53763
	59598
	60225
	45213
	45903
	53916

	
	enseignants 
	716
	782
	871
	1072
	1215
	1352
	1407
	884
	1244
	1363

	
	Elèves/classe
	50
	49
	49
	50
	48
	49
	48
	41
	40
	43

	
	Elèves/enseignant
	47
	44
	45
	45
	44
	44
	43
	51
	37
	44

	Madaoua
	Etablissements
	234
	244
	269
	323
	338
	372
	394
	382
	385
	533

	
	 classes
	600
	662
	706
	848
	946
	1057
	1068
	1218
	1300
	1585

	
	élèves
	26682
	29787
	34045
	42341
	44894
	50104
	53943
	51993
	50702
	63016

	
	enseignants 
	619
	701
	741
	902
	1025
	1158
	1197
	1064
	1310
	1645

	
	Elèves/classe
	44
	45
	48
	50
	47
	48
	51
	43
	39
	40

	
	Elèves/enseignant
	43
	42
	46
	47
	44
	44
	45
	49
	39
	38

	Malbaza
	Etablissements
	
	
	
	
	
	
	
	177
	119
	125

	
	 classes
	
	
	
	
	
	
	
	498
	533
	570

	
	élèves
	
	
	
	
	
	
	
	21429
	21038
	22396

	
	enseignants 
	
	
	
	
	
	
	
	399
	538
	564

	
	Elèves/classe
	
	
	
	
	
	
	
	43
	39
	39

	
	Elèves/enseignant
	
	
	
	
	
	
	
	54
	39
	40

	Tahoua
	Etablissements
	211
	222
	245
	273
	348
	307
	322
	382
	469
	535

	
	 classes
	612
	616
	693
	829
	1106
	1002
	1007
	1477
	1807
	1849

	
	élèves
	27120
	29094
	34081
	38884
	50318
	44957
	48642
	56118
	66446
	70240

	
	enseignants 
	620
	629
	712
	836
	1095
	1036
	1027
	1291
	1869
	1998

	
	Elèves/classe
	44
	47
	49
	47
	45
	45
	49
	38
	37
	38

	
	Elèves/enseignant
	44
	46
	48
	47
	46
	44
	48
	43
	36
	35

	Tassara
	Etablissements
	
	
	
	
	
	
	
	
	34
	35

	
	 classes
	
	
	
	
	
	
	
	
	88
	91

	
	élèves
	
	
	
	
	
	
	
	
	2745
	2788

	
	enseignants 
	
	
	
	
	
	
	
	
	73
	87

	
	Elèves/classe
	
	
	
	
	
	
	
	
	32
	31

	
	Elèves/enseignant
	
	
	
	
	
	
	
	
	38
	32

	Tchintabaraden
	Etablissements
	91
	127
	132
	166
	185
	199
	215
	223
	161
	225

	
	 classes
	241
	280
	287
	370
	405
	438
	427
	481
	353
	518

	
	élèves
	8446
	10028
	11329
	13907
	15292
	15538
	16466
	15417
	11017
	16647

	
	enseignants 
	282
	303
	329
	419
	454
	466
	474
	427
	381
	555

	
	Elèves/classe
	35
	36
	39
	38
	38
	36
	39
	32
	31
	32

	
	Elèves/enseignant
	30
	33
	34
	33
	34
	36
	35
	36
	28
	30

	Tillia
	Etablissements
	
	
	
	
	
	
	
	
	26
	34

	
	 classes
	
	
	
	
	
	
	
	
	88
	108

	
	élèves
	
	
	
	
	
	
	
	
	2609
	4215

	
	enseignants 
	
	
	
	
	
	
	
	
	87
	119

	
	Elèves/classe
	
	
	
	
	
	
	
	
	29
	39

	
	Elèves/enseignant
	
	
	
	
	
	
	
	
	30
	35

	Tahoua CU
	Etablissements
	49
	52
	51
	62
	62
	73
	70
	67
	70
	78

	
	 classes
	320
	338
	371
	413
	433
	544
	563
	536
	563
	616

	
	élèves
	13538
	14130
	16104
	17585
	18357
	21048
	23415
	19948
	23121
	26856

	
	enseignants 
	415
	486
	490
	578
	669
	708
	752
	490
	927
	882

	
	Elèves/classe
	42
	42
	43
	43
	42
	39
	42
	37
	41
	44

	
	Elèves/enseignant
	33
	28
	33
	30
	27
	30
	32
	41
	41
	30


Source : annuaires des statistiques MEN 2006- 2010 et 2008-2012 – DREP/A/PLN/EC/TA 
c. Evolution des effectifs des enseignants craie en main (titulaires et contractuels) dans la région en cinq ans

Les enseignants contractuels représentent une proportion importante de l’effectif des enseignants (près de 80%) en 2014- 2015. Il faut noter que cette situation est en train de s’améliorer avec le recrutement annuel des enseignants contractuels à la fonction publique.

Tableau : Evolution des effectifs des enseignants craie en main (titulaires et contractuels) 

dans larégion     de Tahoua en cinq ans

	Année 
	Total enseignants craie en main
	Titulaire craie en main
	Contractuels craie en main
	Pourcentage contractuel (%)

	2010-2011
	7135
	591
	6544
	91

	2011-2012
	8075
	1335
	6740
	83

	2012-2013
	9470
	1540
	7930
	83

	2013-2014
	10147
	1751
	8396
	82

	2014-2015
	11725
	2354
	9371
	79,92


        Source : annuaires des statistiques MEN

d. Evolution des effectifs des enseignants craie en main et contractuels par département de 2009 à 2015

Les enseignants contractuels dominent largement le terrain et leurs taux les plus élevés se trouvent à Keita en 2009/2010 , 2010/2011 et 2011/2012) (91,97%, 89,20% et 91,93%) et le moins élevé à Madaoua en 2013/2014 (45,41%).
Cependant, ces taux connaissent une légère baisse en 2014-2015, avec 89,74% à Bouza et 62,69% à Tahoua commune. 
Aussi, six (6) départements de la région de Tahoua (Illéla, Konni, Madaoua, Malbaza, Tchintabaraden et Ville de Tahoua) n’ont pas atteint la cible 2015 des OMD qui est de 80% des Enseignants Contractuels. 
Tableau : Evolution des effectifs des enseignants craie en main et contractuels par département

	Département
	Nombre
	2009 -2010
	2010-2011
	2011-2012
	2012-2013
	2013-2014
	2014-2015

	Abalak
	Total enseignants craie en main
	401
	446
	511
	394
	493
	541

	
	Titulaire craie en main
	46
	63
	45
	72
	85
	103

	
	Contractuels craie en main
	355
	383
	466
	322
	408
	438

	
	Pourcentage contractuel (%)

	88,52
	85,87
	91,19
	65,31
	82,75
	80,96

	Bagaroua
	Total enseignants craie en main
	180
	207
	200
	240
	320
	335

	
	Titulaire craie en main
	18
	35
	32
	27
	28
	53

	
	Contractuels craie en main
	162
	172
	168
	213
	292
	282

	
	Pourcentage contractuel (%)
	90
	83,09
	84
	88,75
	91,25
	84,17

	Bouza
	Total enseignants craie en main
	837
	885
	933
	1160
	1149
	1618

	
	Titulaire craie en main
	79
	137
	131
	141
	180
	166

	
	Contractuels craie en main
	758
	748
	802
	1019
	969
	1452

	
	Pourcentage contractuel (%)
	90,56
	84,51
	85,95
	87,84
	84,33
	89,74

	Illéla
	Total enseignants craie en main
	726
	1106
	1054
	686
	873
	919

	
	Titulaire craie en main
	105
	169
	148
	165
	174
	217

	
	Contractuels craie en main
	621
	937
	906
	521
	699
	702

	
	Pourcentage contractuel (%)
	85,53
	84,71
	85,95
	75,94
	80,06
	76,38

	Keita
	Total enseignants craie en main
	810
	815
	856
	895
	1126
	1200

	
	Titulaire craie en main
	65
	88
	69
	107
	119
	228

	
	Contractuels craie en main
	745
	727
	787
	788
	1007
	972

	
	Pourcentage contractuel (%)
	91,97
	89,20
	91,93
	88,04
	89,43
	81

	Konni
	Total enseignants craie en main
	830
	1352
	1407
	884
	1244
	1363

	
	Titulaire craie en main
	129
	184
	186
	216
	400
	284

	
	Contractuels craie en main
	701
	1168
	1221
	668
	844
	1079

	
	Pourcentage contractuel (%)
	84,45
	86,39
	86,78
	75,56
	67,84
	79,16

	Madaoua
	Total enseignants craie en main
	538
	1158
	1197
	1064
	1310
	1645

	
	Titulaire craie en main
	77
	174
	159
	164
	715
	515

	
	Contractuels craie en main
	461
	984
	1038
	900
	595
	1130

	
	Pourcentage contractuel (%)
	85,68
	84,97
	86,71
	84,58
	45,41
	68,69

	Malbaza
	Total enseignants craie en main
	397
	421
	432
	399
	538
	564

	
	Titulaire craie en main
	45
	88
	81
	99
	98
	118

	
	Contractuels craie en main
	352
	333
	351
	300
	440
	446

	
	Pourcentage contractuel (%)
	88,66
	79,09
	81,25
	75,18
	81,78
	79,07

	Tahoua
	Total enseignants craie en main
	917
	1336
	1027
	1291
	1869
	1998

	
	Titulaire craie en main
	90
	176
	178
	182
	287
	343

	
	Contractuels craie en main
	827
	1160
	849
	1109
	1582
	1655

	
	Pourcentage contractuel (%)
	90,18
	86,82
	82,66
	85,90
	84,64
	82,83

	Tassara
	Total enseignants craie en main
	
	
	
	
	73
	87

	
	Titulaire craie en main
	
	
	
	
	12
	17

	
	Contractuels craie en main
	
	
	
	
	61
	70

	
	Pourcentage contractuel (%)
	
	
	
	
	83,56
	80,45

	Tchintabaraden
	Total enseignants craie en main
	467
	466
	474
	427
	381
	555

	
	Titulaire craie en main
	57
	63
	59
	71
	45
	229

	
	Contractuels craie en main
	410
	403
	415
	356
	336
	326

	
	Pourcentage contractuel (%)
	87,79
	86,48
	87,55
	83,37
	88,18
	58,73

	Tillia
	Total enseignants craie en main
	
	
	
	
	87
	119

	
	Titulaire craie en main
	
	
	
	
	11
	18

	
	Contractuels craie en main
	
	
	
	
	76
	101

	
	Pourcentage contractuel (%)
	
	
	
	
	87,35
	84,87

	Tahoua CU
	Total enseignants craie en main
	679
	708
	752
	490
	927
	882

	
	Titulaire craie en main
	82
	175
	172
	205
	369
	329

	
	Contractuels craie en main
	597
	533
	580
	285
	558
	553

	
	Pourcentage contractuel (%)
	87,92
	75,28
	77,12
	58,16
	60,19
	62,69

	TOTAL

REGION
	Total enseignants craie en main
	6782
	8900
	8843
	7930
	10230
	11826

	
	Titulaire craie en main
	793
	1352
	1260
	1449
	2511
	2517

	
	Contractuels craie en main
	5637
	7548
	7583
	6481
	7730
	9206

	
	Pourcentage contractuel (%)
	83,11
	84,80
	85,75
	81,72
	75,56
	77 ,84


Source : annuaires des statistiques MEN et UNICEF

e. Evolution Nombre d'écoles possédant les types d'équipements scolaires au primaire dans la région de Tahoua

La majorité des établissements scolaires de la région de Tahoua ne disposent pas de points d’eau modernes, des latrines et d’électricité.

Tableau n° Evolution Nombre d'écoles possédant les types d'équipements

                      Scolaires au primaire dans la région
	année
	Point d’eau moderne
	latrine
	électricité

	2010-2011
	51
	47
	16

	2011-2012
	62
	64
	21

	2012-2013
	94
	85
	35

	2013-2014
	0
	441
	0


         Source : annuaires des statistiques MEN

          Tableau : Nombre d'écoles primaires possédant les types d'équipements scolaires par

Département en 2013 - 2014
	Département
	Nombre
	2013-2014

	Abalak
	Point d’eau moderne
	38

	
	Latrine
	56

	
	électricité
	1

	Bagaroua
	Point d’eau moderne
	17

	
	Latrine
	0

	
	électricité
	0

	Bouza
	Point d’eau moderne
	116

	
	Latrine
	150

	
	électricité
	2

	Illéla
	Point d’eau moderne
	92

	
	Latrine
	120

	
	électricité
	23

	Keita
	Point d’eau moderne
	95

	
	Latrine
	104

	
	électricité
	0

	Konni
	Point d’eau moderne
	151

	
	Latrine
	147

	
	électricité
	2

	Madaoua
	Point d’eau moderne
	57

	
	Latrine
	50

	
	électricité
	2

	Malbaza
	Point d’eau moderne
	23

	
	Latrine
	36

	
	électricité
	2

	Tahoua
	Point d’eau moderne
	85

	
	Latrine
	153

	
	électricité
	0

	Tassara
	Point d’eau moderne
	13

	
	Latrine
	23

	
	électricité
	0

	Tchintabaraden
	Point d’eau moderne
	30

	
	Latrine
	38

	
	électricité
	0

	Tillia
	Point d’eau moderne
	6

	
	Latrine
	7

	
	électricité
	0

	Tahoua CU
	Point d’eau moderne
	48

	
	Latrine
	61

	
	électricité
	6


f. Evolution des classes en matériaux définitifs et leur pourcentage par département sur 8 ans (2006   à 2014) :

Le taux le plus élevé des classes en dur, en 2014 – 2015, se trouve à Abalak (54%) et le plus faible à Bouza (23,2%).

Tableau : Evolution des classes en matériaux définitifs et leur pourcentage par département sur 

8 ans (2006   à 2014) :

	Département
	Années scolaires
	2006-2007
	2007-2008
	2008-2009
	2009-2010
	2010-2011
	2011-2012
	2012-2013
	2013-2014

	Abalak
	Total classe
	278
	315
	374
	387
	402
	424
	472
	494

	
	classe en dur
	148
	173
	197
	208
	220
	239
	253
	267

	
	% en dur
	53,2
	54,9
	52,7
	53,7
	54,7
	56,4
	53,6
	54,0

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Bouza
	Total classe
	574
	588
	755
	865
	1 061
	1 166
	1 310
	1 445

	
	classe en dur
	202
	205
	220
	245
	260
	270
	327
	335

	
	% en dur
	35,2
	34,9
	29,1
	28,3
	24,5
	23,2
	25,0
	23,2

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Illéla
	Total classe
	620
	689
	832
	971
	1 021
	1 114
	1 159
	1 242

	
	classe en dur
	251
	268
	313
	353
	350
	405
	417
	437

	
	% en dur
	40,5
	38,9
	37,6
	36,4
	34,3
	36,4
	36,0
	35,2

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Keita
	Total classe
	517
	630
	729
	819
	858
	911
	971
	1 050

	
	classe en dur
	233
	261
	278
	336
	308
	323
	359
	389

	
	% en dur
	45,1
	41,4
	38,1
	41,0
	35,9
	35,5
	37,0
	37,0

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Konni
	Total classe
	758
	874
	1 061
	1 201
	1 401
	1 461
	1 603
	1 693

	
	classe en dur
	355
	387
	413
	420
	498
	503
	558
	637

	
	% en dur
	46,8
	44,3
	38,9
	35,0
	35,5
	34,4
	34,8
	37,6

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Madaoua
	Total classe
	698
	788
	905
	1 019
	1 057
	1 112
	1 218
	1 246

	
	classe en dur
	254
	281
	300
	307
	322
	309
	359
	410

	
	% en dur
	36,4
	35,7
	33,1
	30,1
	30,5
	27,8
	29,5
	32,9

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Tahoua Département
	Total classe
	678
	815
	880
	993
	995
	1 061
	1 097
	1 183

	
	classe en dur
	288
	351
	342
	390
	393
	423
	419
	470

	
	% en dur
	42,5
	43,1
	38,9
	39,3
	39,5
	39,9
	38,2
	39,7

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Tahoua ville
	Total classe
	374
	411
	477
	530
	778
	872
	916
	969

	
	classe en dur
	189
	194
	253
	287
	420
	420
	479
	495

	
	% en dur
	50,5
	47,2
	53,0
	54,2
	54,0
	48,2
	52,3
	51,1

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Tchintabaraden
	Total classe
	300
	342
	402
	448
	430
	455
	481
	519

	
	classe en dur
	149
	175
	183
	203
	194
	206
	216
	218

	
	% en dur
	49,7
	51,2
	45,5
	45,3
	45,1
	45,3
	44,9
	42,0

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Ensemble Région
	Total classe
	4 797
	5 452
	6 415
	7 233
	8 003
	8 576
	9 227
	9 841

	
	classe en dur
	2 069
	2 295
	2 499
	2 749
	2 965
	3 098
	3 387
	3 658

	
	% en dur
	43,1
	42,1
	39,0
	38,0
	37,0
	36,1
	36,7
	37,2


Source : INS /Tahoua

g. Principaux indicateurs de l’Enseignement Primaire au niveau régional

Les indicateurs de l’Enseignement  primaire connaissent une amélioration significative ces dernières années, comme l’indique le tableau ci-dessous.

 Le Taux Brut d’Admission au CI (TBA) passe de 30,8% à 103%pour la même période. Ce changement est dû au forum régional sur la scolarisation de septembre 2008, avant de chuter à 88%  en 2009 - 2010.

Le taux de réussite aux examens le plus faible a été enregistré en  2006/2007 (27%) et le plus élevé en 2011/2012 (69,10%), il a évolué en dent de scie.
En ce qui concerne la qualité, on note que les taux d’achement primaire, passent de 20% en2000-2001 à 49,6% en 2010-2011. Ce taux est très préoccupant chez les filles, bien qu’il passe de 15% à 34,6%  pour la même période. 

Le taux de réussite aux examens de fin d’étude du primaire évolue de 27% 2006 -2007 à 69,10% 2011 -2012.
 
Tableau: principaux indicateurs de l’enseignement primaire au niveau régional sur 10 ans

	Années
	Enseignant
	Classes
	Elèves
	Ratio Élèves/Maîtr

e
	Ratio Elèves/Classe
	Taux Réussite
	Taux Achèv
	TBA au CI

	2005-06
	4474
	4218
	193441
	43
	44
	38%
	
	30,8

	2006-07
	4886
	4490
	207616
	43
	46
	27%
	43%
	55%

	2007-08
	5283
	4878
	236923
	44
	43
	52%
	40%
	77%

	2008-09
	6604
	6069
	284004
	43
	44
	55%
	44%
	103%

	2009-10
	7135
	6790
	306656
	43
	45
	60%
	47%
	88%

	2010-11
	7994
	7347
	338144
	42
	45
	60%
	49,6%
	95%

	2011-12
	8075
	7533
	359997
	45
	42
	69.10%
	50%
	90,3%

	2012-13
	9470
	8562
	373638
	39
	44
	62.59%
	55,4%
	96,9%

	2013-14
	10147
	8970
	391714
	39
	44
	42.79%
	63,1%
	75,2%

	2014-15
	11725
	10297
	385419
	37
	37
	51,60
	
	97,50


Source : annuaires des statistiques MEN

h. Evolution du taux brut de scolarisation (TBS) 
Sur l’aspect quantitatif, le Taux Brut de Scolarisation (TBS) évolue en dents de scie ces 5 dernières années et on constate une disparité entre filles et garçons.

Taux brut de scolarisation (TBS) de la région de Tahoua sur quatre (4) ans
                                   Tableau N° Evolution du taux brut de scolarisation (TBS) au

niveau régional

	Année 
	Taux brut de scolarisation (TBS)

	
	Fille
	Garçon
	Total

	2010-2011
	59,1
	87,5
	73,5

	2011-2012
	61,1
	90,1
	75,8

	2012-2013
	69,6
	82,5
	76,2

	2013-2014
	52,1
	74,2
	63,4


Source : annuaires des statistiques MEN

Taux brut de scolarisation (TBS) par département 
    Tableau°: Le taux brut de scolarisation (2013)

	Département
	Population de 7-12 ans
	Population scolarisée
	Taux brut de scolarisation (%)

	Garçon

	Abalak+Tchintabarad
	20 967
	15 748
	75,1

	BirniN'Konni
	45 720
	37 817
	82,7

	Bouza
	34 857
	20 955
	60,1

	Illéla
	34 337
	26 496
	77,2

	Keita
	27 412
	21 063
	76,8

	Madaoua
	39 924
	28 649
	71,8

	TahouaDep
	36 135
	23 293
	64,5

	Tahoua Ville
	9 080
	15 805
	174,1

	Région
	248 432
	189 826
	76,4

	Filles

	Abalak+Tchintabarad
	19 791
	11 301
	57,1

	BirniN'Konni
	43 293
	24 114
	55,7

	Bouza
	33 077
	13 268
	40,1

	Illéla
	33 988
	17 655
	51,9

	Keita
	27 619
	13 495
	48,9

	Madaoua
	38 307
	18 242
	47,6

	TahouaDep
	36 122
	14 022
	38,8

	TahouaVille
	9 473
	14 964
	158

	Région
	241 670
	127 061
	52,6

	Ensemble

	Abalak+Tchintabarad
	40 758
	27 049
	66,4

	BirniN'Konni
	89 013
	61 931
	69,6

	Bouza
	67 934
	34 223
	50,4

	Illéla
	68 325
	44 151
	64,6

	Keita
	55 031
	34 558
	62,8

	Madaoua
	78 231
	46 891
	59,9

	TahouaDep
	72 257
	37 315
	51,6

	TahouaVille
	18 553
	30 769
	165,8

	Région
	490 102
	316 887
	64,7


Source : DR /INS/TA

	POPULATION SCOLARISABLE DE LA REGION DE TAHOUA EN 2014- 2015

	
	2015
	
	

	COMMUNE
	Garçon
	Fille
	Total

	ABALAK
	7 585
	6 307
	13 892

	AKOUBOUNOU
	5 160
	4 393
	9 553

	AZEYE
	6 160
	5 532
	11 692

	TABALAK
	4 225
	4 105
	8 330

	TAMAYA
	3 425
	2 492
	5 917

	ABALAK DEPARTEMENT
	26 555
	22 829
	49 384

	BAGAROUA
	7 093
	7 212
	14 305

	BAGAROUA DEPARTEMENT
	7 093
	7 212
	14 305

	ALLELA
	5 143
	4 999
	10 142

	BAZAGA
	3 634
	3 581
	7 215

	BIRNIN KONNI
	14 017
	13 624
	27 641

	TSERNAOUA
	7 142
	6 679
	13 821

	BIRNIN KONNI DEPARTEMENT
	29 936
	28 883
	58 819

	ALLAKAYE
	7 792
	7 521
	15 313

	BABANKATAMI
	6 666
	6 467
	13 133

	BOUZA
	9 961
	9 473
	19 434

	DEOULE
	2 073
	1 986
	4 059

	KAROFANE
	7 956
	7 596
	15 552

	TABOTAKI
	4 625
	4 576
	9 201

	TAMA
	5 088
	4 797
	9 885

	BOUZA DERPARTEMENT
	44 161
	42 416
	86 577

	BADAGUICHIRI
	11 450
	10 741
	22 191

	ILLELA
	13 622
	13 397
	27 019

	TAJAE
	7 589
	7 275
	14 864

	ILLELA DEPARTEMENT
	32 661
	31 413
	64 074

	GARHANGA
	6 721
	6 524
	13 245

	IBOHAMANE
	8 687
	8 464
	17 151

	KEITA
	6 585
	6 415
	13 000

	TAMASKE
	10 723
	10 635
	21 358

	DEPARTEMENT KEITA
	32 716
	32 038
	64 754

	AZARORI
	1 805
	1 702
	3 507

	BANGUI
	14 135
	13 307
	27 442

	GALMA KOUDAWAKE
	5 648
	5 405
	11 053

	MADAOUA
	12 460
	11 922
	24 382

	OURNO
	10 045
	9 671
	19 716

	SABON GUIDA
	10 549
	9 744
	20 293

	DEPARTEMENT MADAOUA
	54 642
	51 751
	106 393

	DOGUERAWA
	11 418
	10 880
	22 298

	MALBAZA
	11 139
	10 406
	21 545

	DEPARTEMENT DE MALBAZA
	22 557
	21 286
	43 843

	AFFALA
	6 890
	7 002
	13 892

	BAMBEYE
	11 118
	11 311
	22 429

	BARMOU
	4 288
	4 340
	8 628

	KALFOU
	10 784
	10 387
	21 171

	TAKANAMATT
	4 470
	4 525
	8 995

	TEBARAM
	5 212
	5 302
	10 514

	DEPARTEMENT DE TAHOUA
	42 762
	42 867
	85 629

	TASSARA
	2 343
	2 145
	4 488

	TASSARA DEPARTEMENT
	2 343
	2 145
	4 488

	KAOU
	6 417
	6 422
	12 839

	TCHINTABARADEN
	7 715
	7 085
	14 800

	DEPARTEMENT DE TCHINTABARADEN
	14 132
	13 507
	27 639

	TILLIA
	3 960
	3 600
	7 560

	DEPARTEMENT DE TILLIA
	3 960
	3 600
	7 560

	TAHOUA1
	5 018
	4 893
	9 911

	TAHOUA1
	9 340
	9 179
	18 519

	VILLE DE TAHOUA
	14358
	14072
	28430

	ENSEMBLE REGION
	327 876
	314 019
	641 895


Indicateurs du primaire par département en 2014 - 2015
Tableau : indicateurs du primaire par département en 2014 - 2015

	DEPARTEMENTS
	Parité entre filles et Garçons 

au primaire
	Taux de scolarisation
	Nombre  d’écoles
	Nombre classes
	Nombre élèves
	Nombre enseignats
	Ratio élèves/classe

	
	G
	F
	Parité
	G
	F
	Ensemble 
	
	
	
	
	

	Abalak
	11055
	8326
	0,75
	41,63
	36,47
	39,25
	226
	555
	19381
	541
	34,92

	Bagaroua
	7288
	5002
	0,68
	102,74
	69,35
	85,91
	89
	330
	12290
	335
	37,24

	Bouza
	38004
	22604
	0,59
	86,05
	53,29
	70
	406
	1565
	60608
	1618
	38,72

	Illéla
	23353
	14887
	0,63
	71,50
	47,39
	59,68
	216
	919
	38240
	919
	41,61

	Keita
	26220
	18308
	0,69
	80,14
	57,14
	68,76
	231
	1156
	44528
	1200
	38,51

	Konni
	31897
	22019
	0,69
	106,55
	76,23
	91,66
	272
	1241
	53916
	1363
	43,44

	Madaoua
	37949
	21154
	0,55
	73,11
	40,87
	55,55
	505
	1368
	59103
	1388
	43,20

	Malbaza
	14347
	8049
	0,56
	63,60
	37,81
	55,08
	125
	570
	22396
	564
	39,29

	Tahoua
	35382
	24837
	0,70
	82,74
	57,93
	70,32
	397
	1632
	60219
	1722
	36,89

	Tassara
	1571
	1217
	0,77
	67,05
	56,73
	62,12
	35
	91
	2788
	87
	30,63

	Tchintabaraden
	9701
	6946
	0,71
	68,64
	51,42
	60,23
	225
	518
	16647
	555
	32,13

	Tillia
	2480
	1735
	0,69
	62,62
	48,19
	55,75
	34
	108
	4215
	119
	39,02

	Ville de Tahoua
	13694
	13162
	0,96
	95,37
	93,53
	94,46
	78
	616
	26856
	882
	43,59

	Total Région
	252941
	168246
	0,66
	77,14
	53,57
	65,61
	2839
	10669
	421187
	11293
	39,47


Source : DREP/A/PLN/EC  Tahoua

Contraintes :

· Problème de parité lié à la non inscription des filles à l’école malgré les différents appuis des partenaires pour la SCOFI.

· Non respect du temps scolaire lié aux aléas climatiques.

· Insuffisance du personnel d’encadrement (inspecteurs et conseillers pédagogiques), ce qui n’est pas sans conséquences sur la qualité des enseignements/apprentissages.

· Insuffisance, voir manque des infrastructures d’accueil dans les établissements.

· Insuffisance des enseignants.

· Qualification des enseignants.

· Disparité du TBS selon les zones (rurale ou urbaine).

· Insuffisance, voire manque du parc auto – moto pour assurer un encadrement de qualité.

· Instabilité des enseignants contractuels qui se  traduit par les abandons massifs pour la recherche d’un lendemain meilleur.

· Insuffisance, voire manque des latrines, des points d’eau et d’électricité dans les établissements, même en zone urbaine.

· La forte proportion des classes sous paillote (41,60%), réduisant ainsi le temps scolaire et rendant précaires les conditions d’apprentissage ;

· le nombre élevé d’enseignants sans formation pédagogique initiale (3024 soit 24,76%) 
· Faible Taux Brut de Scolarisation (TBS) des filles.
3. Alphabétisation

A. Présentation du secteur

Alphabétisation et l’éducation non formelle offrent  aux adultes et jeunes non scolarisés ou prématurément déscolarisés des chances d’obtenir un minimum des connaissances qui leur sont utiles dans la vie courante.

Le taux de réussite au niveau de la région de Tahoua a connu une baisse drastique en 2012 – 2013 (18,46%), contrairement à 2013 – 2014 où il s’élève à 76 %.
B. Evolution du secteur

a. Evolution des centres et leurs performances dans la région

Tableau: Evolution des centres et leurs performances dans la région

	Années
	Centres
	Inscrits
	H
	F
	Total testés
	Dont fem
	Alpha-

bétisés
	Dont fem
	Taux

Réussite%
	Dont fem%

	2000-2001
	82
	1513
	854
	659
	1620
	585
	507
	206
	31,3
	35,2

	2001-2002
	130
	2636
	1232
	1404’
	2514
	1559
	1033
	577
	41,1
	37

	2002-2003
	145
	3693
	1509
	2184
	3710
	2148
	1232
	724
	33,2
	33,7

	2003-2004
	247
	6156
	2431
	3725
	6164
	2724
	1578
	890
	25,6
	23,9

	2004-2005
	299
	7160
	2393
	4767
	5364
	3712
	2169
	1284
	40
	35

	2005-2006
	345
	9933
	3357
	6576
	6962
	4608
	4055
	2650
	40,8
	40,3

	2006-2007
	490
	13185
	4165
	9020
	7813
	4829
	2940
	6953
	61,4
	54,30

	2007 -2008
	178
	5573
	1000
	4573
	4188
	3405
	1889
	1470
	53.5
	43.2

	2008-2009
	273
	6136
	1686
	4450
	5290
	3789
	2960
	1978
	56.0
	52.2

	2009-2010
	280
	7901
	2283
	5618
	6765
	5040
	3438
	2373
	50.82
	69.02

	2010-2011
	290
	7714
	2573
	5141
	6605
	4910
	3224
	2045
	48,81
	41

	2011-2012
	
221
	5912
	1969
	3943
	5240
	3704
	3048
	1960
	58
	49

	2012-2013
	178
	3677
	1543
	2134
	3677
	2134
	679
	226
	18,46
	10

	2013-2014
	195
	5506
	1465
	4041
	3678
	2850
	1672
	1215
	76
	42

	2014-2015
	168
	5524
	1295
	4229
	4126
	3325
	1798
	1326
	43,57
	39,87


b. Evolution des centres et leurs performances par département en 2013 - 2014

On constate que le nombre d’apprenants augmente d’une année à une autre ; mais en 2007- 2008 le nombre a diminué, diminution qui s’explique par celle du nombre de centres qui passe de 490 à 178.
Tableau: Evolution des centres et leurs performances par département en 2013 -2014

	IAENF
	Nombre de centres
	Effectifs inscrits en début d'année
	Effectifs test intermédiaire
	Effectifs test fin campagne
	Résultats du test final

	
	
	
	
	
	
	
	Débutants
	1/2
	
	3/4
	
	5/6
	

	
	
	H
	F
	H
	F
	H
	F
	H
	F
	H
	F
	H
	F
	H
	F

	Abalak
	6
	75
	75
	75
	71
	32
	50
	4
	5
	10
	17
	4
	14
	14
	14

	Bouza
	11
	0
	266
	0
	263
	0
	244
	0
	39
	0
	74
	0
	80
	0
	51

	Illèla
	29
	0
	435
	0
	405
	0
	396
	0
	8
	0
	70
	0
	210
	0
	108

	Keita
	7
	77
	66
	69
	62
	62
	60
	10
	7
	15
	13
	21
	30
	16
	10

	Konni
	51
	502
	601
	314
	674
	345
	643
	18
	24
	103
	236
	99
	219
	143
	146

	Madaoua
	28
	219
	495
	233
	488
	218
	457
	12
	9
	7
	45
	45
	57
	52
	137

	Tahoua/Com
	17
	38
	288
	18
	198
	17
	207
	8
	76
	7
	63
	2
	37
	0
	31

	Tchinta
	5
	60
	90
	51
	50
	40
	42
	2
	6
	19
	7
	10
	13
	9
	16

	TOTAL
	154
	971
	2316
	760
	2211
	714
	2099
	54
	174
	161
	525
	181
	660
	234
	513

	
	
	3287
	
	2971
	
	2813
	
	228
	
	686
	
	841
	
	747
	


Tableau: Evolution des centres et leurs performances par département en 2014 -2015

	Département
	Nombre
	2010-2011
	2011-2012
	2012-2013
	2013 -2014
	2014 -2015

	Abalak
	Centres
	35
	31
	16
	6
	6

	
	Inscrits
	
	
	
	150
	150

	
	H
	
	
	
	75
	75

	
	F
	
	
	
	75
	75

	
	Total testés
	297
	890
	395
	82
	82

	
	Dont fem
	140
	428
	183
	50
	50

	
	Alphabétisés
	162
	431
	
	46
	46

	
	Dont femmes
	72
	223
	
	28
	28

	
	Taux Réussite%
	55
	74
	
	56,09
	56,09

	
	Dont femmes %
	
	
	
	34,14
	34,14

	Bagaroua
	Centres
	
	
	
	
	

	
	Inscrits
	
	
	
	
	

	
	H
	
	
	
	
	

	
	F
	
	
	
	
	

	
	Total testés
	
	
	
	
	

	
	Dont fem
	
	
	
	
	

	
	Alphabétisés
	
	
	
	
	

	
	Dont femmes
	
	
	
	
	

	
	Taux Réussite%
	
	
	
	
	

	
	Dont femmes %
	
	
	
	
	

	Bouza
	Centres
	4
	17
	7
	11
	11

	
	Inscrits
	
	
	
	266
	301

	
	H
	
	
	
	0
	50

	
	F
	
	
	
	266
	151

	
	Total testés
	80
	850
	205
	244
	255

	
	Dont fem
	80
	454
	205
	244
	205

	
	Alphabétisés
	80
	219
	
	131
	105

	
	Dont femmes
	80
	123
	
	131
	79

	
	Taux Réussite%
	82
	48
	
	53,68
	41,17

	
	Dont femmes %
	
	
	
	53,68
	30,98

	Illéla
	Centres
	70
	35
	10
	29
	52

	
	Inscrits
	
	
	
	435
	751

	
	H
	
	
	
	0
	203

	
	F
	
	
	
	435
	548

	
	Total testés
	1373
	894
	250
	396
	106

	
	Dont fem
	915
	894
	250
	396
	819

	
	Alphabétisés
	715
	371
	
	318
	407

	
	Dont femmes
	508
	371
	
	318
	335

	
	Taux Réussite%
	52
	41
	
	80,30
	44,38

	
	Dont femmes %
	
	
	
	80,30
	36,53

	Keita
	Centres
	-
	16
	7
	7
	6

	
	Inscrits
	
	
	
	143
	157

	
	H
	
	
	
	77
	79

	
	F
	
	
	
	66
	78

	
	Total testés
	-
	292
	204
	122
	91

	
	Dont fem
	-
	213
	82
	60
	45

	
	Alphabétisés
	-
	626
	
	77
	38

	
	Dont femmes
	-
	122
	
	40
	21

	
	Taux Réussite%
	-
	64
	
	63,11
	41,75

	
	Dont femmes %
	
	
	
	32,78
	23,07

	Konni
	Centres
	67
	32
	38
	51
	28

	
	Inscrits
	
	
	
	1103
	552

	
	H
	
	
	
	502
	232

	
	F
	
	
	
	601
	320

	
	Total testés
	1330
	1196
	1269
	988
	519

	
	Dont fem
	824
	688
	646
	643
	299

	
	Alphabétisés
	776
	481
	
	607
	334

	
	Dont femmes
	439
	308
	
	365
	141

	
	Taux Réussite%
	58
	65
	
	61,43
	65,10

	
	Dont femmes %
	
	
	
	36,94
	27,16

	Madaoua
	Centres
	9
	18
	44
	28
	14

	
	Inscrits
	
	
	
	714
	110

	
	H
	
	
	
	219
	55

	
	F
	
	
	
	495
	55

	
	Total testés
	182
	768
	280
	675
	84

	
	Dont fem
	182
	398
	227
	457
	46

	
	Alphabétisés
	125
	237
	
	291
	45

	
	Dont femmes
	125
	183
	
	194
	22

	
	Taux Réussite%
	69
	58
	
	43,11
	53,57

	
	Dont femmes %
	
	
	
	28,74
	26,19

	Malbaza
	Centres
	
	
	
	
	

	
	Inscrits
	
	
	
	
	

	
	H
	
	
	
	
	

	
	F
	
	
	
	
	

	
	Total testés
	
	
	
	
	

	
	Dont fem
	
	
	
	
	

	
	Alphabétisés
	
	
	
	
	

	
	Dont femmes
	
	
	
	
	

	
	Taux Réussite%
	
	
	
	
	

	
	Dont femmes %
	
	
	
	
	

	Tahoua
	Centres
	65
	12
	7
	0
	70

	
	Inscrits
	
	
	
	
	2381

	
	H
	
	
	
	
	630

	
	F
	
	
	
	
	1751

	
	Total testés
	1238
	614
	184
	
	1637

	
	Dont fem
	812
	150
	62
	
	1363

	
	Alphabétisés
	539
	614
	
	
	462

	
	Dont femmes
	329
	150
	
	
	357

	
	Taux Réussite%
	44
	43
	
	
	28,22

	
	Dont femmes %
	
	
	
	
	21,80

	Tassara
	Centres
	
	
	
	
	

	
	Inscrits
	
	
	
	
	

	
	H
	
	
	
	
	

	
	F
	
	
	
	
	

	
	Total testés
	
	
	
	
	

	
	Dont fem
	
	
	
	
	

	
	Alphabétisés
	
	
	
	
	

	
	Dont femmes
	
	
	
	
	

	
	Taux Réussite%
	
	
	
	
	

	
	Dont femmes %
	
	
	
	
	

	Tchintabaraden
	Centres
	20
	54
	29
	5
	9

	
	Inscrits
	
	
	
	150
	488

	
	H
	
	
	
	60
	41

	
	F
	
	
	
	90
	447

	
	Total testés
	128
	1019
	658
	82
	340

	
	Dont fem
	77
	121
	268
	42
	310

	
	Alphabétisés
	102
	778
	
	48
	240

	
	Dont femmes
	68
	310
	
	29
	222

	
	Taux Réussite%
	80
	70
	
	58,53
	70,58

	
	Dont femmes %
	
	
	
	35,36
	65,29

	Tillia
	Centres
	
	
	
	
	

	
	Inscrits
	
	
	
	
	

	
	H
	
	
	
	
	

	
	F
	
	
	
	
	

	
	Total testés
	
	
	
	
	

	
	Dont fem
	
	
	
	
	

	
	Alphabétisés
	
	
	
	
	

	
	Dont femmes
	
	
	
	
	

	
	Taux Réussite%
	
	
	
	
	

	
	Dont femmes %
	
	
	
	
	

	Tahoua CU
	Centres
	19
	14
	10
	17
	9

	
	Inscrits
	
	
	
	326
	304

	
	H
	
	
	
	38
	30

	
	F
	
	
	
	288
	274

	
	Total testés
	428
	316
	232
	224
	210

	
	Dont fem
	412
	316
	211
	207
	192

	
	Alphabétisés
	230
	802
	
	70
	137

	
	Dont femmes
	218
	170
	
	68
	123

	
	Taux Réussite%
	54
	50
	
	31,25
	65,23

	
	Dont femmes %
	
	
	
	30,35
	58,57

	Total Région
	Taux Réussite%
	56,45
	43,86

	
	Dont femmes %
	41,69
	32,11


C. Contraintes

Les principales contraintes liées à l’expansion de l’alphabétisation et  l’éducation non formelle dans la région sont, notamment :

· Le sous financement du sous-secteur ;

· L’insuffisance des infrastructures, des moyens logistiques et informatiques ;

· Le manque d’une vision claire dans le domaine ;

· L’insuffisance de visibilité  des interventions ;

· La mauvaise coordination des interventions des partenaires techniques et financiers sur le terrain ;

· Le faible professionnalisme des opérateurs dans le domaine ;

· La faible qualification des alphabétiseurs ;

Le manque de dispositif  adéquat de pérennisation des actions et des acquis

4. Ecole Normale Kaocen de Tahoua.2002 à 2015
L’école Normale Kaocen de Tahoua accueille les élèves titulaires du BEPC et du BAC.  Après une formation professionnelle de deux ans pour les brevetés  et un an pour les bacheliers,  ils sortent titulaires respectivement du CFEEN/IA et du CFEEN/I. Cependant, à partir de la rentrée scolaire 2006/2007, on note l’ouverture de la section spéciale qui accueille des enseignants titulaires admis sur concours.

Les effectifs évoluent normalement chaque année. Les taux d’admission en fin cycle avoisinent toujours les 100%.

Tableau: Evolution des effectifs élèves, enseignants de l’ENI  de Tahoua

	DESIGNATION
	ENSEIGNANTS
	ELEVES MAITRES

	
	
	PUBLIC
	PRIVE
	SECTION SPECIALE
	TOTAL

	
	
	I
	IA
	TOTAL
	I
	IA
	TOTAL
	
	

	2002-03
	H
	17
	56
	36
	92
	20
	47
	67
	0
	159

	
	F
	2
	9
	20
	29
	12
	45
	57
	0
	86

	
	T
	19
	65
	56
	121
	32
	92
	124
	0
	245

	2003-04
	H
	19
	20
	170
	190
	31
	58
	89
	0
	279

	
	F
	2
	30
	178
	208
	23
	56
	79
	0
	287

	
	T
	21
	50
	348
	398
	54
	114
	168
	0
	566

	2004-05
	H
	24
	25
	234
	259
	5
	8
	13
	0
	272

	
	F
	1
	17
	132
	149
	11
	139
	150
	0
	299

	
	T
	25
	42
	366
	408
	16
	147
	163
	0
	571

	2005-06
	H
	13
	8
	79
	87
	0
	26
	26
	0
	113

	
	F
	0
	13
	176
	189
	6
	151
	157
	0
	346

	
	T
	13
	21
	255
	276
	6
	177
	183
	0
	459

	2006-07
	H
	22
	11
	117
	128
	2
	14
	16
	25
	170

	
	F
	0
	7
	163
	170
	1
	76
	77
	7
	253

	
	T
	22
	18
	280
	298
	3
	90
	93
	32
	423

	2007-08
	H
	24
	3
	78
	81
	0
	16
	16
	16
	113

	
	F
	0
	6
	87
	93
	2
	61
	63
	5
	161

	
	T
	24
	9
	165
	174
	2
	77
	79
	21
	274

	2008-09
	H
	25
	65
	45
	110
	0
	4
	4
	40
	154

	
	F
	0
	24
	135
	159
	0
	75
	75
	13
	247

	
	T
	25
	89
	180
	269
	0
	79
	79
	53
	401

	2009-10
	H
	27
	4
	278
	282
	0
	9
	9
	26
	333

	
	F
	0
	1
	255
	256
	4
	117
	121
	4
	365

	
	T
	27
	5
	533
	538
	4
	126
	130
	30
	698

	2010-11
	H
	25
	12
	235
	247
	1
	54
	55
	23
	325

	
	F
	0
	8
	310
	318
	2
	119
	121
	4
	443

	
	T
	25
	20
	545
	565
	3
	173
	176
	27
	768

	2011-12
	H
	29
	6
	163
	169
	3
	80
	83
	26
	278

	
	F
	0
	13
	351
	364
	4
	98
	102
	18
	484

	
	T
	29
	19
	514
	533
	7
	178
	185
	44
	762

	2012-13
	H
	30
	9
	103
	112
	2
	93
	95
	50
	257

	
	F
	0
	18
	449
	467
	3
	95
	98
	22
	587

	
	T
	30
	27
	552
	579
	5
	188
	193
	72
	844

	2013-14
	H
	33
	9
	291
	300
	1
	21
	22
	46
	368

	
	F
	1
	15
	567
	581
	5
	248
	253
	32
	867

	
	T
	34
	24
	858
	882
	6
	269
	275
	78
	1235

	2014-15
	H
	35
	7
	335
	342
	1
	80
	81
	27
	450

	
	F
	2
	18
	648
	666
	3
	88
	91
	38
	795

	
	T
	37
	25
	693
	1008
	4
	168
	172
	65
	1245


Source : Annuaires des statistiques MEN

Les effectifs des élèves en  2009 -2010 est de 698 contre 1245 élèves en 2014-2015 soit une évolution de 545 élèves maitres en cinq (5) ans.

·  Indicateurs à l’Ecole Normale de 2010 à 2015 (5 ans)
Les effectifs des élèves en  2010 -2011 est de 768 contre 1245 élèves en 2014-2015 soit une évolution de 477 élèves - maitres en cinq (5) ans.

Quant au ratio élève /classe,  il passe de 40 en 2010- 2011 à 49 en 2013 – 2014.

Le taux de réussite à l’Ecole Normale d’Instituteurs Kaocen de Tahoua est dessus de 98% durant les cinq (5) dernières années.

Tableau: Evolution des effectifs élèves, enseignants et le taux de réussite de l’ENI  de Tahoua de 2010 à 2015



	Désignation
	 
	Enseignants
	Elèves -Maîtres
	Classes
	Ratio Elèves/classe

	 
	Public
	Privé
	Section spéciale
	Total
	 
	 
	

	
	I
	IA
	T
	I
	IA
	T
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	2010     -  2011
	H
	25
	12
	235
	24700
	1
	54
	55
	23
	325
	19
	40,42

	
	F
	0
	8
	310
	318
	2
	119
	121
	4
	443
	 
	 

	
	T
	25
	20
	545
	565
	3
	173
	176
	27
	768
	 
	 

	2011 – 2012
	H
	29
	6
	163
	169
	3
	80
	83
	26
	278
	21
	36,28

	
	F
	0
	13
	351
	364
	4
	98
	102
	18
	484
	 
	 

	
	T
	29
	19
	514
	533
	7
	178
	185
	44
	762
	 
	 

	2012 – 2013
	H
	30
	9
	103
	112
	2
	93
	95
	50
	257
	21
	40,19

	
	F
	0
	18
	449
	467
	3
	95
	98
	22
	587
	 
	 

	
	T
	30
	27
	552
	579
	5
	188
	193
	72
	844
	 
	 

	2013 -2014
	H
	33
	9
	291
	300
	1
	21
	22
	46
	368
	25
	49,4

	
	F
	1
	15
	567
	581
	5
	248
	253
	32
	867
	 
	 

	
	T
	34
	24
	858
	882
	6
	269
	275
	78
	1235
	 
	 

	2014 -2015
	H
	35
	7
	335
	342
	1
	80
	81
	27
	450
	26
	47,88

	
	F
	2
	18
	648
	666
	3
	88
	91
	38
	795
	 
	 

	
	T
	37
	25
	693
	1008
	4
	168
	172
	65
	1245
	 
	 



Source : Annuaires des statistiques MEN /DREP/A/PLN/EC
· Indicateurs à l’Ecole Normale de 2010 à 2015 (5 ans)

Les effectifs des élèves en  2010 -2011 est de 768 contre 1245 élèves en 2014-2015 soit une évolution de 477 élèves - maitres en cinq (5) ans.

Quant au ratio élève /classe,  il passe de 40 en 2010- 2011 à 49 en 2013 – 2014.

Le taux de réussite à l’Ecole Normale d’Instituteurs Kaocen de Tahoua est dessus de 98% durant les cinq (5) dernières années.

Tableau: Evolution des effectifs élèves, enseignants et le taux de réussite de l’ENI  de Tahoua de 2010 à 2015

	Désignation
	Enseignants
	Elèves -Maîtres
	Classes
	Ratio Elèves/classe
	Taux de réussite

	
	
	Public
	Privé
	Section spéciale
	Total
	
	
	

	
	
	I
	IA
	T
	I
	IA
	T
	
	
	
	
	

	2010     -  2011
	H
	25
	12
	235
	24700
	1
	54
	55
	23
	325
	19
	40,42
	100

	
	F
	0
	8
	310
	318
	2
	119
	121
	4
	443
	
	
	

	
	T
	25
	20
	545
	565
	3
	173
	176
	27
	768
	
	
	

	2011 – 2012
	H
	29
	6
	163
	169
	3
	80
	83
	26
	278
	21
	36,28
	100

	
	F
	0
	13
	351
	364
	4
	98
	102
	18
	484
	
	
	

	
	T
	29
	19
	514
	533
	7
	178
	185
	44
	762
	
	
	

	2012 – 2013
	H
	30
	9
	103
	112
	2
	93
	95
	50
	257
	21
	40,19
	98,80

	
	F
	0
	18
	449
	467
	3
	95
	98
	22
	587
	
	
	

	
	T
	30
	27
	552
	579
	5
	188
	193
	72
	844
	
	
	

	2013 -2014
	H
	33
	9
	291
	300
	1
	21
	22
	46
	368
	25
	49,4
	99,58

	
	F
	1
	15
	567
	581
	5
	248
	253
	32
	867
	
	
	

	
	T
	34
	24
	858
	882
	6
	269
	275
	78
	1235
	
	
	

	2014 -2015
	H
	     35
	7
	335
	342
	1
	80
	81
	27
	450
	26
	47,88
	98,35

	
	F
	2
	18
	648
	666
	3
	88
	91
	38
	795
	
	
	

	
	T
	37
	25
	693
	1008
	4
	168
	172
	65
	1245
	
	
	


Source : Annuaires des statistiques MEN /DREP/A/PLN/EC
C. Contraintes

Malgré la présence cet établissement dans la région, on enregistre une insuffisance des enseignants qualifiés chaque année.

1. Enseignement secondaire

A. Présentation du secteur

La Direction Régionale des Enseignements Secondaires (DRES) de Tahoua  est organisée en neuf (9) Directions Départementales (DDES), deux inspections de L’Enseignement Franco – Arabe (IES/FA, une inspection Pédagogique Régionale (IPR) et une inspection Régionale d’Education Physique et Sportive Régionale (IREPS). Elle couvre , au titre de l’année 2014 – 2015 206 établissements secondaires d’enseignement général contre 157 en 2013 2014, soit  un accroissement de 31,21%. 

Le personnel d’encadrement en 2014 - 2015 se compose comme suit :

c. 11 Inspecteurs ;
d. 34 conseillers pédagogiques ;

e. 2015 enseignants craie en main dont 1593 Contractuels BaseII soit 79,05%;
Cette Direction compte aussi  en 2014 - 2015 :

f. 70 297 élèves dont 22 470 filles au CEG.

g. 67 05 élèves  dont 1 605 filles au lycée.

h. 1160 classes dont 607 paillotes (52,32%).
B. Evolution du secteur

TAUX

Les Taux Bruts de scolarisation (TBS) sont très alarmants au premier cycle du secondaire (11,71%) et au second cycle du secondaire (1,60%).
Tableau N° : indicateurs au secondaire 2014 – 2015

	DEPARTEMENTS
	Taux Brut de scolarisation au 1er cycle du secondaire (TBS – 1CS)
	Taux Brut de scolarisation au second cycle du secondaire (TBS – 2CS)
	Taux brut d’accès au 1er cycle du secondaire (TBAS – 1CS)
	Taux brut d’ accès au 2ème cycle du secondaire (TBAS – 2CS)
	Taux de survie du 2 cycle du secondaire (TS – 2CS)

	Abalak
	5,08
	0,47
	90,53
	
	

	Bagaroua
	
	
	94,13
	
	

	Bouza
	11,67
	0,51
	87,55
	
	

	Illéla 
	12,66
	0,81
	95,41
	
	

	Keita
	13,09
	0,61
	79,88
	
	

	Konni
	14,20
	3,55
	94,66
	
	

	Madaoua
	9,32
	1,41
	69,97
	
	

	Malbaza
	12,10
	0,85
	74,12
	
	

	Tahoua + ville
	16,23
	10,01
	89,44
	
	

	Tassara
	
	
	91,86
	
	

	Tchintabaraden 
	4,58
	0,38
	88,05
	
	

	Tillia
	
	
	85,81
	
	

	Ville de Tahoua
	
	
	
	
	

	TOTAL REGION
	11,71
	1,60
	85,66
	27,76
	0,94


Source : DRES Tahoua

AU CEG 

Tableau évolution des effectifs d’établissements, des classes, des enseignants et des ratios élèves-classe et élèves-enseignant au CEG
	année
	établissements
	classes
	élèves
	enseignants
	Elèves/classe

	2005-2006
	10
	317
	16552
	462
	53

	2006-2007
	62
	351
	15436
	409
	44

	2007-2008
	63
	358
	14171
	460
	40

	2008-2009
	69
	429
	20344
	508
	47

	2009-2010
	73
	477
	23210
	604
	49


     Source : annuaires des statistiques Régional Tahoua

Tableau : Evolution des effectifs d’établissements, des classes, des enseignants et des 

ratios élèves-classe et élèves-enseignant au CEG par département de 2012     à 2015

	Département
	Nombre
	2012-2013
	2013-2014
	2014-2015

	Abalak
	Etablissements
	4
	4
	6

	
	 classes
	28
	17
	14

	
	élèves
	1324
	660
	274

	
	enseignants 
	37
	22
	30

	
	Elèves/classe
	47
	38,82
	19,57

	Bagaroua
	Etablissements
	1
	1
	1

	
	 classes
	11
	15
	15

	
	élèves
	983
	1351
	1284

	
	enseignants 
	12
	9
	10

	
	Elèves/classe
	89,36
	90
	86

	Bouza
	Etablissements
	14
	18
	18

	
	 classes
	87
	97
	107

	
	élèves
	4543
	6480
	7611

	
	enseignants 
	68
	85
	104

	
	Elèves/classe
	52
	66,80
	71,13

	Illéla
	Etablissements
	14
	15
	

	
	 classes
	94
	126
	126

	
	élèves
	6329
	8292
	8658

	
	enseignants 
	76
	
	113

	
	Elèves/classe
	67
	65,80
	68,71

	Keita
	Etablissements
	12
	
	

	
	 classes
	61
	75
	67

	
	élèves
	3459
	4157
	4908

	
	enseignants 
	72
	59
	74

	
	Elèves/classe
	57
	55,42
	73,25

	Konni
	Etablissements
	
	7
	15

	
	 classes
	
	102
	56

	
	élèves
	
	6316
	3261

	
	enseignants 
	
	127
	82

	
	Elèves/classe
	
	61,92
	58,23

	Madaoua
	Etablissements
	12
	12
	15

	
	 classes
	92
	97
	106

	
	élèves
	4815
	4910
	6295

	
	enseignants 
	79
	
	104

	
	Elèves/classe
	52
	50,61
	59,38

	Malbaza
	Etablissements
	
	
	

	
	 classes
	
	18
	35

	
	élèves
	
	1154
	2740

	
	enseignants 
	
	25
	45

	
	Elèves/classe
	
	64,11
	78,28

	Tahoua
	Etablissements
	34
	
	

	
	 classes
	249
	92
	105

	
	élèves
	14182
	42904
	9955

	
	enseignants 
	243
	93
	113

	
	Elèves/classe
	57
	6 ,63
	94,80

	Tassara
	Etablissements
	1
	1
	1

	
	 classes
	4
	4
	4

	
	élèves
	104
	106
	109

	
	enseignants 
	7
	7
	5

	
	Elèves/classe
	26
	26,5
	27 ,25

	Tchintabaraden
	Etablissements
	5
	5
	

	
	 classes
	28
	17
	19

	
	élèves
	855
	502
	650

	
	enseignants 
	28
	18
	21

	
	Elèves/classe
	31
	29,52
	34,21

	Tillia
	Etablissements
	1
	1
	1

	
	 classes
	4
	4
	4

	
	élèves
	
	128
	16

	
	enseignants 
	
	4
	6

	
	Elèves/classe
	
	32
	4

	Tahoua CU
	Etablissements
	
	
	8

	
	 classes
	
	68
	58

	
	élèves
	
	3676
	4758

	
	enseignants 
	
	93
	109

	
	Elèves/classe
	
	54,05
	82,06


AU LYCEE AGGABA : 

Cet établissement a connu une légère évolution des effectifs de classes et élèves de 2005 à 2015.
Tableau : Evolution des effectifs et ratio élèves/classe  au Lycée Aggala
	Année
	Etablissements 
	Classes 
	Elèves 
	Nbe enseignants

enseignants
	Elèves/classe

	2005-2006
	1
	18
	739
	39
	41

	2006-2007
	1
	25
	606
	34
	24

	2007-2008
	1
	20
	833
	37
	42

	2008-2009
	1
	25
	685
	39
	27

	2009-2010
	1
	25
	735
	40
	29

	2010-2011
	1
	21
	1052
	39
	50

	2011-2012
	1
	22
	1189
	38
	54

	2012-2013
	1
	22
	1347
	43
	61,22

	2013-2014
	1
	22
	1403
	42
	64

	2014-2015
	1
	21
	1125
	38
	54


      Source : annuaires des statistiques Régional Tahoua

AU CES

A la date d’aujourd’hui, la région de Tahoua compte 16 Complexes d’Enseignants Secondaires (CES).Le nombre de classes varie de 11 à 49 sur les trois dernières années (2012 / 2013 , 2013/2014 et 2014 /2015).

En 2014 – 2015, le ratio le plus élevé se trouve à Abalak (93,90 élève/classe) et le plus petit à Tchintabaraden (51,25 élèves /classe).

Tableau° : Evolution des effectifs d’établissements, des classes, des enseignants et des ratios élèves-classe  au CES
	Département
	Nombre
	2012-2013
	2013-2014
	2014-2015

	Abalak
	Etablissements
	
	1
	1

	
	 classes
	
	11
	10

	
	élèves
	
	1033
	110

	
	enseignants 
	
	17
	38

	
	Elèves/classe
	
	93,90
	11

	Bagaroua
	Etablissements
	
	
	1

	
	 classes
	
	
	13

	
	élèves
	
	
	1284

	
	enseignants 
	
	
	10

	
	Elèves/classe
	
	
	98,76

	Bouza
	Etablissements
	1
	1
	1

	
	 classes
	
	18
	17

	
	élèves
	1416
	1093
	772

	
	enseignants 
	
	21
	21

	
	Elèves/classe
	
	60,72
	45,41

	Illéla
	Etablissements
	
	1
	1

	
	 classes
	
	23
	21

	
	élèves
	1403
	1421
	1589

	
	enseignants 
	
	26
	52

	
	Elèves/classe
	
	61,78
	75,66

	Keita
	Etablissements
	
	1
	2

	
	 classes
	
	17
	33

	
	élèves
	1044
	897
	1102

	
	enseignants 
	
	23
	15+

	
	Elèves/classe
	
	52,76
	33,39

	Konni
	Etablissements
	2
	2
	2

	
	 classes
	
	49
	56

	
	élèves
	3101
	3547
	3768

	
	enseignants 
	
	76
	90

	
	Elèves/classe
	
	72,38
	67,28

	Madaoua
	Etablissements
	1
	1
	2

	
	 classes
	29
	34
	35

	
	élèves
	1225
	2242
	2004

	
	enseignants 
	40
	41
	44

	
	Elèves/classe
	42,24
	65,94
	57,25

	Malbaza
	Etablissements
	1
	1
	2

	
	 classes
	12
	19
	28

	
	élèves
	867
	1018
	1448

	
	enseignants 
	29
	22
	46

	
	Elèves/classe
	72,25
	53,57
	51,71

	Tahoua
	Etablissements
	
	
	

	
	 classes
	
	
	

	
	élèves
	
	
	

	
	enseignants 
	
	
	

	
	Elèves/classe
	
	
	

	Tassara
	Etablissements
	
	
	

	
	 classes
	
	
	

	
	élèves
	
	
	

	
	enseignants 
	
	
	

	
	Elèves/classe
	
	
	

	Tchintabaraden
	Etablissements
	
	2
	2

	
	 classes
	
	16
	21

	
	élèves
	
	820
	943

	
	enseignants 
	
	21
	31

	
	Elèves/classe
	
	51,25
	44,90

	Tillia
	Etablissements
	
	
	

	
	 classes
	
	
	

	
	élèves
	
	
	

	
	enseignants 
	
	
	

	
	Elèves/classe
	
	
	

	Tahoua CU
	Etablissements
	
	2
	2

	
	 classes
	
	41
	45

	
	élèves
	1343
	2967
	3488

	
	enseignants 
	
	76
	90

	
	Elèves/classe
	
	72,36
	77,51


C. Contraintes 

· Non-respect du temps scolaire lié au paiement des pécules et aux aléas climatiques.

· Insuffisance du personnel d’encadrement (inspecteurs et conseillers pédagogiques), ce qui n’est pas sans conséquences sur la qualité des enseignements/apprentissages.

· Insuffisance, voir manque des infrastructures d’accueil dans les établissements.

· Insuffisance des enseignants.

· Qualification des enseignants.

· Insuffisance, voire manque du parc auto – moto pour assurer un encadrement de qualité.

· Instabilité des enseignants contractuels qui se  traduit par les abandons massifs pour la recherche d’un lendemain meilleur.

· Insuffisance, voire manque des latrines, des points d’eau et d’électricité dans les établissements, même en zone urbaine.
2. Enseignement professionnel

A. Présentation du secteur

La Direction Régionale des Enseignements Professionnels et Techniques  créée en 2005 est chargée d’assurer l’animation, l’impulsion et la coordination des activités des services, établissements et centres de Formation Publics et privés de la région relevant du Ministère des Enseignements Professionnels et Techniques  et de veiller à leur bon fonctionnement.
Ainsi cette Direction compte:36 Etablissements d’Enseignement et de la Formation Professionnels et Techniques dont 31  Etablissements publics et 5 Etablissements privés.

B. Evolution du secteur

Tableau : Effectif classes, enseignants, élèves et ratios

	                            Années
	 
	2003-2004
	2004-2005
	2005-2006
	2006-2007
	2007-2008
	2008-2009
	2009-2010
	2010-2011
	2011-2012
	2012-2013
	2013-2014
	2014-2015

	Classes
	Total
	25
	25
	25
	23
	23
	31
	31
	36
	41
	49
	51
	78

	
	Publique
	20
	20
	20
	20
	20
	20
	20
	25
	26
	26
	28
	 

	
	Privée
	5
	5
	5
	3
	11
	11
	11
	11
	15
	23
	23
	 

	Enseignants
	Total
	35
	37
	43
	48
	63
	63
	84
	80
	137
	167
	204
	303

	
	Publique
	29
	31
	37
	44
	48
	48
	59
	54
	62
	100
	134
	 

	
	Privée
	6
	6
	6
	4
	15
	15
	25
	26
	75
	67
	70
	 

	Elèves
	Total
	176
	172
	200
	225
	463
	504
	507
	450
	469
	894
	1074
	4359

	
	Publique
	136
	132
	167
	187
	195
	236
	262
	191
	224
	633
	763
	 

	
	Privée
	40
	40
	33
	38
	268
	268
	245
	259
	245
	261
	261
	 

	Elèves par classe
	Total
	7
	7
	9
	10
	20
	16
	16
	32
	11
	18
	21
	56

	
	Publique
	8
	7
	8
	9
	9
	11
	13
	8
	9
	24
	27
	 

	
	Privée
	8
	8
	11
	13
	24
	24
	22
	24
	16
	11
	11
	 

	Elèves par enseignant
	Total
	5
	5
	5
	5
	7
	8
	9
	6
	3
	6
	6
	14

	
	Publique
	4
	5
	4
	5
	5
	5
	5
	4
	4
	7
	6
	 

	
	Privé
	7
	7
	6
	10
	18
	18
	10
	10
	3
	4
	4
	 


Source : Direction Régionale des Enseignements Professionnels et Techniques  
b. Evolution des effectifs des apprenants de la formation professionnelle.
Les centres de Formation en Développement Communautaire proposent un enseignement communautaire  à vocation professionnelle dont le but est de favoriser l’accès des déscolarisés et des non  scolarisés à une formation professionnelle de base en vue de leur insertion dans le tissu communautaire de production. Ils délivrent des attestations, CQP et CAP. Sur les 8 départements seuls 4 comptent des centres.
Tableau : Evolution des effectifs des apprenants de la formation professionnelle
	Etablissements
	LOCALITE
	  Statut
	 
	2007-08
	2008-09
	2009-10
	2010-11
	2011-12
	2012-13
	2013-14
	2014-15

	CFDC/ Tahoua
	IEB1 Tahoua
	Public
	Filles
	21
	23
	31
	23
	31
	 
	 
	

	
	
	
	Garçons
	11
	12
	8
	8
	16
	 
	 
	

	
	
	
	Effectif
	32
	35
	39
	31
	47
	76
	82
	113

	CFDC/ Madaoua
	IEB1 Madaoua
	Public
	Filles
	40
	28
	32
	32
	30
	 
	 
	

	
	
	
	Garçons
	5
	12
	9
	9
	13
	 
	 
	

	
	
	
	Effectif
	45
	40
	41
	41
	43
	34
	33
	243

	CFDC/ Konni
	IEB1 Konni
	Public
	Filles
	41
	52
	46
	21
	24
	 
	 
	 

	
	
	
	Garçons
	25
	11
	16
	8
	10
	 
	 
	 

	
	
	
	Effectif
	66
	63
	62
	29
	34
	113
	224
	455

	CFDC/ Bagaroua
	CFDC/Bagaraoua
	Public
	Filles
	10
	10
	14
	10
	15
	 
	 
	 

	
	
	
	Garçons
	0
	10
	26
	10
	25
	 
	 
	 

	
	
	
	Effectif
	10
	20
	40
	20
	40
	65
	60
	194

	CFPT
	Tahoua
	public
	Filles
	3
	5
	6
	7
	7
	 
	 
	 

	
	
	
	Garçons
	46
	69
	74
	63
	76
	 
	 
	 

	
	
	
	Effectif
	49
	74
	80
	70
	83
	94
	109
	138

	ITE
	Informatique
	privé
	Effectif
	63
	66
	57
	48
	30
	 
	 
	 

	IPCSP Tahoua
	Santé
	Privé
	Effectif
	205
	202
	188
	211
	196
	179
	254
	237

	Enseignement professionnel 
	
	public
	
	
	
	
	
	
	36
	66
	91

	IPNTA
	
	Privé
	
	
	
	
	
	
	25
	27
	33

	IPTA
	
	Privé
	
	
	
	
	
	
	28
	30
	26

	TOTAL
	
	 
	 
	470
	500
	507
	450
	 473
	 
	 
	 


Source : Direction Régionale des Enseignements Professionnels et Techniques  
c. Evolution des indicateurs  clés
La formation professionnelle et technique  est un secteur de l’enseignement dont les effectifs augmentent chaque année, ainsi la proportion des élèves du secondaire admis dans les cycles de formation professionnelle est en nette progression, passant de moins de 1% (0 ,88%) en 2005-2006  à 1,05% en 2006-2007 pour atteindre 2,42% en 2009-2010.
Ceci est dû aux multiples efforts de sensibilisation menés dans ce domaine, mais aussi à l’installation d’une école privée de santé publique qui à elle seule compte plus de la moitié des effectifs de l’enseignement professionnel. Malgré tout,  beaucoup reste à faire pour atteindre le seuil de 8% recommandé.

Tableau: Evolution des indicateurs clés


	N°
	INDICATEURS
	05-juin
	06-juil
	07-août
	08-sept
	09-oct
	10-nov
	11-déc
	déc-13
	13-14
	14-15

	1
	Nombre de candidats Présentés  au BEP
	14
	37
	24
	27
	46
	34
	39
	56
	110
	152

	2
	Taux de réussite aux examens de fin de cycle BEP
	100%
	100%
	62 ,5%
	96 ,15%
	95.65%
	97 ,05%
	92 ,30%
	85 ,71%
	62,72%
	76 ,97%

	3
	Proportion des élèves du secondaire (inscrits) admis dans les cycles de formation professionnelle et technique.
	0 ,88%
	1,05%
	2,25%
	2,38%
	2.42%
	5,28%
	7,24%
	9,86%
	14 ,28%
	15,16%



           Source : Direction Régionale des Enseignements Professionnels et Techniques  
C. Contraintes

Les difficultés rencontrées sont entre autres :

    -         la faible fréquentation des établissements

5. Le manque des locaux propres pour les services et établissement publics ;

6. L’insuffisance d’équipements adéquats pour la formation dans les centres

7. L’insuffisance de renforcement des capacités des formateurs dans les différents  centres de formation ;

8. L’insuffisance de matériel bureautique ;

9. L’insuffisance des ressources humaines ;

10. L’insuffisance des moyens de communication ;

11. L’insuffisance de moyens de déplacement.

12. L’insuffisance de fournitures scolaires pour les CFDC

13. Le Manque des programmes pour les CFDC

14. L’insuffisance de matière d’œuvre au niveau des CFDC

15. Manque de branchements d’eau et d’électricité dans les centres et services de l’EFPT

3.1.1.3 Enseignement supérieur

A. Présentation du secteur

Université

Sur le plan organisation, l’université de Tahoua est constituée de deux composantes à savoir la faculté de droit d’économie et de gestion (FADEG) et l’institut universitaire de technologie (IUT). Le tout est coiffé par une administration centrale du rectorat.

Rectorat

A ce niveau on a que le Recteur et son vice. Les autres services prévus ne sont pas encore installés. Pour le besoin du fonctionnement, il fait recours aux services de l’institut et de la FADEG.

FADEG 

Elle est administrée par le vice-recteur qui est en même temps doyen de la faculté. Sous sa responsabilité, existent deux départements qui sont le département d’économie et de gestion et le département de droit. Les activités de chaque département sont coordonnées par un chef de département. 

IUT

Sur le plan académique, l’institut dispose de six départements à savoir :

· le département gestion des entreprises et administration (GEA), composé de deux filières qui sont : la filière Finance-Banque et la Filière comptabilité et gestion des entreprises.

· le département technique de commercialisation,

· le département gestion hôtelière et touristique,

· le département  Informatique,

· le département formation continue et perfectionnement,

· le département  licence professionnelle.

PERSONNEL

L’Université de Tahoua compte : 

· Personnel Administratif et technique : 48

1- Personnel Administratif :

Il est composé de : 

· Un recteur

· Un vice –recteur

· Un doyen

· Un vice -doyen

· Un Secrétaire Général

2 - Personnel d’encadrement :

· 33 enseignants chercheurs

· 22 enseignants techniques

· Parc  auto :

Il comprend :

· Quatre (4) bus pour le transport des étudiants en état passable
· Véhicules pour le personnel administratif

· Infrastructures :

Les infrastructures universitaires sont : 

· 17 salles de cours,

· 02 amphithéâtres dont un de cinq cents (500) places en construction,

· Aucun Laboratoire à l’Université de Tahoua en 2015.

B. Evolution du secteur

Effectif des étudiants et évolution des filières à l’Université de Tahoua : 

L’institut a commencé avec 29 étudiants en 2008 avec seulement deux filières de formation. La faculté a ouvert ses portes en 2009. On dénombre 2889   étudiants en 2014-2015 dans ces deux institutions (UIT et FADEG). Actuellement il existe cinq (09) filières à l’Université de Tahoua:

· La filière Finance banque  (FB);

· La filière Comptabilité et Gestion des entreprises (CGE) ;

· La filière Gestion des Petites et Moyennes Entreprises/ Petites et Moyennes Industries (G PME/PMI) ;

· La filière Technique de Commercialisation (TC) ;

· La filière Gestion Hôtellerie et touristique (GHT).

· La filière Management, Logistique et Transport (MLT) ;

· La filière  Management, Informatique Réseau (MIR) ;

· La filière Informatique de gestion (IG)

· La filière  Commerce et Entreprise (CE).

· Inscriptions :

· En 2014 – 2015 : 2889 inscrits

· En 2015 – 2016 : 2790 demandes  d’inscriptions.

Tableau : Répartition des étudiants selon les spécialités de 2010 à 2015

	2014-2015

	
	IUT
	FADEG
	
	
	total

	Niveaux
	DUT1
	DUT2
	LP
	Economie1
	Droit1
	Sciences agronomiques
	Sciences de l’Education
	

	Nbre étudiants 
	237
	95
	116
	
	
	108
	282
	

	Total
	448
	390
	838

	2013-2014

	
	IUT
	FADEG
	
	
	total

	Niveaux
	DUT1
	DUT2
	LP
	Economie1
	Droit1
	
	
	

	Nbre étudiants 
	132
	128
	101
	
	
	
	
	

	Total
	361
	
	
	
	

	2012-2013

	
	IUT
	FADEG
	
	
	total

	Niveaux
	DUT1
	DUT2
	LP
	Economie1
	Droit1
	
	
	

	Nbre étudiants 
	153
	90
	101
	
	
	
	
	

	Total
	344
	
	
	
	

	2011-2012

	
	IUT
	FADEG
	
	
	total

	Niveaux
	DUT1
	DUT2
	LP
	Economie1
	Droit1
	
	
	

	Nbre étudiants 
	149
	101
	98
	
	
	
	
	

	Total
	348
	
	
	
	

	2010-2011

	
	IUT
	FADEG
	
	
	total

	Niveaux
	DUT1
	DUT2
	LP
	Economie1
	Droit1
	
	
	

	Nbre étudiants 
	116
	106
	55
	
	
	
	
	

	Total
	277
	
	
	
	


c- Contraintes

L’université de Tahoua est confrontée d’énormes difficultés :

· Insuffisance notoire des dortoirs,

· Insuffisance des salles de cours,

· Insuffisance d’amphithéâtres,

· Insuffisance de blocs administratifs,

· Insuffisance du parc auto,

· Insuffisance des salles informatiques,

· Manque de laboratoire
3.1.2. Santé
A. Présentation du secteur 

L’organisation du système de santé est calquée sur le découpage administratif de la région.

Elle comprend quatre niveaux :

· Le niveau Région :


Composé de la DRSP sur le plan administratif et sur le plan technique, des centres régionaux de référence que sont le Centre Hospitalier Régional, la Maternité Tassigui, le Centre Régional de Transfusion Sanguine, le Centre de la Mère et de l’Enfant, l’hôpital privé de Galmi et dépôt pharmaceutique de zone. 
· Le niveau Département :

Représenté par le District Sanitaire à la tête duquel on trouve sur le plan administratif l’ECD et sur le plan technique l’HD.

· Le niveau Commune :

On y trouve un réseau de Centres de Santé Intégrés (CSI), de Cases de Santé, de Salles de Soins, de pharmacies et de dépôts pharmaceutiques.
· Le niveau village/hameau :

Composé de Centres de Santé Intégrés, de Cases de Santé, de salles de soins et de dépôts Pharmaceutiques.
· Description de la DRSP  structure :

C’est une structure technico-administrative chargée de la mise en œuvre et l’évaluation de la politique nationale de santé au niveau régional. Par ailleurs, la dernière réforme portant sur l’organisation et les attributions de la Direction Départementale de la Santé (DDS) date de 1994 avec la signature de l’arrêté N° 00154/MSP du 29 décembre de la même année.

Selon cet arrêté l’organigramme de la DDS se présente comme suit :

· Un Secrétariat de Direction ;

· Un Service Administratif, Financier et Gestion du Personnel ;

· Un Service de la Santé Familiale ;

· Un Service de la Programmation et de l’Information Sanitaire ;

· Un Service de l’Education pour la Santé, Hygiène et Assainissement ;

· Un Service de Pharmacie et Laboratoire.

La DSRP compte donc essentiellement cinq (5) services tenus tous par des cadres supérieurs. Les relations entre le niveau régional et les autres niveaux sont traduites à travers les principales attributions de la DRSP qui sont : veiller à l’application de la politique nationale de santé dans la région, veiller à l’élaboration, la mise en œuvre, le suivi et l’évaluation des plans , programmes et opérations de développement sanitaire, veiller à la gestion des ressources, apporter un appui au développement des districts sanitaires, superviser et contrôler les formations sanitaires publiques et privées de la région y compris le CHR et la Maternité régionale, coordonner la collecte et le traitement des données et élaborer un rapport annuel d’activités.

· Les différentes structures du système de santé de la région et les relations qu’existent entre elles :
· Le Centre Hospitalier Régional, l’hôpital privé de Galmi et le Centre de Santé de la Mère et de l’Enfant :
Constituent les principales structures techniques de référence au niveau régional pour les formations sanitaires périphériques. A ce titre, elles ont pour principales missions de:

· Assurer la disponibilité et l’accessibilité des soins de référence et d’urgence de qualité ;

· Participer à la formation initiale et continue des professionnels de santé, contribuer à la réalisation de travaux de recherche en santé et participer à la conception, à la mise en œuvre, au suivi et à l’évaluation des programmes de santé publique.

Les relations qui existent entre ces structures sont d’ordre fonctionnel et de complémentarité pour une meilleure prise en charge des besoins de santé de la population.

· Le niveau Département :

 Ce niveau se trouve :

Le District Sanitaire qui est une zone sanitaire décentralisée, relativement autonome, économiquement viable, et couvrant l’essentiel des besoins de santé des populations résidant dans ses limites géographiques. On y trouve les autres services connexes, des partenaires au développement sanitaire entretenant une collaboration intersectorielle.

Le système de santé de district a à sa tête une équipe multidisciplinaire dénommée Equipe Cadre de District (ECD). Il est composé de structures de soins constituées d’un réseau de Centres de Santé Intégrés (CSI) avec ou sans Cases de santé (CS), structures privées de soins et d’un Hôpital de District (HD). Le district sanitaire est sous la tutelle de la Direction Régionale de la Santé Publique (DRSP).

L’ECD assure entre autres, la supervision et le contrôle de l’HD, des structures privées de soins et des CSI.

L’Hôpital de District (HD) est la structure de référence au niveau départemental. Elle assure un 

PCA composé de : Consultations de référence, Hospitalisations, Récupération nutritionnelle intensive, Soins intensifs, Soins d’urgence (prise en charge médicochirurgicale), examens complémentaires (laboratoires et radiologie), Soins promotionnels : éducation pour la santé (EPS), hygiène et assainissement, IEC, SR, Activités préventives, Interventions chirurgico obstétricales et les soins obstétricaux et néonataux d’urgence complets (SONUC).

Le district constitue à cet effet l’une des forces réactives du système de santé régional à côté des populations ; Il est à noter que les districts sanitaires de Tahoua, Tchintabaraden et Abalak ne disposent pas de toutes les structures répondant aux normes d’un hôpital de district.

En outre il faut noter l’apport substantiel des services de santé des armées dans la prise en charge des problèmes de santé à ce niveau ; c’est le cas des Infirmeries de garnison de Tahoua, de Tillia et les postes avancés de Tassara et Agando.
· Le niveau Commune :

On trouve les Centres de Santé Intégrés (CSI) qui fournissent un PMA comprenant : la consultation curative primaire, les soins aux malades chroniques, la récupération nutritionnelle (CRENAM), les soins préventifs (PEV, CPN, CN, PF), les accouchements eutociques, et les soins promotionnels (hygiène et assainissement, IEC).

Le CSI a la responsabilité de la supervision et du contrôle des cases de santé de son aire de santé.

· Le niveau village/hameau :

A ce niveau se trouve parfois un CSI et ou une Case de Santé. Cette dernière est une organisation sanitaire communautaire (villages, hameaux et campement) créée selon l’arrêté N° 033/MSP du 11 février 1999. Elle assure les soins de base.
· Présentation de la région sanitaire dans le contexte de la décentralisation
· les relations entre les services de santé et les services déconcentrés de l’Etat

A tous les niveaux de la pyramide sanitaire régionale il existe des relations de collaboration entre les services de santé et les autres services techniques en vue de la promotion de la santé. Cette collaboration se fait à travers un certain nombre de structures et cadres de rencontre tels que les comités de santé, comités de gestion des épidémies, les comités de suivi évaluation des projets et programmes de développement, le CRP/GCA... Elle se traduit également dans la surveillance épidémiologique avec des déclarations de maladies rapportées aux services de santé par les autres services techniques (agriculture, éducation, élevage, environnement..) et dans la  transmission des données des CSI/CS vers les districts sanitaires et ces derniers vers la DRSP.

· Les relations entre les services de santé et les entités décentralisées de l’Etat :

Les services de santé à différents niveaux sont placés sous l’autorité directe des responsables des entités décentralisées de l’Etat. Ils donnent des avis motivés aux autorités locales sur les questions concernant la santé des populations. Ils sollicitent l’appui des autorités dans la mobilisation des ressources et la sensibilisation de la population sur les problèmes prioritaires de santé.

Au niveau des communes les services de santé participent à l’élaboration des Plans de Développement Communaux. Ces relations se traduisent par la participation des élus locaux à la gestion des services de santé à travers les comités de santé. Cependant l’appui de ces entités décentralisées de l’Etat demeure insuffisant eu égard aux besoins croissants des services de santé.

· les relations hiérarchiques entre la région sanitaire et le Ministère de la santé :

La DRSP est un service déconcentré du MSP rattachée au Secrétariat Général du Ministère de la Santé Publique. Elle rend périodiquement compte, au besoin par écrit et ou par téléphone, de certaines situations préoccupantes (urgences administratives, épidémies, ruptures d’intrants…).Le compte rendu se fait également par la transmission au MSP des rapports d’activités périodiques (hebdomadaire, mensuel, trimestriel et annuel). Il en est de même pour tous les rapports de supervisions des ECD effectuées.

Il existe d’autres opportunités d’échanges et de compte rendu avec les réunions régionales Semestrielles de coordination, les réunions du CTS, du CNS et les visites de supervision des formations sanitaires de la région par le Ministre de la Santé Publique.
Dans le cadre du suivi et du contrôle de la gestion, la DRSP de Tahoua fait l’objet d’inspections et d’audit notamment en ce qui concerne la gestion du fonds commun d’appui au Plan de Développement Sanitaire. 

Les parties prenantes
Les principales parties prenantes du sous-secteur sante sont : L’Etat, le fond Commun, les collectivités, l’OMS, l’UNFPA, l’UNICEF, RSS/FC, HKI, CRS, la Banque Mondiale, le centre Carter, les communautés, le RISEAL, le RC (Recouvrement des Couts), Le PAM, les ONG de proximité (Concern, ACF, MSF Espagne, HELPP…. )
B. Evolution du secteur

· Les infrastructures sanitaires

Les infrastructures sanitaires ont connu un développement important sur les 10 ans. Cependant, du fait de non-respect des plans de couvertures adoptés par les comités de sante lors de l’élaboration de différents plans de développement sanitaire, la couverture sanitaire ne s’est pas conséquemment améliorée.
· Couverture en infrastructures sanitaires
Le taux de couverture sanitaire mesure la proportion de la population ayant un accès physique à un centre de santé tenu par un agent qualifié dans un rayon de 0-5 Km. Ce taux est moyen dans la région. En effet, un habitant sur deux a accès aux infrastructures sanitaires en 2016 (50,91%). Par rapport à 2015 (46,92), ce taux a connu une  augmentation (3,99 point de pourcentage). 

Le taux de couverture sanitaire de la région cache d’importante disparité entre les départements. En 2016, ce taux varie entre 23,75% (Tchintabaraden) à 76,21% (Tahoua Commune). La situation de Tchintabaraden mérite une attention particulière compte tenu de la faiblesse de la couverture sanitaire dans ce département.

Evolution des taux de couverture sanitaire par District Sanitaire 
	District Sanitaire 
	Taux de couverture (%)

	
	2013
	2014
	2015
	2016

	Abalak
	40,4
	40,8
	40
	50,69

	Bagaroua
	46,51
	46,51
	46,51
	37,79

	Bouza
	42,5
	42,5
	43,38
	43,38

	konni
	44,3
	45,9
	47,19
	51,34

	Illela
	47,5
	47,5
	49,34
	51,47

	Keita
	57,9
	58,0
	58,20
	58,20

	Madaoua
	34,5
	40,2
	40,15
	40,15

	Tahoua Commune
	76,21
	76,21
	76,21
	76,21

	Tahoua Département
	54,5
	57,8
	60,37
	60,37

	Tchintabaraden
	21,8
	22,3
	23,75
	23,75

	Région
	45,1
	46,2
	46,92
	50,91


Source : DRSP Tahoua

Figure 6: Taux de couverture sanitaire (%)
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Source : DRSP

· Evolution des Infrastructures sanitaires  de  2007 à  2016 dans la région de Tahoua
Les blocs administratifs (9) n’ont pas connu d’évolution

Les cases de santé sont passées de 361 à 439 dont 17 non fonctionnelles.

Les CSI  ont connu une  évolution en passant de 73 à 160,  dont tous sont fonctionnels.
Les Districts Sanitaires ont passé de 8 à 13 dont 4 non fonctionnels.

Tableau 6: Evolution des Infrastructures sanitaires  de  2007 à  2016 dans la région de Tahoua

	Désignation
	2007
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015
	2016
	Etat du bâtiment
	Fonctionnalité
	Observations

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	bon
	passable
	Mauvais
	oui
	non
	 

	Blocs administratifs
	9
	9
	9
	9
	9
	9
	9
	9
	9
	9
	4
	3
	2
	9
	0
	 

	Case de santé
	361
	365
	439
	421
	435
	442
	442
	436
	436
	439
	400
	39
	0
	422
	17
	Le non fonctionnalité est dû à l’abandon

	CSI 
	91
	117
	132
	137
	139
	142
	142
	142
	152
	160
	132
	28
	0
	160
	0
	 

	District Sanitaire
	8
	8
	8
	8
	8
	12
	12

12

12
	12

12
	13
	13
	7
	6
	0
	8
	5
	 Nouveaux DS non fonctionnels

	Centre Hospitalier Régional
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	0
	1
	0
	1
	0
	 

	Centre de la mère et de l’enfant
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	1
	1
	1
	1
	1
	0
	0
	1
	0
	 

	Clinique privée
	1
	1
	0
	2
	2
	2
	2
	3
	3
	3
	3
	0
	0
	2
	1
	 Manque équipement

	Dépôt pharmaceutique Pprivé
	10
	10
	10
	10
	10
	15
	17
	17
	
	47
	47
	0
	0
	47
	0
	 

	Pharmacie publique
	7
	7
	7
	7
	7
	8
	8
	8
	8
	8
	8
	0
	0
	8
	0
	 

	Pharmacie privée
	3
	3
	3
	3
	3
	4
	4
	4
	4
	5
	5
	0
	0
	5
	0
	 

	Cabinet Médical
	1
	1
	1
	1
	1
	3
	2
	2
	2
	2
	2
	0
	0
	2
	0
	 

	Maternité de Référence
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	0
	0
	1
	1
	1
	0
	0
	1
	0
	 

	Hôpital Privé
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	0
	0
	1
	0
	 

	Hôpital District
	7
	7
	7
	7
	7
	7
	7
	7
	7
	8
	2
	5
	0
	5
	0
	 

	Salles de Soins
	25
	34
	34
	27
	24
	26
	26
	26
	26
	28
	28
	0
	0
	28
	0
	 

	Infirmerie de Garnison
	2
	2
	3
	3
	3
	3
	3
	3
	3
	3
	3
	0
	0
	3
	0
	 

	CNSS
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	1
	1
	1
	1
	1
	0
	0
	1
	0
	 

	Ecole de Santé Privée
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	0
	0
	1
	0
	 

	Source : SPIS DRSP TA

· Mortalité infantile 

Mortalité des enfants 

Le niveau de la mortalité des enfants est fonction des conditions sanitaires, environnementales, socioéconomiques et culturelles qui prévalent dans une population et dans ses diverses couches sociales. C’est pourquoi, le niveau de mortalité des enfants est souvent considéré comme un des meilleurs indicateurs du niveau de développement d’un pays.

Taux de mortalité infantile 

Le niveau de la mortalité infantile est fourni par les enquêtes EDSN-MICS réalisée par l’INS tous les quatre ans (2006 et 2012 c’est 6 ans et non 4) ; Peut-on avoir les résultats d’au moins 2 autres enquêtes ? Ces enquêtes, ont mis évidence une mortalité élevée chez les enfants de moins d’un an dans la région. Toutefois, le niveau de mortalité a connu entre 2006 et 2012 une baisse importante. En effet, en 2006, 91 enfants décèdent avant leur premier anniversaire, contre 65 en 2012 (graphique ci-dessous). 

On note par ailleurs que le taux de mortalité infantile est supérieur à celui enregistré au niveau national quelle que soit l’année considérée


Figure 7 : Taux de mortalité infantile pour 1000
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Source : enquêtes EDSN-MICS 2006 et 2012

Taux de mortalité juvénile

Cet indicateur mesure la proportion d’enfants âgés de plus d’un an qui décèdent avant leur 5ième anniversaire. 

Le graphique ci-dessous donne le taux de mortalité juvénile pour la région et le niveau national en 2006 et 2012. Il met en évidence un recul important du risque de décès des enfants âgés de plus d’un an avant leur 5ieme anniversaire. En effet, pour la Région de Tahoua, ce risque est réduit de 56 points en passant de 136 à 80 décès pour 1000 enfants de plus de 12 mois.

Il ressort également du graphique un léger écart à la hausse entre le taux de mortalité juvénile de la région et celui du niveau National en 2012.
Figure 8 : Evolution du taux de mortalité juvénile pour 1000
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Source : enquêtes EDSN-MICS 2006 et 2012.

Taux de mortalité infanto-juvénile 
Il mesure la proportion d’enfants qui décèdent avant leur 5ième anniversaire. Cette proportion reste élevée dans la région malgré les multiples progrès enregistrés dans la réduction de la mortalité des enfants passant de 214 décès pour 1000 en 2006 à 140 en 2012. En effet, ce taux reste toujours supérieur à la moyenne nationale.

Graphique : taux de mortalité infanto-juvénile pour 1000 
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Source : enquêtes EDSN-MICS 2006 et 2012.

Taux d’accouchements assistes par un personnel médical 

Au niveau de la Région, le taux d’accouchement assisté par un personnel qualifié a connu une amélioration passant de 39,02% en 2015 à 58,15% en 2016. En dépit de cette augmentation les taux restent en deçà de la performance attendue pour contribuer à l’atteinte de l’OMD 5. Le niveau de ces taux contraste avec celui de routine  qui semble plus élevé avoisinant les 60% en 2016.
Suivant les départements, les taux les plus élevés sont enregistrés en 2016, à Konni (60,10%), Tahoua Commune (55%) et Tahoua Département (44,52%). Par contre, l’assistance médicale lors de l’accouchement est plus faible à Tchintabaraden (17,47%) et Abalak (20,04%).
Tableau : Evolution du taux d’accouchement assisté par un personnel médical selon les Districts

	District Sanitaire
	Taux d’accouchement assisté (%)

	
	2012
	2013
	2014
	2015
	2016

	Abalak
	64,9
	42,9
	40,8
	26,54
	20,04

	Bagaroua
	28,60
	28,60
	28,60
	28,60
	33,33

	Bouza
	44,1
	43,6
	21,7
	21,50
	39,43

	konni
	71,3
	67,4
	56,3
	61,16
	60,10

	Illela
	63,0
	24,3
	43,4
	40,46
	42,18

	Keita
	67,9
	69,1
	59,0
	35,28
	37,09

	Madaoua
	38,6
	37,9
	68,4
	31,91
	34,97

	Tahoua Commune
	30,00
	30,00
	30,00
	30,00
	50,00

	Tahoua Département
	53,8
	35,3
	49,5
	46,31
	44,52

	Tchinta
	49,0
	31,7
	28,7
	18,36
	17,47

	Région 
	45,4
	51,6
	66,0
	39,02
	58,15


Source : DRSP
Figure: Taux d’accouchements assistés par un personnel médical
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Source : DRSP TA

Taux de séroprévalence au VIH/SIDA    

Les résultats de l’EDSN-MICS  ont révélé que 10  personnes sur 1000 sont infectées par le VIH/SIDA dans la région en 2006; la même source indique que ce taux a baissé dans la région en 2012 (3 personnes sur 1000). Si en 2006, le taux de séroprévalence régional est supérieur à la moyenne nationale, en 2012 il est nettement inférieur à celle-ci. 
Figure: Taux de séroprévalence au VIH/SIDA
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Source : enquêtes EDSN-MICS 2006 et 2012

Taux de mortalité maternelle intra hospitalière

Nous pouvons constater que ce taux connait d’année une baisse ; mais cela cache d’énormes problème et selon l’EDSN-MICS 2012, la mortalité maternelle sur plan national n’a pas beaucoup fléchi (648 en 2006 et 554 en 2010) et les causes demeurent toujours les mêmes. Ces causes sont :
· Causes obstétricales directes: 80% des DC

·    l’hémorragie : 25%

·    l’infection : 15%

·    l’hypertension gravidique : 12%

·    les avortements provoqués 13%

·    les dystocies : 8%

·    les autres causes directes : 7%

· Causes médicales indirectes: 20% de DC


Ce sont les maladies préexistantes à la grossesse ou apparues au cours de la G. sans qu’elles soient dues à des causes obstétricales directes mais aggravées par les effets physiologiques de la grossesse.
Figure : Taux de mortalité intra hospitalière des enfants de moins de 5 ans dans les 24 
premières heures après l’admission 

Figure : Taux de mortalité maternelle intra hospitalière en %.
[image: image38.png]




[image: image16.png]18

16

1,4

1,2

0,8

0,6

04

0.2

1,88
1
52
0,3
! T
2012 ——opiegtif National  —5g3lyIMIH





Source : DRSP/TA        

CHIRURGIE DE DISTRICT
· Nombre d’Hôpitaux de district existants : 9 

· Nombre d’Hôpitaux de district avec blocs opératoires fonctionnels : 5 
	INDICATEURS 
	Niveau d’atteinte au T3 2015
	Niveau d’atteinte au T3 2016

	Nombre Interventions chirurgicales réalisées y compris césarienne/Hôpital 
	4312 
	11832

	Nombre Césariennes réalisées/Hôpital/CSME 
	1129
	1695 

	Taux de Césarienne 
	0,94 
	1 


Les ratios du personnel


Les ratios du personnel sont élevés par rapport aux normes OMS. Cela dénote d’une insuffisance en ressources humaines. Cette situation est encore plus préoccupante en milieu rural.

Tableau 7: Ratio Médecin/habitant, Infirmier/habitant, Sagefemme/habitant en 2016

Ressources humaines publiques 

	Corps  
	Nombre Total  
	Ratio  (1 pour) 
	Ratio OMS
	Nombre en Zone rurale 
	Nombre en zone urbaine 

	Médecin
	47 
	81 319 
	1/10 000
	4 
	43 

	Infirmier
	921 
	4 150 
	1/5 000
	437 
	287 

	Sage femme
	113 
	6 724 
	1/5 000 FAP
	27 
	89 


Ressources humaines des  FDS et des formations sanitaires privées 

	Corps  
	Nombre de personnel des FDS
	Nombre de personnel du privé
	Nombre Total  
	Nombre en Zone rurale 
	Nombre en zone urbaine 

	Médecin
	2 
	17 
	19 
	11 
	8 

	Infirmier
	20 
	103 
	123 
	34 
	89 

	Sage femme
	4 
	17 
	21 
	13 
	8 


Ressources humaines publiques, des  FDS et des formations sanitaires privées

	Corps  
	Nombre Total  public, FDS et privé
	RATIO (1 pour)
	RATIO OMS

	Médecin
	66 
	57 909 
	1/10 000

	Infirmier
	1 044 
	3 661 
	1/5 000

	Sage femme
	134 
	5 670 
	1/5 000 FAP


Source : DRSP TA

Niveau des indicateurs clés de suivi du PDS 2014-2016
En dehors de la couverture vaccinale, du taux de rupture des médicaments au niveau de structures de références et du taux de réalisation de la supervision au niveau de la DRSP,  les indicateurs de suivi du PDS 2011-2015 restent encore faibles par rapport aux objectifs fixes.
Tableau 8: Evolution de principaux indicateurs de suivi PDS de 2014 à 2016

	N°
	Indicateurs
	Niveau de base (2010) %
	Niveau atteint  au T3 2014 (%)
	Niveau atteint au T3  2015 (%)
	Niveau atteint au T3 2016 (%)
	Niveau attendu en 2016 (%)

	4
	Taux de couverture sanitaire
	43,51 

 
	46,98

 
	46,92

 
	50,91

 
	65

 

	 
	
	
	
	
	
	

	6
	Taux d’utilisation contraceptive moderne
	19,29

 
	14,35

 
	17,95

 
	21,58

 
	25
 

	 
	
	
	
	
	
	

	11
	Taux de couverture en Penta 3
	95.45

 
	127

 
	98,8

 
	98

 
	95
 

	 
	
	
	
	
	
	

	22
	Taux d’accouchements assistés par un personnel qualifié
	28.60

 
	47,44

 
	39,02

 
	58,15

 
	60
 

	 
	
	
	
	
	
	

	24
	Proportion de formations sanitaires (CSI) disposant de personnel selon les normes et standards du MSP
	37.36

 
	31,33

 
	37,09

 
	68,88

 
	95
 

	 
	
	
	
	
	
	

	24
	Proportion de formations sanitaires (HD) disposant de personnel selon les normes et standards du MSP
	0

 
	0

 
	0

 
	0

 
	90

 

	 
	
	
	
	
	
	

	24
	Proportion de formations sanitaires (CHR) disposant de personnel selon les normes et standards du MSP
	0

 
	0

 
	0

 
	0

 
	90

 

	 
	
	
	
	
	
	

	27
	Taux de rupture de  molécules du panier retenu pour les CSI
	1.27

 
	1,94

 
	1,98

 
	2,65

 
	0

 

	 
	
	
	
	
	
	

	27
	Taux de rupture de  molécules du panier retenu pour  les HD
	02.00

 
	0

 
	0

 
	0

 
	0

 

	 


	
	
	
	
	
	

	27
	Taux de rupture de  molécules du panier retenu pour les CHR et MRR
	2.00

 
	0

 
	0

 
	0

 
	0

 

	 
	
	
	
	
	
	

	31
	Taux d’utilisation des soins curatifs
	46.03

 
	67,86

 
	60,32

 
	52,6

 
	80
 

	 
	
	
	
	
	
	

	34
	Taux de réalisation physique des activités des PAA
	45.89

 
	68,8

 
	65

 
	76

 
	78

 

	 
	
	
	
	
	
	

	35
	Taux d'exécution financière de PAA
	52.56

 
	80,89

 
	70,91

 
	78

 
	90

 

	 
	
	
	
	
	
	

	41
	Taux de réalisation de la supervision au niveau CSI
	0

 
	71,8

 
	86,57

 
	66,99

 
	100

 

	 
	
	
	
	
	
	

	41
	Taux de réalisation de la supervision au niveau DS
	55

 
	87,92

 
	89,02

 
	82,94

 
	100

 

	 
	
	
	
	
	
	

	41
	Taux de réalisation de la supervision au niveau DRSP
	80

 
	100

 
	88,46

 
	93,33

 
	100

 

	 
	
	
	
	
	
	


La gratuite de soins

La gratuite de soins des enfants de moins de 5 ans, de la consultation prénatale et de la planification familiale est une aubaine pour la disponibilité en médicaments,  l’accessibilité et la fréquentation des populations les plus vulnérables aux soins ; mais celle-là est menacée par un remboursement qui se fait de plus en plus rare et insuffisant.
Tableau: Situation des factures émises et remboursées par structure de 2006 à juin 2016 
	Structure 
	Montant total des factures envoyées
	Montant total des factures remboursées
	Montant à recouvrer 
	Taux  de remboursement 

	Abalak 
	      492 712 246   
	         239 375 719   
	253 336 527
	49

	B. N’konni 
	   1 207 770 805   
	         431 079 254   
	776 691 551
	36

	Bouza 
	   1 030 607 200   
	         405 348 006   
	625 259 194
	39

	Illela 
	      829 213 800   
	         309 063 233   
	520 150 567
	37

	Keita 
	      982 395 300   
	         380 702 949   
	601 692 351
	39

	Madaoua 
	   1 509 809 100   
	         466 871 924   
	1 042 937 176
	31

	Tahoua 
	   1 129 871 150   
	         389 639 922   
	740 231 228
	34

	Tchinta 
	      337 166 910   
	         129 714 419   
	207 452 491
	38

	CHR 
	   1 861 297 780   
	         752 124 786   
	1 109 172 994
	40

	MTT 
	      215 325 000   
	            84 990 200   
	130 334 800
	39

	REGION
	9 596 169 291
	3 588 910 412
	6 007 258 879
	37


Situation de la fièvre de la vallée de rift

Répartition hebdomadaire des cas suspects et décès de Fièvre de la vallée de Rift de la semaine 31 à la semaine 47 de 2016, districts d’Abalak, Tilia, Tassara, Tchintabaraden, Madaoua, Tahoua commune, Tahoua département et Keita
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Tableau : Répartition des cas suspects et confirmés de la fièvre de la vallée de Rift par district sanitaire de la semaine 31 à la semaine 47 de 2016

	Districts
	Cas
	Décès
	Létalité

	Abalak
	11
	3
	27%

	Keita
	13
	2
	15%

	Konni
	1
	0
	0%

	Madaoua
	2
	0
	0%

	Tahoua Com
	2
	0
	0%

	Tahoua Dep
	1
	1
	100%

	Tassara
	71
	12
	17%

	Tchinta
	179
	15
	8%

	Tillia
	2
	0
	0%

	Total
	282
	33
	12%


Tableau : Répartition des cas suspects et confirmés selon l’âge et selon le sexe au 22 novembre 2016 

	Tranche d'âge
	SEXE
	Total

	
	Féminin
	Masculin
	

	0-11 mois
	3
	4
	7

	1-4 ans
	4
	9
	13

	5-14 ans
	41
	43
	84

	15 ans +
	88
	90
	178

	Total
	136
	146
	282


C. Potentialités, opportunités et atouts
· Existence d’une culture d’élaboration, de mise en œuvre et de suivi évaluation de plan de développement sanitaire depuis 1999 ;

· Disponibilité de plan de développement sanitaire régional 2011-2015 calqué sur les OMD ;

· Fort engagement de l’Etat au développement du secteur de la santé ;

· Disponibilité des partenaires techniques et financiers qui appuient le secteur ;

· Engagement des partenaires autour du Fond Commun d’appui à la mise en œuvre du plan de développement sanitaire ;

· Existence et mise en œuvre d’une politique de la gratuité de la gratuité de soins au profit de certaines couches vulnérables ;

· Développement d’un mécanisme d’évacuation sanitaire à l’échelle de la région avec l’appui du Conseil régional et MDM.

Principales contraintes/difficultés   

· Retard dans le processus de transformation de cases de santé en CSI et de construction de nouvelles infrastructures;

· Retard dans la mise en œuvre du plan de réhabilitation des infrastructures;

· Vétusté/panne de certains équipements du CHR, CSME, CRTS et des HD (groupe électrogène, radiologie); 

· Insuffisance du plateau technique au niveau du CHR en particulier en traumatologie;
· Manque de véhicules utilitaires  dans le 04 nouveaux DS et le CRTS;

· Insuffisance en motos DT125 particulièrement dans les DS de Keita, Bouza, Illela, Konni;

· Insuffisance/Manque de certaines lignes de crédit délégués ;

· Insuffisance de certaines catégories de personnel (Traumatologue, Gynécologues, pédiatres, épidémiologistes, aides anesthésistes, gestionnaires, médecins dans les communes, Sages-femmes, Techniciens d’hygiène et assainissement, laborantins et infirmiers en zone rurale);

· Non respect des engagements pris par certains partenaires dans le financement des activités des PAA;

· Non fonctionnalité des blocs opératoires d’Abalack, Tchintabaraden et de Tahoua commune;

· Non fonctionnalité de 5 nouveaux districts;

· Insuffisance d’adduction d’eau potable au niveau  du CHR, CSME et de  63 CSI ;

· Manque d’électrification au niveau  de 52 CSI ;

· Manque de mécanisme de financement des évacuations sanitaires du CHR/CSME vers les centres nationaux de référence ;
· Epuisement des fonds de la gratuité des évacuations sanitaires dans presque tous les DS;

· Manque de clôture au niveau de  47 CSI  et CS  et CSME;

· Faiblesse du dispositif d’élimination des déchets ;

· Insuffisance dans le recrutement des auxiliaires par certaines  Communes ;

· Manque/insuffisance d’énergie électrique dans 47 CSI et 2 HD (Tchintabaraden, Abalack) ;

· Faible taux de remboursement des frais de gratuité des soins (37% contre 38% en 2015);

· Léthargie de certains COGEST;
· Insuffisance de formation des agents de santé et membres de COGEST en matière de RC;

· Manque de CRENI, de magasin et de service d’aiguillage au CSME;

· Faible couverture sanitaire régionale (50,91%) et plus particulièrement au niveau des DS de Tchintabaraden (23%) et Bouza (43,38%) - Madaoua (40,15%); 

Mesures correctives

· Recrutement d’agents par les collectivités et certains partenaires de proximité (ONG ACF, MDM, CONCERN, MSF Espagne, BEFEN-ALIMA) pour pallier au problème d’insuffisance du personnel;

· Priorisation du plan de couverture prévu par le PDS 2011-2015 dans la programmation de la transformation des CS en CSI et de la construction des nouveaux CSI  par l’Etat en 2015 ;

· Transmission de la liste des CSI à électrifier au Ministère des Mines pour programmation ;

· Achat/dotation des matériels techniques (Tables d’accouchement, Boites d’accouchements, Kits AMIU, sonde vésicale métallique…);

· Constitution de demande dossiers de branchement d’électricité à l’HD (DS Tchintabaraden);

· Redéploiement du personnel;

· Poursuite de la sensibilisation de la communauté  et du plaidoyer auprès des collectivités sur les engagements pris dans le cadre de la participation communautaire (appui au système de référence et évacuations sanitaires);

· Sorties en clinique mobile;
Leçons apprises

· Non respect des engagements pris par certains partenaires limite la mise en œuvre des activités inscrites dans les  PAA;

· La disponibilité des ambulances et la gratuité des évacuations améliorent la santé de la population néanmoins le mode de financement ne garanti pas la pérennisation du système;

· Le chevauchement des activités entrave la mise en œuvre des activités des structures du niveau opérationnel;

· La non fonctionnalité du bloc opératoire de l’HD communal, Abalack, Tchintabaraden alourdi la charge de travail du CSME

3.1.3. Hydraulique et assainissement

3.1.3.1. Hydraulique

A. Présentation du secteur 

a.  Situation Hydraulique

La Région de Tahoua dispose d'énormes potentialités en eau de surface et souterraines.

Le potentiel global des ressources en eau souterraines renouvelables chaque année est estimé à 1,2 milliards de m3 dont 2% seulement sont exploités. Plusieurs nappes se superposent souvent dans la même zone fournissant des eaux de qualité et de débit variable.. Mais leur exploitation est souvent difficile pour des raisons financières et/ou techniques.

Les ressources en eau de surface de la Région sont caractérisées par un réseau hydrographique très développé et actif en saison des pluies écoulant annuellement environ 400 millions de m3 d’eau. 
La région de Tahoua compte à la date du 31/12/15 :
· En Hydraulique Urbaine

· 15 centres gérés par la SEEN ;
· En Hydraulique Rurale (exprimé en EPEM)
· 2 621 puits cimentés ;

· 517 forages équipés de pompes à motricité humaine ;

· 2 372 EPEM desMini-adduction d’eau potable ;
· 100 EPEM  des Postes d’Eau Autonomes ;
· 90 EPEM des Stations de Pompage Pastoral.

Soit 5 700 EPEM dont 622 EPEM en panne et 5 078 EPEM fonctionnels pour desservir une population rurale de 3 411 696 habitants.

· Indicateurs ruraux 

· Taux de couverture géographique (TCg) : 67,6%
· Taux d'Accès théorique (Tat ): 35,6%
· Taux de panne des PEM(TP) (non compris les PEM abandonnés) : 10,9%

Il s’agit dans cette analyse d’apprécier le niveau de satisfaction des besoins en eau de la population et du cheptel de la Région de Tahoua. Cette analyse s’effectuera autours des points suivants :

· Hydraulique urbaine ;

· Hydraulique rurale ;

· Hydraulique villageoise

· Hydraulique pastorale

· Hydraulique Semi-Urbaine

Au 31/12/2015, la moyenne nationale de taux de couverture géographique (TCg) des besoins en eau potable en milieu rural est de 68,6% contre 67,6% pour la Région de Tahoua soit une contre performance de 1,00%. Mais ce taux est nettement inférieur aux prévisions des OMD à l’horizon 2015 qui est de 88% soit un écart défavorable de -20,40%  pour la Région de Tahoua. 

En ce qui concerne le taux d’accès théorique(Tat) de la population aux infrastructures hydrauliques, la moyenne nationale est de 44,2% contre 35,6% pour la Région de Tahoua au 31/12/2015 soit un écart défavorable de -8,6%. Ce taux régional est aussi nettement en dessous du seuil de 50% fixé par les OMD à l’horizon 2015, soit un écart défavorable de -14,4%.
Le taux de panne (TP) qui était de 19,79% en 2013 a considérablement chuté en 2015 à 10 ,9% ce qui constituent une bonne performance en matière de réhabilitation des ouvrages non fonctionnels, mais reste élevé par rapport au taux de 10% fixé par les OMD à l’horizon 2015, soit un écart défavorable de -0,9%.
la région avec un taux de dessertede 71,23% au 31/12/2005esta 105,09% en 2015 et dépassé la cible  OMD fixée à 82,50% au 31/12/2015 pour une population totale desservie de 357 980 habitants. Il existe d’importante disparité entre les Centres de 100% ou plus à Tahoua, Konni, Madaoua, Abalak, Bouza, Kéita, Tchintabaraden, Ibohamane, Tassara et Tillia ; tandis que des localités comme Takanamatà 21,06% , Doguéraoua 53,60% et Illéla 62,59%. Malgré cette performance, ont constate que dans plusieurs localités le réseau d’adduction d’eau est insuffisant.
b. Organisation du secteur
La Direction Régionale de l’hydraulique et de l’Assainissement de Tahoua a déconcentre ces activités grâce aux sept (7) divisions régionales et  douze (12) services Départementaux  implantés dans chacun des douze (12) départements que compte la Région. Ces services exécutent surtout un travail de suivi des travaux sur le terrain et une coordination de l’approche participative des interventions de la Direction auprès des bénéficiaires.

· Les Ressources humaines

Au 31 Décembre 2016, la Direction Régionale de l’Hydraulique  et l’Assainissement (DRHA) disposent de cinquante trois (53) agents dont 23 Auxiliaires. 

· Les Ressources matérielles roulant

       La Direction régionale  et les douze (12)  directions Départementales de l’Hydraulique et de l’Assainissement disposent de Quatre (4) véhicules en bon état, Quatre (4) véhicules en état  passables, Quatre (4) véhicules en état médiocre, Quatre (4) véhicules en mauvais état, sur cale et de trois (3) motos DT125 en bon état.

· Les Bureaux

La DRH/A et les douze (12) directions départementales sont dans des locaux d’emprunt. 

c. Les parties prenantes


Les Organismes de mission

Les principaux organismes de mission sont :

· Le Comité National Code Rural qui dispose d’un Secrétariat au niveau régional ;

· Le Conseil National de l’Environnent pour un Développement Durable (CNEDD) qui dispose d’un Secrétaire Exécutif du CNEDD  au niveau régional;

· La Commission Nationale de l’Eau et de l’Assainissement (CNEA).

· Les institutions de formation et de recherche nationaux et internationaux ;
· Les Collectivités territoriales ;
· ONG ISCV/Konni ; CICR UNHCR; Le projet ARZIKI, WORLD VISION,  L’ONG IDELA, ONG CONCERN …
· la Commission Mixte Nigéro - Nigériane de Coopération, l’AGRHYMET, l’ICRISAT….

d. Potentialités

La région de Tahoua dispose d’énormes potentialités en eau de surface et souterraine.

*Eaux de surface

Les ressources en eau de surface de la Région sont caractérisées par un réseau hydrographique très développé et actif en saison des pluies écoulant annuellement environ 400 millions de m3 d’eau. 


Malgré  l’absence de cours d’eau permanent, la région de Tahoua dispose d’un réseau hydrographique très actif et développé. Il s’agit de principales vallées suivantes : La vallée de Badaguichiri ; la vallée de Keita ; la vallée de la Maggia ; la vallée de la Tarka; la vallée de Tadis ; la vallée de Azawak





La vallée de Badaguichiri






D’orientation Est-ouest, elle draine les départements de Bouza, Keita et Illéla. Ces eaux se réunissent au niveau du Kori central qui passe à Illéla et se perdent par infiltration dans la partie ouest du département d’Illéla. Le bassin versant avec une longueur de 65km couvre une superficie de 800km2. L’altitude  passe de 530 à 305 m au pont de Badaguichiri. Le système hydrographique est très dégradé selon les calculs de l’ORSTOM, l’écoulement en année moyenne à Badaguichiri est de 25 millions de mètres cubes soit un module de 0,8m3/s.






La vallée de Keita






Egalement d’orientation Est-ouest cette vallée draine l’ensemble du département de Keita et la partie est de celui de Tahoua. Les eaux rejoignent le kori de la vallée de Badaguichiri  en aval d’Illéla dans la zone d’Azao. Le bassin versant d’une longueur de 140km à une superficie globale de 2500km2. L’altitude passe de 700 à 320 m au sud Tahoua. Le volume d’écoulement annuel en aval de Keita pour une année humide est de 38 millions de mètres cubes soit un module de 1,2m3/s. l’écoulement pour une année moyenne à Bagga est estimée à 67 millions de mètres cubes, soit un module de 2,1m3/s.




La vallée de la Maggia






Cette vallée d’une orientation générale NE-SO draine les départements de Bouza et Konni. Elle  également vers le Nigeria où ses eaux se perdent dans le lac Kalmalo. Son bassin versant d’une longueur de 150km couvre une superficie de 41000km2dont 2600km2 au Niger et le reste au Nigeria. L’altitude passe de 560 à 264m à Birni N’Konni. En année moyenne les apports de la Maggia à Tsernaoua ont été estimé 57 millions de mètres cubes selon un bilan hydrogéologique fait en 1984, qui était une année moyenne.

Ce bilan montre que plusieurs millions de mètres cubes s’écoulent et a été  perdu  dans la nature sans que les populations riveraines n’en bénéficient. Il faut noter que l’érosion régressive est en train d’endommager la vallée à la hauteur du village de Kelemé (Bouza). D’autres griffes d’érosion sont aussi  visibles dans la zone de Gounfara (Konni).


La vallée de la Tarka






Il s’agit de la basse vallée dont la partie amont traverse de Dakoro, comprise entre les isohyètes 450 et 600mm, elle traverse les départements de Bouza et Madaoua dans leurs parties est selon une Direction NE-SO et dirige ensuite au Nigeria. Cette vallée présente en hivernage un épandage important, grâce en  particulier  à des nombreux koris secondaires situés sur la rive droite. L’érosion hydrique y est très importante. Les effets de l’érosion éolienne sont également visibles. Des chaînes de dunes vives longent la rive gauche de la vallée et ont ensablé plusieurs hectares de terres de culture.





La vallée du Tadis






Le Tadis est une vallée quasiment fossile, où même en saison de pluie, l’écoulement est très réduit. Elle est composée de deux branches. La plus longue d’environ 150km de long vient d’Abalak jusqu’à l’ouest de Tahoua en passant par la mare de Tabalak-Kéhéhé qui stocke toute l’eau venu de l’amont. La seconde branche se ramifie plus au Nord de Tahoua.

Les Mares

La région de Tahoua compte plus de deux cent quatre-vingt-deux (282) mares permanentes, semi-permanentes et  temporaires. Nombre de mares ont changé de régime suite à l’ensablement ou à la dégradation de leur seuil naturels. 
*Eaux Souterraines

Dans la région de Tahoua, le potentiel global des ressources en eau renouvelables chaque année est estimé à 1,2 milliards de m3 dont 2% seulement sont exploités. Plusieurs nappes se superposent souvent dans la même zone fournissant des eaux de qualité et de débit variables.Mais leur exploitation est souvent difficile pour des raisons financières et/ou techniques.

* Une (1) seule nappe est généralisée et existe sur l'ensemble de la Région. Il s'agit de la nappe du Continental Intercalaire/Hamadien dont la profondeur des ouvrages la captant varie de 100 à 800 m, du Nord-Est au Sud-Ouest. C'est aussi la seule nappe qui peut satisfaire les besoins importants d'eau potable des gros centres: débit spécifique pouvant atteindre 16 m3/h/m de captage.

* Une autre nappe existe dans les Départements de Birni N'Konni, Illéla et Tahoua. Il s'agit de la nappe du Continental Terminal. La profondeur des ouvrages de captage est toujours inférieure à 80m sauf dans la partie Ouest (zone de Tébaram) où des forages doivent aller à un peu plus de 100 m pour assurer un bon débit. La nappe est toujours accessible par puits.

* les nappes alluviales se trouvant dans les vallées citées ci-haut chapitre ressources en eaux de surface, jouent un rôle très important pour les riverains aussi bien en alimentation en eau qu'en cultures de contre saison. Leur eau est de bonne qualité et de faible profondeur. Seulement, elles sont sujettes aux variations climatiques et à la pollution.






* D'autres nappes existent (nappes du crétacé, les calcaires blancs etc....) mais elles sont localisées, de faibles débits et fournissent des eaux à salinité souvent élevée.


B. EVOLUTION DU SECTEUR
a. Hydraulique urbaine dans la Région
Le sous-secteur de l’hydraulique urbaine concerne les quinze (15) centres gérés par la société d’exploitation  des eaux du Niger (SEEN) pour une population totale desservie de 357 980 habitants au 31/12/2015. Ces centres sont exploités par la Société d’Exploitation des Eaux du Niger (SEEN), sous le contrôle de la Société de Patrimoine des Eaux du Niger (SPEN). Les Centres concernés sont : Tahoua ville, Takanamat (Département de Tahoua), Birni N’Konni ville, Doguérawa, Département de BirniKonni, Bouza ville, Illéla ville, Bagaroua, Keita ville, Ibohamane et Tamaské, Madaoua ville, Abalak ville, Tchintabaraden ville, Tassara et Tillia.

Donc  malgré  les efforts réalisés, il y a beaucoup de disparités entre les départements de la région.
Au niveau régional

Le taux de desserte de la région de Tahoua qui est de 105,09% au 31/12/2015 est supérieur à la moyenne nationale qui est de 90,14 %.Ce taux place la région de Tahoua en tète suivie de Zinder 101 % et Maradi 100%.

Tableau : Evolution du taux de déserte des quinze (15) centres gérés par la SEEN dans la Région de Tahoua de 2010 à 2015
	Années
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015

	Centres
	Personnes desservies
	Population 2010
	Taux de  desserte %
	Personnes desservies
	Population 2011
	Taux de  desserte %
	Personnes desservies
	Population 2012
	Taux de  desserte %
	Personnes desservies
	Population 2013
	Taux de  desserte %
	Personnes desservies
	Population 2014
	Taux de  desserte %
	Personnes desservies
	Population 2015
	Taux de  desserte %

	Tahoua
	90 930
	96 287
	94,46
	95 500
	99 062
	96,4
	99 270
	102 080
	97,25
	128 340
	105 190
	100
	121 810
	108 394
	100
	127 840
	111 696
	100

	Konni
	52 970
	55 106
	96,12
	54 460
	56 471
	96,44
	54 620
	57 675
	94,7
	60 590
	58 904
	100
	65 080
	60 160
	100
	68 970
	61 443
	100

	Madaoua
	18 630
	27 360
	68,09
	19 040
	28 038
	67,91
	19 990
	28 636
	69,81
	29 080
	29 246
	100
	29 700
	29 870
	100
	30 590
	30 506
	100

	Abalak
	15 290
	15 748
	97,09
	15 820
	16 138
	98,03
	16 600
	16 482
	100
	22 320
	16 833
	100
	22 470
	17 192
	100
	24 000
	17 559
	100

	Tamaské
	7 800
	15 952
	48,9
	8 060
	16 347
	49,31
	8 210
	16 695
	49,18
	9 970
	17 051
	58,47
	12 610
	17 415
	72,41
	13 070
	17 786
	73,48

	Bouza
	7 250
	8 501
	85,28
	7 370
	8 712
	84,6
	7 610
	8 898
	85,53
	10 270
	9 087
	100
	9 760
	9 281
	100
	11 070
	9 479
	100

	Keita
	7 320
	10 652
	68,72
	7 920
	10 915
	72,56
	8 350
	11 148
	74,9
	9 970
	11 386
	87,57
	11 960
	11 628
	102,85
	12 210
	11 876
	102,81

	Tchinta
	13 840
	11 106
	100
	14 280
	11 381
	125,5
	14 950
	11 624
	100
	17 000
	11 871
	100
	20 210
	12 125
	100
	21 110
	12 383
	100

	Illéla
	6 810
	19 500
	34,92
	7 320
	19 983
	36,63
	7 520
	20 409
	36,85
	9 640
	20 845
	46,25
	10 570
	21 289
	49,65
	13 610
	21 743
	62,59

	Ibohamane
	3 890
	7 154
	54,37
	5 050
	7 331
	69,43
	5 820
	7 487
	78,13
	6 550
	7 647
	85,66
	7 970
	7 810
	102,05
	8 100
	7 976
	101,55

	Bagaroua
	2 790
	7 663
	35,88
	2 770
	7 853
	35,27
	2 810
	8 021
	35,03
	5 660
	8 191
	69,1
	6 220
	8 366
	74,35
	6 270
	8 544
	73,38

	Doguéraoua
	3 280
	8 869
	36,98
	3 300
	9 088
	36,31
	3 360
	9 282
	36,2
	3 730
	9 480
	39,35
	6 220
	9 682
	56,6
	5 300
	9 889
	53,6

	Tillia
	4 760
	2 452
	100
	5 120
	2 512
	100
	5 360
	2 566
	100
	5 380
	2 621
	100
	3 780
	2 677
	100
	6 690
	2 734
	100

	Tassara
	4 890
	2 962
	165,07
	4 940
	3 036
	100
	5 310
	3 100
	100
	6 010
	3 166
	100
	6 130
	3 234
	100
	6 260
	3 303
	100

	Takanamat
	3 030
	4 052
	74,78
	2 030
	12 610
	16,1
	2 030
	12 879
	15,76
	2 030
	13 154
	15,43
	2 860
	13 434
	21,29
	2 890
	13 721
	21,06

	Sous Total
	243 460
	293 364
	82,99
	253 020
	309 478
	81,76
	261 840
	316 982
	82,6
	326 540
	324 672
	100,6
	337 350
	332 557
	101,22
	357 980
	340 638
	105,09


Source : Rapport sur les indicateurs de l’Eau Potable et l’Assainissement pour l’année 2015
B.  Hydraulique Rurale dans la Région
Dans la Région de Tahoua, l’Hydraulique rurale assure l’alimentation en eau de la population vivant en milieu rural soit 90,14%.  

1. Rappel des indicateurs Hydrauliques
· Le Taux de Couverture géographique (TCg) : c’est le rapport en % entre la population vivant dans les localités disposant d’au minimum 1 PEM et la population totale de la zone considérée ;
· Le Taux d’Accès théorique (TAt) : c’est le rapport en % entre la population desservie et la population totale de la zone considérée ;
· Le Taux de panne (TP) : c’est le rapport entre le nombre d’ouvrages (PC, FE-PMH, AEP, SPP) en panne et le nombre total d’ouvrages pour une zone considérée ;
2. Evolution par département des indicateurs
a. Taux de Couverture géographique (TCg) 
D’une manière générale, les taux de couverture géographique  des départements ont connu une amélioration sensible par rapport à ceux de 2011, bien que pour certains départements, le contexte hydrogéologique difficile (Nappes profondes et Coûts des ouvrages élevés) reste défavorable. Aucun département n’a atteint la cible nationale du PNAEPA fixée à 88% à l’horizon 2015.
A partir de 2014, on remarque que tous les taux sont en baisse. Cette situation est liée au fait que les différents taux ont été calculé sur la base de la population du recensement  de l’année 2012 au lieu de celui de 2001.

Le taux de couverture géographique (TCg) de la région de Tahoua est passé de 76,78% en 2009 à 67,60% en 2015 ; ce niveau est toutefois insuffisant pour atteindre la cible nationale du PNAEPA fixée à 88% à l’horizon 2015.
Tableau : Evolution du Taux de Couverture géographique (TCg) de 2011 à 2015

	Département
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015

	Abalak
	33,56%
	34,80%
	38,40%
	39,70%
	21,00%

	Bagaroua
	 
	84,23%
	85,80%
	86,00%
	54,40%

	Birni n'konni
	82,73%
	92,05%
	90,60%
	90,60%
	90,30%

	Bouza
	78,48%
	78,65%
	78,70%
	79,20%
	74,00%

	Illela
	85,52%
	86,53%
	87,40%
	87,10%
	78,30%

	Keita
	83,44%
	84,01%
	79,80%
	79,80%
	81,00%

	Madaoua
	75,89%
	76,12%
	72,80%
	74,30%
	70,50%

	Malbaza
	 
	72,71%
	69,60%
	69,60%
	66,20%

	Tahoua
	77,65%
	78,04%
	78,40%
	79,30%
	71,70%

	Tassara
	 
	58,95%
	52,10%
	52,10%
	61,00%

	Tchintabaraden
	48,97%
	53,77%
	59,90%
	60,60%
	39,00%

	Tillia
	 
	56,53%
	59,50%
	60,10%
	52,40%

	Moyenne régionale
	77,71%
	78,42%
	78,03%
	67,40%
	67,60%

	Moyenne national
	75,81%
	76,22%
	76,29%
	67,70%
	68,60%


Source : Référentiel hydraulique 2015/DS/MHA

Graph  : Evolution du taux de couverture géographique (Tcg)
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b. Taux d’Accès théorique (TAt)

A l’échelle des départements (Voir tableau), la situation des taux d’accès théorique (TAt) à l’eau potable présente d’énormes disparités. Ainsi en 2015, onze (11) départements sur douze (12) ont un taux d’accès théorique en eau potable inférieur  à la cible nationale du PNAEPA fixée à 58%  à l’horizon 2015 et 33 Communes sur 44 de la Région  ont un taux d’accès théorique (TAt) à l’eau potable <50% au 31/12/2015.
En 2015, le département d’Abalak est celui dont le TAt est le plus faible (8,1%), suivi de Tchintabaraden19,10%, Malbaza 27,90% et trois départements seulement sur douze (12) ont atteint la moyenne nationale qui est de 44.20%.
Au niveau Régional, le taux d’accès théorique à l’eau potable est de 35,60% est nettement inférieur à la moyenne Nationale qui est de 44,20%.
Tahoua occupe la sixième (6ème) place parmi les 8 régions du pays devant Zinder 35,20% et Niamey 34,20%.
D’une manière générale en 2015, on constate une baisse des taux d’accès théorique à l’eau potable.Cette situation est liée au fait que les différents taux ont été calculé sur la base de la population du recensement  de l’année 2012 au lieu de celui de 2001.

Tableau : Evolution du Taux d’Accès théorique (TAt) 

	Département
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015

	ABALAK
	23,78%
	24,52%
	30,60%
	32,20%
	8 ,1 %

	BAGAROUA
	 
	61,79%
	63,20%
	62,60%
	38,30%

	BIRNI N'KONNI
	50,67%
	64,26%
	63,50%
	62,50%
	59,50%

	BOUZA
	39,47%
	38,73%
	38,00%
	37,50%
	36,20%

	ILLELA
	55,72%
	51,58%
	54,90%
	53,80%
	46,70%

	KEITA
	39,08%
	42,61%
	40,20%
	39,50%
	37,80%

	MADAOUA
	42,76%
	42,21%
	42,10%
	42,70%
	36,70%

	MALBAZA
	 
	35,49%
	31,10%
	30,40%
	27,90%

	TAHOUA
	42,24%
	42,63%
	44,10%
	43,90%
	37,10%

	TASSARA
	 
	45,36%
	46,30%
	46,20%
	47,70%

	TCHINTABARADEN
	37, 01%
	34,16%
	47,20%
	47,60%
	19,10%

	TILLIA
	 
	44,47%
	58,20%
	60,80%
	37,10%

	MOYENNE REGIONALE
	46,23%
	44,20%
	44,36%
	36,00%
	35,60%

	MOYENNE NATIIONAL
	48,87%
	45,05%
	49,83%
	43,80%
	44,20%


Source : Référentiel hydraulique 2015/DS/MHA

Graph 1 : Evolution du taux d’accès théorique (Tat)
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c. Taux de panne (TP)des infrastructures Hydrauliques 
Bien qu’il soit supérieur à moyenne nationale, le taux de panne a beaucoup chuté au niveau de presque tous les départements. Ceci s’explique par les efforts consentis par l’Etat et ses partenaires au développement ces dernières années dans le cadre de la réhabilitation des ouvrages hydrauliques.

Le taux de panne en 2011 dans la Région de Tahoua était de 20,28 %. Il a globalement diminué Depuis 2013 en passant à 14,30% en 2014 puis 10,90% en 2015 soit une baisse de 9,38% pts.

Mais ce taux reste toujours élevé par rapport à la cible OMD au 31/12/2015 qui est de 10%.
A l’échelle des départements, les taux de pannes de Kéita, Konni et Illéla qui étaient en 2011 respectivement de 29,36% ; 18,73%  et 19.61% ont considérablement baissés pour passer en 2015 à 9,70% ; 10,10% et 8,70%.Dans l’ensemble seul les taux de pannesde cinq (5) départements sur douze (12) sontsupérieurs à la moyenne régionale et seul deux (2) départements ont un taux de panne inférieur à la moyenne Nationale qui est de 9,10%.
Le taux de panne de la région de Tahoua (10,90%)est supérieurau taux moyen national au 31/12/2015 qui est de 9,10%.
Tableau : Evolution du Taux de panne des infrastructures Hydrauliques de la Région de 2011 à 2015

	Département
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015

	Abalak
	20,29%
	19,31%
	19,30%
	18,50%
	10,10%

	Bagaroua
	 
	35,50%
	20,00%
	19,80%
	14,40%

	Birni n'konni
	18,73%
	15,09%
	9,30%
	9,30%
	10,10%

	Bouza
	35,00%
	37,09%
	32,90%
	32,60%
	13,50%

	Illela
	19,61%
	18,22%
	8,00%
	7,90%
	8,70%

	Keita
	29,36%
	24,14%
	8,10%
	8,10%
	9,70%

	Madaoua
	16,53%
	16,39%
	12,70%
	12,20%
	11,30%

	Malbaza
	 
	27,08%
	16,50%
	16,50%
	14,40%

	Tahoua
	8,32%
	11,64%
	10,40%
	10,30%
	10,00%

	Tassara
	 
	21,31%
	14,50%
	14,50%
	5,70%

	Tchintabaraden
	25,00%
	39,44%
	25,40%
	25,00%
	10,30%

	Tillia
	 
	36,96%
	15,90%
	15,50%
	13,00%

	Moyenne régionale
	20,28%
	21,47%
	19,79%
	14,30%
	10,90%

	Moyenne national
	17,84%
	17,72%
	15,62%
	13,30%
	9,10%


Source : Référentiel hydraulique 2015/DS/MHA

Graphique : Evolution du taux de panne (Tp)
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d. Equivalents points d'eau modernes
Les départements de Tchintabaraden d’Abalak, Tassara et Tillia qui constituent l’essentiel de la zone pastorale totalisent en 2013 environ 440 EquiPEM  ce qui est nettement inférieur aux autres départements dont l’EquiPEM a varié de 522 à 987.Dans l’ensemble l’EquiPEM de la région de Tahoua a considérablement augmenté de 1990 à 2011 en passant de 1709 EquiPEM  à 5760 EquiPEM. On constate une baisse de 2012 à 2015 ou l’EquiPEM est descendu respectivement à 5674 EquiPEMen 2012 ; et 5301 EquiPEM en 2013 et 5078 EquiPEM en 2015.Ce qui ramène le taux de 2015 à presque celui de 2010 qui est de 5156 EquiPEM. Cette situation est liée au fait que les différents taux ont été calculé sur la base de la population du recensement  de l’année 2012 au lieu de celui de 2001.

Tableau : Evolution d’équivalents points d'eau modernes par département de 1990 à 2015

	Année
	Konni/Malbaza
	Bouza
	IllélaBagaroua
	Keita
	Madaoua
	Tahoua
	Tchinta/Tilia/Tassara/Abalak
	Total équipe de la Région

	1990
	280
	196
	327
	200
	202
	389
	115
	1709

	1992
	318
	201
	338
	239
	316
	460
	136
	2008

	1993
	318
	205
	344
	239
	344
	461
	148
	2059

	1994
	403
	214
	344
	239
	373
	470
	148
	2191

	1995
	411
	217
	413
	248
	387
	494
	148
	2318

	1996
	471
	318
	413
	283
	678
	504
	148
	2815

	1997
	471
	318
	418
	287
	684
	510
	154
	2842

	1998
	472
	332
	422
	287
	704
	510
	163
	2890

	1999
	472
	332
	422
	287
	704
	510
	163
	2890

	2000
	480
	343
	433
	294
	718
	510
	174
	2952

	2001
	502
	358
	488
	329
	689
	560
	292
	3218

	2002
	513
	391
	501
	339
	726
	577
	448
	3495

	2003
	546
	387
	505
	342
	760
	607
	429
	3576

	2004
	648
	395
	548
	371
	801
	686
	316
	3765

	2005
	682
	413
	566
	363
	854
	707
	317
	4013

	2006
	684
	458
	591
	365
	951
	712
	322
	4083

	2007
	767
	488
	612
	368
	1057
	742
	326
	4360

	2008
	824
	491
	671
	371
	1075
	754
	332
	4518

	2009
	877
	527
	786
	416
	1127
	798
	347
	4878

	2010
	885
	591
	794
	486
	1128
	915
	357
	5156

	2011
	1068
	820
	1018
	473
	962
	985
	434
	5760

	2012
	1067
	771
	987
	522
	976
	911
	440
	5 674

	2013
	984
	724
	987
	522
	976
	911
	440
	5 301

	2014
	988
	730
	976
	447
	936
	869
	464
	5 410

	2015
	945
	765
	800
	477
	922
	771
	398
	5 078


Source : DRH/A/TA
e. Hydraulique pastorale
Dans la Région les besoins en eau pour l’abreuvement du bétail sont généralement assurés à partir de deux (2) sources : les eaux de surface (mares et marigots) et les eaux souterraines.

Mares

Les mares occasionnent en zone pastorale pendant une bonne partie de l’année une répartition du cheptel dans l’espace permettant ainsi l’exploitation du pâturage où les points d’eau modernes sont insuffisants ou inexistants (ouest du département de Tchintabaraden et d’Abalak). 

 La plupart des mares sont concentrées dans la zone pastorale de la région où on dénombre Cent quatre-vingt-dix-sept (197) mares (dont sept (7) permanentes) sur les deux cent quatre-vingt-deux (282) que compte la région de Tahoua.  Le département de Konni a trente (30) mares dont quinze (15) permanents et celui de Madaoua le moins nanti a huit (8) mares dont une permanente.
Tableau : Répartition des mares de la région de Tahoua par département 
	Mares
	Régime
	B.Konni
	Bouza
	Illéla
	Keita
	Madaoua
	Tahoua
	Tchinta
	TOTAL

	
	
	
	
	
	
	
	
	Abalak
	

	Permanentes 
	P
	15
	3
	5
	4
	1
	4
	7
	39

	Semi-permanentes et temporaires
	S
	15
	6
	7
	4
	7
	7
	197
	243

	Total
	30
	9
	12
	8
	8
	11
	204
	282


f. Gestion des Infrastructures Hydrauliques de la Région 

Dans la Région de Tahoua, la gestion et la maintenance des infrastructures hydrauliques constituent des contraintes dans l’intervention en hydrauliques.

A l'ensablement des puits il faut ajouter la non disponibilité des pièces de rechange et l'inexistence d'une structure appropriée d'entretien des pompes manuelles, immergées et des groupes électrogènes.
· Les puits en ciment, les pompes à motricités humaines

Pour les puits en ciment et les pompes à motricités humaines qui sont généralement publics, auparavant l’accès était libre à tous les utilisateurs. Dans la recherche d’une formule plus responsabilisant, la démarche  utilisée a consisté en la création de comités de gestion des points d’eau (en zone pastorale souvent composés exclusivement  des seuls éleveurs résidents). Un ouvrage public est devenu, par le biais d’une méthodologie d’encadrement peu pertinente, un ouvrage privé excluant certains utilisateurs. Aujourd’hui un bon nombre de ses ouvrages connaissent toujours des difficultés de fonctionnement dues à une gestion opaque, voire un non fonctionnement des instances de gestion.
· Les Mini-AEP et les  stations de pompage

· Les Mini-AEP 

La région de Tahoua a conduit une étude expérimentale sur l’utilisation  des nouvelles technologies de communication dans la gestion déléguée des mini-AEP. Cette étude financée par la Banque mondiale et qui a concernée 62 centres équipés de mini-AEP de 27 communes des départements de Konni, Bouza, Illéla, Keita, Madaoua et Tahoua. Dans le  cadre de la mise en œuvre de cette étude, du matériel informatique, roulant et de communication ont été remis aux communes, DDH/A et aux délégataires en 2012. Un atelier de partage sur l’expérience de la région de Tahoua a été organisé le 10 Décembre 2013 à Niamey. Mais malgré ses avancés, on constate des pannes récurrentes sur les AEP mises en gestion déléguée du souvent à une mauvaise interprétation ou compréhension des contrats de délégation de service.
· Les stations de pompage

La création des stations de pompage qui sont insuffisantes et mal repartie dans la zone pastorale de la Région de Tahoua a contribuée à la destruction des pâturages autour de ses ouvrages (auréoles de désertification). Aujourd’hui un bon nombre de SPP pastoraux connaissent toujours des difficultés de fonctionnement dues à une gestion opaque, voire un non fonctionnement des instances de gestion. Ces difficultés, combinées avec la forte demande stratégique du couple eau/pâturage a donné l’occasion à certaines personnes politiquement et économiquement influentes de procéder à une sorte d’appropriation de certains ouvrages.

Gestion déléguée

Sur deux cent soixante quatre (264) infrastructures (Mini-AEP ; PEA ; SPP) que compte la région de Tahoua au 31/12/2015 seul cent cinquante huit (158) sont en gestion déléguée soit 60% du parc, ce qui est en dessous de la moyenne nationale qui est de 63%.
	Tableau : Situation des mini-AEP, PEA et SPP en gestion déléguée au 31/12/2015

	 
	Mini AEP
	PEA
	SPP
	TOTAL
	Gestion déléguée
	%GD
	Nombre Délégataire
	Pers. Morale

	TAHOUA
	203
	33
	28
	264
	158
	60%
	29
	14

	SYNTHESE NATIONALE
	992
	171
	118
	1281
	810
	63%
	89
	61

	Source : Rapport Indicateurs 2014 et Rapport Bilan 2015

	


F.   Potentialités, forces et atouts

· L’existence d’énormes potentialités en eaux (souterraine et de surface) ;

· L’existence d’énormes ressources humaines et un savoir-faire en matière de culture irriguée 
· L’existence de nombreuses études et autres documents (Schéma Directeur des Ressources en Eau, le BPO ; le PANGIR : Plan d'action national de Gestion Intégrée des Ressources en Eau ; La gestion des eaux transfrontalières….)

· L’existence de PLEA dans certaines communes de la région ;

· L’existence d’important arsenal juridique (Code Rural, Régime de l’Eau, Code de l’Hygiène et de l’Assainissement, Loi sur la Décentralisation,…) ;

· L’accès à l’eau est reconnu comme un droit pour tous au Niger, et elle peut promouvoir le décollage socio-économique de la nation ;

· L’existence de cadre de concertations avec les PTF et un autre avec les ONG;

· La forte implication des ONG dans le secteur de l’Hydraulique et de l’Assainissement ;

g. Contraintes

· Une grande profondeur des ouvrages (la principale nappe du Continental Intercalaire/Hamadien a une profondeur de 100 à 800 m) ;
· L’insuffisance du financement et des investissements ;
· L’insuffisance d’entretien et de maintenance des points d’eau ;
· La vétusté des infrastructures surtout en milieu rural ;
·  La mauvaise répartition spatiale des nappes ;

· La baisse continue du niveau des nappes phréatiques engendrée par le déficit pluviométrique ;
· La connaissance limitée des ressources en eau ;

· La forte variabilité des écoulements des eaux de surface dans le temps et dans l'espace, implique pour la maîtrise de ces eaux, la réalisation dans la plupart des cas de gros ouvrages (les barrages notamment) ;

· Le manque des aménagements de traitements des bassins versants fait que ces eaux se perdent en ruissellement et ne contribuent pas efficacement à la recharge des nappes (notamment les nappes alluviales) ;

· Les conditions hydrogéologiques très difficiles (profondeur, qualité de l'eau) dans une grande partie de la région où les nappes ne peuvent être exploitées par les puits cimentés et les petits forages. Il faut réaliser des forages profonds (100 à 800 m) dont il est souvent difficile de mobiliser les fonds nécessaires alors qu'ils sont les seuls ouvrages susceptibles de satisfaire les besoins en eau des gros villages et du cheptel ;

· L'inadaptation des matériels d'exhaure ;

· La non disponibilité des pièces de rechange pour certaines marques de PMH

· Le mauvais maillage des points d'eau surtout en zone pastorale ;

· Le financement du secteur est assuré presque entièrement par l'extérieur et l'Etat car les collectivités en programme de moins en moins sur leurs moyens propres ;

· Le faible niveau d'organisation des populations pour l'entretien et la maintenance des points d'eau ;

· La faible capacité financière des collectivités et des populations à financier la réalisation des points d'eau ;

· Le manque d'un système efficace de maintenance et de gestion des points d'eau ;

· L'inadéquation entre croissance démographique et la réalisation des points d'eau ;

· Insuffisance de vulgarisation des textes portant régime de l'eau ;

3.1.3.2. ASSAINISSEMENT
A. Présentation du secteur

Dans le domaine de l’assainissement, les réalisations restent encore très limitées dans la Région de Tahoua,  parce que très onéreuses. En effet, l’assainissement est un volet budgétivore par excellence tant pour les réalisations que pour l’entretien. 

L’objectif principal de la réalisation des latrines dans la Région de Tahoua vise a amélioré la pratique de l’hygiène sanitaire et de  relever le taux de couverture en latrines familiales, publiques et scolaires.

B. Les parties prenantes

Sur le plan institutionnel, le sous-secteur souffre d’une multitude d’intervenants avec des difficultés de coordination des actions. Au plan régional, les activités sont exécutées par la Direction régionale de l’Hydraulique et de l’Assainissement en collaboration avec celle de la Santé et quelques partenaires ; PTF, l’INICEF, le projet  ARZIKI, L’ONG ACH, SAMARITAN'S PURSE, ONG CONCERN …..

C. Evolution du secteur
· En milieu rural : 
ATPC : L’assainissement total piloté par les communautés a permis une prise de conscience généralisée des populations relativement aux dangers de la défécation à l’air libre et à l’hygiène environnementale et cela même dans les villages n’ayant pas encore atteint le niveau de la certification. 

Les réalisations  pour l’année 2015 dans le domaine de l’assainissement ont été très insignifiantes eu 

égard aux besoins exprimés pour l’attente des objectifs fixés pour les OMD au niveau de  l’assainissement de base en milieu rural  est de porter le taux de populations disposant  de latrines de 7%  en 2009  à  25%  en 2015.

En 2012 la proportion d’individus bénéficiant de toilettes hygiéniques dans la Région de Tahoua est de 15,70% contre 3,20% pour Diffa et 67,24% pour la Région de Niamey.

· Latrines familiales : Au niveau national 19 255 latrines familiales ont été réalisées en 2014 et 1 582 au niveau de la région de Tahoua soit 8,22%  et occupe la 4ème place après, Maradi, Zinder et Diffa.

Dans le cadre l’ATPC en 2016 ; 346 villages ont été déclenches dans la région de Tahoua avec les différents partenaires ( ONGs ISCV,IDELA,ACF,MPDL KONNI et DDH/A). Parmi ces villages ,281 ont été déclarés FDAL (fin de défécation à l’air libre ) pour une population touchée de 174 497hbts.

Quant aux latrines publiques, trois ( 3 ) ont été réalisées par le BIE :

- Un bloc de 2 cabines à l’école Bilbiss (cu2)

- Un bloc de 2 cabines à Tsambagou (crazarori)

- Un bloc de 3 cabines au marché d’azarori
	Tableau : Ouvrages d’assainissement de base réalisés en 2014
	
	
	
	
	

	ACTIVITES
	Programmation
2014
	Total réalisations 2014
	Taux réalisation 2014
	AGADEZ
	DIFFA
	DOSSO
	MARADI
	NIAMEY
	TAHOUA
	TILLABERI
	ZINDER

	ASSAINISSEMENT DE BASE
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	latrines familiales
	31 730
	19 255
	60, 68 %
	0
	2773
	1 493
	7 037
	1 145
	1 582
	112
	5 113

	latrines publiques 
(scolaires et édicules
publiques)
	1 514
	790
	52, 18 %
	52
	6
	38
	41
	527
	8
	7
	111

	Approche ATPC :
nombre de villages
	467
	700
	149, 89 %
	0
	30
	37
	222
	0
	104
	85
	222

	Approche ATPC :
population totale
	 
	214 407
	 
	0
	7913
	30 195
	0
	0
	73 810
	0
	102 489

	Source : Rapport - Atelier national de validation du bilan 2014 et programmation 2015 du MHA.



	
	D. Potentialités, forces, atouts

· l’élaboration et la mise en place d’une politique nationale en matière d’hygiène et d’assainissement,

· la création des conditions favorables (adoption d’un cadre réglementaire et institutionnel, renforcement des capacités, etc.) à un changement des attitudes et des comportements permettant une meilleure intégration de l’hygiène et de l’assainissement dans les programmes d’hydraulique.

· Avec la mise en place par décret n°2006/032/PRN/PM/MH/E/LCD du 03 février 2006 de la CNEA, c’est un cadre de concertation et de suivi Gouvernement/Bailleurs/Société Civile/Usagers qui est créé. Il s’agit d’un organe consultatif et de coordination apportant son concours à la définition des objectifs généraux et des orientations de la politique nationale de l’eau et de l’assainissement. 

· Depuis 2007, les Commissions Régionales de l’Eau et de l’Assainissement (CREA) sont installées au niveau des huit (8) régions du pays.

D. E. Contraintes

	· Faible implication des communes dans le domaine de l’assainissement ;  

	· La difficulté de la mobilisation des ressources ; 

· L’assainissement est un volet budgétivore par excellence tant pour la sensibilisation, les réalisations que pour l’entretien ;


3.1.4  CADRE DE VIE URBAIN, HABITAT ET LOGEMENT
A. Présentation du secteur
Pour réaliser un développement durable, l’Urbanisme doit prendre en compte les aspects au développement économique, social et culturel ainsi qu’à l’équilibre environnemental. C’est ainsi qu’en matière d’urbanisme  et d’habitat on constate l’absence des quartiers spontanés dans les communes urbaines. En milieu rural, l’habitat s’adapte non seulement aux conditions  économiques et sociales mais aussi à l’environnement écologique.
B. L’habitat

L’habitat constitue un besoin fondamental dans la vie de l’homme. Sa qualité et le degré de satisfaction de sa demande sont les indicateurs du niveau de développement d’une société.
Il faut distinguer trois (3) types d’habitats 

· Paillote ou tente en milieu rural et campement 

· Habitat traditionnel (banco) le plus répandu et le plus accessible à la population compte tenu de son faible coût et de la disponibilité des matériaux utilisés.

· Habitat en matériaux définitifs ou en dur

L’habitat demeure encore traditionnel pour l’ensemble de la région avec des taux variant de 14 à 40% pour la case et 46 à 72 % pour le banco contre seulement  10, 5% à Tahoua pour la villa. Quant à l’immeuble, il est embryonnaire et remarquable uniquement à Tahoua ville, konni et Tassara entre 0,1 et 0,2%.
Tableau : Répartition des ménages suivant le type d’habitation (%)

	TYPE D'HABITATION
	ABALAK
	BAGAROUA
	BIRNI N'KONNI
	BOUZA
	ILLELA
	KEITA
	MADAOUA
	MALBAZA
	TAHOUA
	TASSARA
	TCHINTABARADEN
	TILLIA
	VILLE DE TAHOUA
	ENSEMBLE REGION

	Case
	40,3
	11,3
	8,9
	7,9
	4,7
	7
	8,4
	5,6
	17,3
	10,3
	44
	44,8
	14
	13,7

	Maison en banco (construction traditionnelle)
	46,8
	83,6
	82,1
	90,8
	94,2
	91,7
	89,3
	92,8
	81,1
	39,8
	33
	35
	72
	81,2

	Villa
	0,7
	0,7
	4,1
	0,6
	0,7
	0,7
	1,2
	1
	0,5
	3,1
	0,7
	0,9
	10,5
	1,54

	Immeuble
	0
	0
	0,2
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0,1
	0
	0
	0,1
	0,04

	Tente
	5,2
	2,7
	0,2
	0,2
	0,1
	0,2
	0,3
	0
	0,6
	25,3
	13
	10,3
	0,4
	1,58

	Baraque/Cabane/Hangar
	6,5
	1,2
	0,5
	0,2
	0
	0,1
	0,1
	0
	0,1
	17,5
	8,7
	2,8
	0,7
	1,26

	Maison en matériaux définitifs de type célibatérium
	0,1
	0
	3,6
	0
	0,1
	0
	0,3
	0,2
	0
	0
	0,2
	0,2
	1,2
	0,5

	Autre à préciser
	0,4
	0,6
	0,5
	0,2
	0,2
	0,3
	0,5
	0,2
	0,3
	3,8
	0,5
	6
	1,1
	0,18

	Total
	100
	100
	100
	100
	100
	100
	100
	100
	100
	100
	100
	100
	100
	100


Source : données RGP/H 2012

C. Potentialités, forces et atouts

· Personnel qualifié,

· Existence des textes règlementaires (schéma  directeur d’aménagement et d’urbanisme du territoire, schéma d’urbanisme du secteur, croquis directeur d’urbanisme, plan d’occupation de sol ….).

D. Contraintes

· Morcellement et la marchandisation des terres sans aucun respect des normes techniques en la matière ;

· Insuffisance de moyens humains matériels et financiers et logistiques
3.1.2 PROTECTION SOCIALE

A. Présentation du secteur

La protection sociale est d’abord une question d’équité, de justice sociale entre les citoyens. Elle vise la réduction de la vulnérabilité économique, sociale, alimentaire/ nutritionnelle et la protection contre d’autres chocs et stress.

 En 1998, une Politique Nationale de Développement Social a été élaborée et exécutée par le Ministère du Développement Social, de la Promotion de la femme et de la Protection de l’Enfant   avec, pour finalité le bien-être de tous nigérien.

Au niveau de la région de Tahoua dans le cadre de la mise en œuvre de cette politique, les services sociaux déconcentrés de l’Etat apportaient aux plus démunies une assistance à travers l’analyse et l’étude cas par cas de leurs usagers.

Les formes d’assistance courantes sont :

· Appui à la réinsertion sociale (cas des personnes victimes de violences familiales ou extra-familiales, de l’effondrement des structures familiale..) ;

· Appui à la réinsertion économique (pour les usagers ayant perdus leur capital de production, exemple appui à la reconstitution sociale du cheptel, placement dans les ateliers d’apprentissage) ;

· Appui à la prise en charge médicale (pour les malades sans ressource et sans soutien) ;

· Aide alimentaire ponctuelle ;

· Appui au rapatriement, le retour en famille (les personnes réfugiées, les déplacés).

Tous ces appuis sont mobilisés par l’Etat, les bonnes volontés à travers le renforcement de la solidarité sociale.

Une dizaine d’année après, les mutations socio-économiques ont engendré des nouveaux défis qui ne sont pas pris en compte par la Politique de Développement social.

Conséquemment le nombre des cas qui ont besoin d’assistance prend de l’ampleur, les moyens pour y faire face font cruellement défaut. Les acteurs de la protection sociale ont procédé à un changement des approches en privilégiant l’accompagnement dans l’exécution des actions de développement communautaire.

Cette approche permet non seulement e prévenir la survenue des chocs, en renforçant la solidarité au niveau local au détriment de l’assistance cas par cas.

Une nouvelle politique de protection sociale vient d’être élaborée. Cette dernière vise à renforcer : 

· La prévention (développement des initiatives et travaux à haute intensité de main d’œuvre, la création et approvisionnement des banques céréalières communautaires

· La protection (distribution gratuite ciblée des vivres, vente à prix modérée)

· La promotion (reconstitution de capital de base, avec les activités du cash transfert, la promotion de l’élevage selon l’approche Habbanayé.)
B. Parties prenantes

Les acteurs intervenants en matière de protection sociale dans la région de Tahoua sont l’Etat à travers les Directions sectorielles notamment :

· La direction régionale de la population, de la promotion de la femme et de la protection de l’enfant ;

· La direction régionale de la Santé Publique ;

· La direction régionale de l’éducation ;

· La direction régionale de la sécurité sociale ;

· Le comité régional de gestion des crises alimentaires et des catastrophes ;

· A celles-là s’ajoutent les associations et ONGs nationales et internationales qui sont acteurs et ou bénéficiaires comme le cas des associations des personnes en situation de handicap qui  sont au nombre de quatre dont :

· Association Régionale des Handicapés Locomoteurs ;

· Association Régionale des Aveugles ;

· Association Régionale Raoul Follereau ;

· Association Régionale des Sourds.

 Les actions des bonnes volontés relevant du secteur privé et de la communauté ne sont négligeables dans ce secteur.

Les acteurs intervenants dans le domaine de protection sociale (urgence) dans la région :

	Axe
	Intervention 


	Partenaires

	Prévention/Protection
	Cultures irriguées, travaux à haute intensité de main d’œuvre, vivres contre travail, prévention de la malnutrition chez les enfants -23 mois.
	ETAT, UNICEF, PAM, AFRICARE, GADED, ADKOUL, REFORM, CADL, PRODEX, PAC, CROIX ROUGE, OXFAM International, CADEV, PUSADER

	Promotion
	activités du cash transfert, la promotion de l’élevage selon l’approche Habbanayé, banque céréalières
	FAO, QATAR CHARITY,

PAM, CROIX ROUGE, PAC, Projet filets sociaux


C. Evolution du secteur

Cette Politique Nationale de Protection Sociale a fait l’objet d’une vulgarisation par le Ministère de la Population, de la Promotion de la Femme et de la Protection de l’enfant, au niveau de la région au cours d’un atelier qui a regroupé les représentants de toutes les directions techniques et de quelques ONGs ; en 2013. Dans la même année, concernant cette thématique, il y a eu la formation des représentants de toutes les directions techniques et de quelques ONGs sur le socle de la protection sociale, organisée par l’ONG PROTESCO. En 2015, les acteurs d’une des communes de convergence de la région de Tahoua ont reçu une formation dans ce sens. Enfin, Avec les séries de formations organisées par l’UNICEF qui est le principal partenaire en la matière, la région dispose de deux(2) formateurs.

· La protection des personnes en situation  de handicap 
Le cadre juridique et réglementaire qui contribue à la protection des personnes en situation de handicap comprend entre autre : l’Ordonnance n° 93-012 du 02 mars 1993 fixant les règles minima relatives à la protection sociale des Personnes en situation d’handicap ainsi que le décret n°2010-637/PCSRD/MPPF/PE du 26 aout 2010 déterminant son application. A cela s’ajoute l’adoption de la Politique Nationale de Protection Sociale le 16 septembre 2011 qui a été vulgarisée en 2013.

Les personnes en situation d’handicap de la région de Tahoua sont estimées à  133440 selon le Recensement Général de la Population et de l’Habitat (RGPH) de 2001. 

Au niveau national les personnes handicapées représentent 4,2% de la population totale.

Tableau : Répartition des personnes handicapées par région selon le milieu

de résidence et le sexe

	Localités
	Milieu de résidence
	Sexe

	
	Urbain
	Rural
	Masculin
	Féminin
	Total
	% 

	Niger
	131 862
	582 214
	361 523
	352 553
	714 076
	4,2

	Agadez
	6 177
	6 333
	7 078
	5 432
	12 510
	2,6

	Diffa
	2 341
	12 594
	7 918
	7 017
	14 935
	2,5

	Dosso
	7 497
	58 359
	34 679
	31 177
	65 856
	3,2

	Maradi
	16 147
	94 386
	57 745
	52 788
	110 533
	3,2

	Tahoua
	11 107
	122 333
	68 732
	64 708
	133 440
	4,0

	Tillabéry
	8 154
	115 176
	62 146
	61 184
	123 330
	4,5

	Zinder
	19 597
	168 169
	91 232
	96 534
	187 766
	5,3

	Niamey
	60 842
	4 864
	31 993
	33 713
	65 706
	6,4


    Source : données RGP/H 2012

· Reinsertion sociale
S’agissant de la réinsertion sociale (cas des personnes victimes de violences familiales ou extra-familiales, de l’effondrement des structures familiale..); de l’appui à la réinsertion économique (pour les usagers ayant perdus leur capital de production, exemple appui à la reconstitution sociale du cheptel, placement dans les ateliers d’apprentissage) ; de l’appui à la prise en charge médicale (pour les malades sans ressource et sans soutien); de l’aide alimentaire ponctuelle ; et de l’appui au rapatriement, le retour en famille (les personnes réfugiées, les déplacés), nous ne disposons des statistiques fiables et nous nous gardons d’avancer les chiffres qui seront en dessous de la réalité. Cette situation est due à la sous-représentation de la direction de la Population, de la Promotion de la femme et de la protection de l’enfant au niveau des communes.

· Protection de l’enfant
Enregistrement à la naissance de la région de Tahoua 

Depuis la création de la Direction Régionale de l’Etat Civil, l’enregistrement des faits d’état civil a 

Connu une progression significative.
Tableau : Récapitulatif des données relatives à l’enregistrement à la 

Naissance de la région de Tahoua au titre de l’année 2014 -2è 2016
	Enregistrement à la naissance
	1er Semestre 
	2 eme Semestre 
	2014
	2015
	2016

	Nombre d’enfants enregistrés à l’état civil à leur naissance 
	47 730
	27 223
	79 923
	50101 (6mois)  
	75 451

	Nombre de jugements déclaratifs délivrés aux enfants de moins de 18 ans 
	21 401
	4 728
	26 129
	40251
	12257

	Nombre d’agents formés en techniques d’enregistrement des naissances 
	544
	205
	749
	670
	365

	Nombre de centre d’état civil opérationnels 
	1 703
	1 648
	1 675
	1839
	1917


·  Prise en charge des enfants en situation de vulnérabilité

Le tableau ci-dessous  nous que les structures opérationnelles de prise en charge des enfants en situation de vulnérabilité sont en nette augmentation et que le nombre des enfants pris en charge varie d’une année à une autre. En outre, on constate aussi la région connaît le spectre des enfants en conflits avec la loi malgré la progression des enfants placés en apprentissage afin de juguler la délinquance juvénile. Cependant, les capacités des personnes chargées d’accompagner ces enfants sont en train d’être renforcées et de plus en plus les cadres de concertation sont mis en place par le canal des comités locaux de protection de l’enfant.

Tableau : prise en charge des enfants en situation de vulnérabilité

	Indicateur
	2 009
	2 010
	2011
	2 012
	2013
	2014
	2015
	2016

	Nombre de structure de prise en charge des enfants en situation de vulnérabilité opérationnels
	2
	2
	16
	20
	62
	62
	9
	   10

	Nombre d’enfants (F, G) en situation de vulnérabilité bénéficiant de services de protection (accès aux soins de santé, appui scolaire, retour en famille.)
	903
	1 066
	30 568
	2 124
	8 873
	1009
	1801
	303

	Nombre d’enfants en conflit avec la loi recevant un accompagnement (suivi SEJUP, F, G)
	25
	59
	34
	108
	71
	103
	114


	14

14

	Nombre d’enfants placés en apprentissage rendus autonomes
	30 
	23
	59
	80
	68
	75
	85
	75

85

	Nombre d’enfants rendus autonomes
	10
	0
	0
	0
	8
	8
	11
	21

	Nombre de cadre de concertation fonctionnels (comités locaux)
	5
	6
	14
	68
	33
	33
	9
	10


Source : DRP/PF/PE

· Protection de la femme  

Le tableau N°   nous renseigne sur les violences faites aux femmes et aux enfants. Par rapport au mariage précoce/forcé, nous disons simplement c’est l’arbre qui cache la forêt car les chiffres ici donnés ne reflètent pas la réalité car la région enregistre Un âge au premier mariage de 15,8 ans. S’agissant de cas d’abus sexuel et autres violences, également les chiffres ne sont pas trop parlants parce que le règlement à l’amiable est toujours en exergue. Cependant, l’espoir est permis quand on constate que des villages s’engagent à lutter contre le phénomène et que les écoles disposent des comités de lutte et signalent des cas.

Tableau: situation de la  lutte contre les violences faites aux femmes et aux enfants

	Indicateur
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015
	2016

	Nombre de cas de mariage précoce/forcé assisté
	ND
	4
	3
	22
	49
	36
	45
	14

	Nombre de poursuite contre les auteurs de violences
	ND
	27
	8
	16
	22
	39
	-
	-

	Nombre de villages engagés dans le processus d’abandon de pratiques néfastes
	0
	0
	10
	20
	20
	57
	60
	130

	Nombre d’écoles disposant d’un comité de lutte contre les violences
	10
	10
	12
	22
	10
	20
	-
	-

	Nombre de cas de violence en milieu scolaire signalés
	ND
	ND
	ND
	3
	6
	22
	-
	-


Source : DRP/PF/PE
· Evolution des groupements, associations et foyers féminins ; associations de défense des droits de l’enfant

La Région de Tahoua a connu une évolution fulgurante des groupements. En 2009, on comptait 3901 groupements féminins contre 9706 en 2013.Les Unions et les associations de défense de droits de l'enfant ont aussi connus une bonne évolution, tandis que, le nombre de Foyers féminins, des Unions et des Fédérations a connu une faible évolution. Mais globalement le nombre total de ses structures est passé de 3901 en 2009 à 9706 en 2013, ce qui est très impressionnant. 
	Tableau : Groupements féminins, associations féminines, foyers féminins et associations de défense des droits de l'enfant de la région de Tahoua
	
	

	              Unité : nombre 
	
	

	
	
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015

	Ensemble région
	Total
	3 901
	5 123
	…
	8 129
	9 706
	-
	-

	
	Groupements féminins
	3 706
	4 805
	…
	7 652
	9 147
	-
	-

	
	Associations féminines
	32
	34
	…
	50
	50
	-
	-

	
	Foyers féminins
	23
	39
	…
	38
	38
	
	34

	
	Union
	108
	207
	…
	357
	386
	
	

	
	Fédérations
	20
	25
	…
	32
	32
	
	

	
	Association de défense de droits de l'enfant
	12
	13
	…
	0
	53
	-
	-

	Source : Direction Régionale de la Promotion de la Femme et de la Protection de l'Enfant
	
	


D. Potentialités, forces et atouts
· Existence de plusieurs et associations, groupements, unions et fédérations féminines ;

· Existence de plusieurs structures de micro crédits à l’endroit des femmes ;

· Existence de plusieurs femmes élues ;

· Le droit à la protection sociale est inscrit dans la Constitution du 25 Novembre 2010 ;

· Interventions de plusieurs PTF et ONG ;

· Etc.

E. Contraintes

· Facteurs socio culturelles ;

· Une forte croissance démographique ;


· Mariages précoces ;

· Analphabétisme ;

· Insuffisance d’encadrement ;

· La pauvreté et l’insécurité alimentaire ;

· Difficulté de mobilisation de plusieurs acteurs autour des thèmes transversaux qui dépassent largement les compétences d’un seul département ministériel ;

· Faible développement des activités génératrices de revenus (AGR) en milieu rural ;

· Faible disponibilité de terres cultivables et à la dégradation de l’environnement.

· Insuffisance des infrastructures de base et/ou le manque/insuffisance de protection légale.

· Les femmes chefs de ménage dont les tâches ménagères, maternelles et reproductives ne permettent pas de consacrer suffisamment de temps aux activités productives ;

· Les familles nombreuses (10 personnes et plus) avec beaucoup d’enfants en bas âge qui pâtissent du manque de soins et de nourriture, ainsi que les familles pauvres qui disposent de revenus trop faibles et aléatoires ;

· Les inégalités liées au genre exacerbent la vulnérabilité des femmes qui accèdent peu aux Ressources et beaucoup d’entre elles sont victimes de plusieurs types de violence ;
3.1.3 Art et culture

A. Présentation du secteur à développer

La culture représente pour les individus l’ensemble des références (langue, religion, habitude) qui recueillent leur adhésion au vouloir vivre ensemble et qui assure la cohésion du groupe. C’est au sens de la culture que l’individu élabore plus consciemment son identité individuelle et progressivement sa conscience d’appartenance collective. On  dénombre : huit (08) maisons de la culture dotées d’une bibliothèque chacune à Tahoua Ville, à Illéla, Birni Konni, Keita, Bouza, Kalfou (création), Tchinta (réhabilité) et Madaoua.

B. Parties prenantes 

Etat, gérants de salle de cinéma, librairies, vidéo club, club d’arts martiaux, ptf, troupes artistiques et culturelles etc. à compléter et développer.

C. Evolution du secteur 

Infrastructures Socio-Culturelles : De 2005 à 2013 les infrastructures n’ont pas connues d’évolution. C’est à partir  de 2014 que la Maison de la Culture de Kalfou a été construite et celle de Tchinta réhabilitée. Toutes ces Maisons fonctionnent malgré la situation de délabrement dans laquelle se trouve beaucoup d’entre elles.  La région ne dispose pas de musée. Concernant les statistiques sur les bibliothèques, ce tableau nous renseigne que sur celles qui relèvent du ministère de la culture. Pour ce qui est des vidéo clubs ; il n’y a pas des statistiques un contrôle n’existe par les services. Avec l’existence de douze départements et 44 communes, la région ne dispose que de 3 salles de cinéma non fonctionnel ce qui est largement insuffisant par rapport à son besoin. En termes de réalisation des infrastructures, on constate qu’il y a eu une maison de la culture construite.

      
Tableau : Infrastructures Socio-Culturelles et loisirs commentaires

	Catégorie
	2005
	2006
	2007
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015
	Observations

 

	Maison de la culture
	7
	7
	7
	7
	7
	7
	7
	7
	7
	8
	8
	 Création Kalfou et réhabilitation Tchinta

	Salle de cinéma
	3
	3
	3
	3
	3
	3
	3
	3
	3
	3
	0
	 Non fonctionnelle 

	Musée régional
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	      Néant ?

	Vidéos club
	       -
	      -
	      -
	      -
	      -
	      -
	    -
	  -
	   -
	      -
	-
	Pas de contrôle 


                           Source : Direction Régionale de la Culture et des Arts

· Infrastructures  socio-éducatives
Les infrastructures socio-éducatives des jeunes sont insuffisantes .Les foyers de Samaria bien qu’en grand nombre ne sont pas fonctionnelles
Tableau : Infrastructures  socio-éducatives 
	Désignation
	2005
	2006
	2007
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015

	Centres des jeunes
	 1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	2
	3
	4

	Plateforme- orientation-  jeunesse
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	1
	   1
	1
	1
	1

	Foyers de samaria
	30
	30
	30
	30
	24
	24
	24
	24
	24
	24
	24

	Centre amis des jeunes
	        -
	 -
	    -
	 -
	 -
	2
	2
	2
	2
	5
	5

	Centres d’Ecoute
	      -
	     -
	      -
	     -
	    -
	     -
	4
	5
	5
	5
	5


       Source : Direction Régionale de la jeunesse et sport
Evolution des maisons de la culture, associations et disciplines culturelles par département

Les départements d’Abalak et de Tillia, Tassara, Bagaroua et Malbaza  n’ont pas de maisons de la culture. Dans toute la Région on ne dénombre que 10 troupes de chant, 9 troupes théatrale, 10 Troupe de danse traditionnelle, une Associations peintres, sculpture, photo et deux (2) Troupes de ballet. La Région compte 22 Groupe RAP reparti dans quarte (4) départements. Concernant les infrastructures, il y a lieu de souligner une insuffisance notoire et dans l’ensemble même celles qui existent sont en état de délabrement avancé parfois non fonctionnelles. De 2005 à 2015, il n’y a pas eu d’investissement dans le secteur (infrastructures).Une nouvelle bibliothèque a été créé à Kalfou en 2014.
Tableau: Répartition des maisons de la culture, associations et disciplines culturelles par département

	Situation 
	Abalak
	Bouza
	Illéla
	Keita
	Konni
	Madaoua
	Tahoua Département
	Tchintabaraden
	Tahoua CU
	Ensemble Région

	Maisons de la culture
	0
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	8

	Bibliothèques
	0
	1
	1
	1
	1
	1
	0
	1
	1
	7

	Associations culturelles
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	3
	3

	Troupe de chant
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	2
	10

	Troupe de théâtre
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	5
	13

	Troupe de danse traditionnelle
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	2
	10

	Orchestre
	0
	0
	1
	0
	1
	1
	0
	1
	2
	6

	Groupes musicaux
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	0
	1
	2
	9

	Groupe RAP
	1
	1
	1
	1
	2
	1
	1
	1
	18
	27

	Associations peintres, sculpture
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	1
	1

	Associations photographes
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	1
	1

	Troupe de ballet
	0
	0
	1
	0
	0
	0
	0
	0
	1
	2

	Source : Direction Régionale de la Culture et des Arts
	
	
	


D. Contraintes et potentialités

· Infrastructures insuffisance ;

· Insuffisance du personnel d’encadrement ;

· Insuffisance et ou vétusté du matériel techniques (sonorisation, éclairage, régie, son et lumière)

· Insuffisance des moyens de fonctionnement ;

· Manque d’allocation budgétaire pour la réalisation des activités ;

· La réhabilitation et équipement des centres de promotion des jeunes ;
A. Potantialites

· La présence de nombreux sites historiques et archéologique ainsi que de nombreux talents artistiques et culturels ;

· Existence d’un plan de développement et de la culture ;

· Existence d’un patrimoine culturel riche et varié ;

· Existence de nombreux cadre pour l’expansion de la culture ;

· Protection du droit d’auteur ;

· Existence de plusieurs textes pour la promotion de la culture ;
3.1.4 JEUNESSE ET SPORT

A. Présentation du secteur à développer

L’Etat, les collectivités territoriales ont la responsabilité de la gestion de ces infrastructures conformément au décret n° 85-126/PCMS du 19 septembre 1985, portant transfert d’immeuble au domaine public des communes.
La Région de Tahoua dont la jeunesse constitue un atout majeur pour la pratique du sport et des activités socio- éducatives, dispose d’infrastructures sportives, des associations de jeunes, des conseils des jeunes, des équipes, des clubs sportifs et des ligues qui concours à l’épanouissement des jeunes.

B. Parties prenantes 

Etats, les collectivités, les PTF (UNFPA, UNICEF), les bonnes volontés, les foyers, conseils de jeunes, les associations de jeunesse,  les équipes, les clubs sportifs et ligues…

C. Evolution du secteur

Depuis les années 80, il n’y a pas eu de construction en termes d’infrastructures (bureaux, logements, arènes, terrains ou stades). Néanmoins, il faut souligner quelques travaux d’aménagement ou de réhabilitation de l’arène et du stade de Tahoua a l’occasion de grands événements de portée nationale : 18 décembre 2007, championnat de lutte traditionnelle 2009 et le sahot en 2012. 
Il y a beaucoup de Salles et Terrains de sport, Terrain de football, Terrain hippique, mais pas en nombre suffisant. Par contre dans les autres disciplines beaucoup restent à faire.
	Tableau : Evolution des Infrastructures Socio- Sportives
Désignation

2005

2006

2007

2008

2009

2010

2011

2012

2013

2014

2015

Salles et Terrains de sport
63
64
65
68
70
72
73
75
76
78
87
Salle Aïkido
      -
      -
      -
     -
      -
1
1
1
1
1
1
Salle de Taekwondo
2
2
2
5
5
6
7
8
8
9
9
Salle de judo
1
1
1
1
2
2
2
2
2
2
2
Salle de Karaté
      -
     -
     -
     -
     -
     -
1
1
1
1
1
Terrain de football
20
20
20
21
21
21
21
21
21
21
21
Terrain de Handball
2
2
2
2
2
2
2
2
2
2
2
Terrain de basket

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

Terrain de Handball

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

Hippodrome

13

13

13

13

13

13

13

13

13

13

13

Terrain de Pétanque

5

6

8

9

10

10

10

10

10

10

10

Terrain de Volley Ball

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

Terrain de Tennis

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

Piste d'Athlétisme

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

Arène de jeux

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

Terrain Maracaña

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

Kung fu Wushu

0

0

0

0

0

0

0

2

2

2

2

Tir à l'arc

0

0

0

0

0

0

0

0

2

2

2

Triathlon

0

0

0

0

0

0

0

0

1

1

1




 Evolution des infrastructures, foyers, conseils de jeunes, associations, équipes, clubs, ligue
L’ensemble des départements de la Région de Tahoua sont équipés de terrains de sports, de clubs sportifs et de foyers de jeunes, bien que la ville de Tahoua se taille la part du lion. Il n y a que 10 Conseils de jeunesse dans toute la Région.
	                Tableau: Répartition des terrains de sports, foyers, conseils de jeunes, associations de
                jeunesse,  équipes, clubs sportifs et ligues par département. Situation de 2013  en 2015


	Département
	Terrains de sports
	Equipes
	Clubs sportifs
	Ligues
	Foyers des jeunes
	Conseils de jeunesse *
	Associations de jeunesse

	Abalak
	6
	9
	5
	0
	1
	1
	15

	Bagaroua
	6
	10
	3
	0
	1
	1
	2

	Bouza
	7
	13
	6
	0
	1
	1
	6

	Illéla
	6
	15
	3
	0
	1
	1
	8

	Keita
	7
	14
	3
	0
	5
	1
	8

	Konni
	14
	41
	11
	0
	5
	1
	7

	Madaoua
	12
	31
	14
	0
	1
	1
	12

	Malbaza
	11
	19
	6
	0
	1
	1
	17

	Tahoua 
	19
	21
	12
	0
	6
	1
	12

	Tchintabaraden
	5
	10
	3
	0
	1
	1
	7

	Tassara
	4
	3
	2
	0
	1
	1
	…

	Tillia
	4
	6
	3
	0
	1
	1
	1

	Tahoua Ville
	37
	105
	39
	22
	21
	1
	21

	Ensemble région
	138
	297
	110
	22
	46
	13
	116

	           NB: Il s'agit de toutes disciplines confondues
	
	
	
	

	           Source: Direction Régionale de la Jeunesse et de Sport


· Evolution du nombre des conseillers techniques Régionaux 

Dans la Région de Tahoua, on constate une insuffisance notoire du personnel d’encadrement pour les structures sportives à tous les niveaux de la chaine. De 2007 à 2015, il n y a qu’un seul conseiller technique.
               Tableau n° : Evolution du nombre de conseillers techniques  de 2007 à 2015
	Année  
	Nombre conseillers Techniques régionaux  existants
	Besoins totaux en conseillers Techniques

	2007
	01
	14

	2008
	01
	14

	2009
	01
	14

	2010
	01
	14

	2011
	01
	15

	2012
	01
	16

	2013
	01
	18

	2014
	01
	20

	2015
	01
	22


          Source : DRJS

D. Potentialités, forces et atouts

· La jeunesse de la population ;

· L’existence des textes institutionnels

· L’existence des associations sportives et de jeunesses

· L’existence des PTF

E. Contraintes

· Insuffisance du personnel (administratif et d’encadrement)

· Insuffisance des ressources financières, matérielles (informatiques, sportifs etc.) et humaines

· Manque des locaux propres

· Insuffisance des partenaires techniques et financiers

· Insuffisance des centres des jeunes

· Insuffisance de renforcement des capacités des cadres et membres des associations,

· Insuffisance de moyens financiers alloués aux grands événements nationaux. 

· Absence de formation des jeunes en entreprenariat jeunesse.

· Manque de délimitation et de clôture des espaces et terrains réservés pour la pratique des activités sportives, de la jeunesse et du loisir
3.2. Secteurs économiques primaires
3.2.1. Agriculture
A. Présentation du secteur

La région de Tahoua est à vocation agro-pastorale; l'agriculture constitue la première activité économique et est pratiquée par plus de 80 % de la population. Les superficies cultivables sont estimées à 3 072 265 hectares soit environ 28 % de la superficie totale de la région. Selon une étude récente du Ministère de l’Agriculture, le potentiel des  terres irrigables est évalué à 70 000 ha dont moins de 50% sont exploités par an. Le système de culture est dominé par la persistance des pratiques culturales traditionnelles. 

En culture pluviale on distingue principalement le mil, le sorgho, le niébé, l’arachide, le coton, le gombo et le maïs. En cultures de contre-saison, il faut distinguer les cultures de décrue (patate douce, dolique, niébé, courge, tournesol) et des cultures irriguées (oignon, blé, chou, laitue, carotte, gombo, piment, poivron, tomate). 

Ces dernières  années, la région connait une situation alimentaire précaire avec des épisodes d’insécurité alimentaire liée à des déficits céréaliers prononcés qui sont dus principalement aux insuffisances et à la mauvaise répartition spatio-temporelle des précipitations; à la dégradation des ressources naturelles, à l'accroissement démographique et aux pertes occasionnées par les ennemis des cultures. 

La région de Tahoua peut être découpée en 3 grandes zones agropastorales au sein desquelles plusieurs systèmes de productions agropastoraux sont développés. Il s’agit de :
· La zone pastorale ;

· La zone intermédiaire agropastorale ;

· La zone agricole.

Les systèmes de production les plus adoptés par les producteurs de la Région sont :

· Le système de production agricole semi intensif qui comprend deux (2) sous systèmes (le sous système de production sous irrigation traditionnelle et le sous-système de production pluviale sur plateaux et versants) ;

· Le système de production agricole intensif avec maîtrise  totale de l’eau sur les aménagements hydro – agricoles (AHA).

· le système de production agricole extensif

Tableau 1: Dispositif d’encadrement agricole (nombre par catégorie)

	Postes
	Départements
	DR..
DRA
	Total

	
	Abalak
	Bouza
	Keita
	Illéla
	Konni
	Bagaroua
	Madaoua
	Malbaza
	Tahoua
	Tchinta
	Tassara
	Tillia
	V.Tahoua
	
	

	Ingénieur agronome (A1)
	1
	1
	1
	2
	1
	 0
	1
	0 
	1
	1
	0 
	0 
	0 
	4
	13

	Ingénieur de techniques agricoles (A2)
	 0
	 0
	1
	 0
	 0
	 0
	 0
	 0
	 0
	 0
	 0
	 0
	 0
	2
	3

	Ingénieur géomètre adjoint (A3)
	 0
	0 
	0 
	0 
	0 
	0 
	0 
	0 
	0 
	0 
	0 
	0 
	0 
	1
	1

	Conseiller agricole (B1)
	2
	3
	1
	 
	5
	1
	7
	1
	3
	 0
	1
	1
	1
	4
	30

	Conducteur d’agriculture (B2)
	 0
	 0
	 0
	 0
	 0
	 0
	 0
	 0
	1
	 0
	 0
	 0
	 0
	0
	1

	Agent technique (C1)
	1
	1
	 
	1
	3
	 0
	1
	0 
	0 
	0 
	0 
	0 
	1
	1
	9

	Total
	4
	5
	3
	3
	9
	1
	9
	1
	5
	1
	1
	1
	2
	12
	57


B. Les parties prenantes

· Etat (CAIMA, CCA,INRAN, ONAHA, ACREMA, etc),

· Programmes et projets (PAM, FAO, PIPA/SA, PRODEX, PROMAP, PPI/RUAWNMU, PAC/RC, PAC3, etc),

· ONG (ADKOUL, ADN, CONCERN, GADED, MASNAD, ACF, ISCV, etc),

· Associations (ANFO, FCMN/Niya, OP, CRA,

· Commerçants et transporteurs 

C  Evolution du secteur

· Infrastructures agricoles

Tableau 2: Infrastructures agricoles
	Désignation
	Nombre

	
	

	Bloc administratif
	25

	mini barrages
	50

	Aménagements hydro-agricoles
	9

	Centres semenciers
	1

	Banques agricoles
	1

	Maison des paysans
	8

	Entreprises semencières privées
	3

	Banques céréalières
	943

	Boutiques d’intrants
	120

	Les sites Maraichers
	457

	Unités de transformation  de manioc
	3

	Centrales d’approvisionnement et démembrement
	36

	Centres de machinisme agricole
	1

	Seuil d’épandage à vérifier avec GR
	469

	Forage artésien
	4


Source : DRA/TA

· Dispositif d’encadrement agricole 

Le tableau ci-après donne la situation du dispositif agricole d’encadrement la répartition par catégorie.

La répartition des agents par catégorie, montre que la majorité du personnel est du cadre d’exécution (C et B). Ils constituent ainsi le maillon d’encadrement rapproché des producteurs. Les cadres A de conception sont moins nombreux et on les retrouve généralement au niveau des départements et au chef-lieu de la région où ils occupent des postes de responsabilité.  
I. Production agricole totale

En saison des pluies, le mil et le sorgho représentent l’essentiel des céréales cultivées et constituent la base de l’alimentation de la population pour plus de 80 %. Ces céréales jouent donc un rôle stratégique. Le maïs et le riz viennent après. Pour ce qui est des légumineuses alimentaires, le niébé est classé en tête, souvent cultivé en association avec le mil vient après l’arachide. On note aussi la pratique d’autres cultures de rente à savoir le sésame, le voandzou, le gombo et l’oseille.

Les principales cultures pluviales pratiquées dans la région sont présentées dans le tableau N°…ci-dessous qui en indique l’évolution des superficies, rendements et productions dans la période 2005-2015. 

 Les productions pluviales évoluent en dents de scie en fonction de la pluviométrie de l’année. Ainsi, pendant la période 2005-2015, les années 2008, 2010, 2012 ,2014 et 2015  ont enregistré des productions record alors que les années 2009, 2011 et 2013  ont  été caractérisées par une baisse de la production.

Tableau : Evolution des superficies (ha) – rendements (kg/ha) – productions (t)  des 11 dernières années (Cultures pluviales) ( 3  graphiques : superficies, rendement, Productions en tenant compte des spéculations entrant dans le bilan céréalier  et le bilan alimentaire) 
	Année
	Variables
	Mil
	Sorgho
	Maïs
	Niébé
	Arachide
	Sésame
	Voandzou
	Gombo
	Oseille

	2015
	Superficie
	1 203 008
	575 282
	575 282
	882 157
	60 775
	8 767
	5 320
	2 893
	12 394

	
	Rendement
	296
	669
	669
	404
	671
	548
	558
	974
	348

	
	Production
	663 278
	385 029
	385 029
	356 406
	40 783
	4 804
	2 969
	2 817
	4 314

	2014
	Superficie
	1 382 736
	557 090
	2 950
	968 969
	60 419
	8 860
	5023
	3178
	12741

	
	Rendement
	521
	568
	587
	287
	502
	447
	285
	913
	268

	
	Production
	720 199
	316 430
	1 731
	278 215
	30 335
	3960
	1430
	2903
	3412

	2013
	Superficie
	1 368 879
	668 120
	2 300
	1 012 145
	45 181
	ND
	ND
	ND
	ND

	
	Rendement
	409
	424
	522
	522
	511
	ND
	ND
	ND
	ND

	
	Production
	559 958
	283 021
	1 201
	558 478
	23 099
	ND
	ND
	ND
	ND

	2012
	Superficie
	1 318 145
	575 062
	3 092
	841 809
	52 434
	8 860
	5 023
	3 178
	12 741

	
	Rendement
	552
	658
	697
	339
	425
	432
	240
	847
	204

	
	Production
	727 506
	378 429
	2 156
	285 307
	22 303
	3 828
	1 207
	2 691
	2 597

	2011
	Superficie
	1 293 623
	421 845
	1 993
	707 889
	31 061
	8485
	2 467
	2 969
	13086

	
	Rendement
	424
	350
	680
	257
	420
	320
	296
	760
	180

	
	Production
	548 077
	147 503
	1 356
	182 235
	13 033
	2 713
	730
	2 256
	2354

	2010
	Superficie
	1 336 162
	574 540
	3 239
	982 463
	72 788
	12 268
	2 411
	3 591
	14673

	
	Rendement
	564
	713
	712
	330
	405
	468
	320
	1 172
	228

	
	Production
	753 070
	409 514
	2 307
	324 028
	29 473
	5 746
	771
	4 210
	3340

	2009
	Superficie
	1 242 518
	487391
	29
	84591
	89282
	ND
	4546
	1178
	7215

	
	Rendement
	370
	379
	470
	216
	388
	ND
	244
	348
	237

	
	Production
	460 066
	184,961
	14
	182602
	34625
	ND
	111
	409
	1713

	2008
	Superficie
	1 254 941
	499 749
	2 320
	891 222
	48 349
	9 799
	ND
	4 564
	ND

	
	Rendement
	570
	393
	161
	298
	357
	568
	ND
	915
	ND

	
	Production
	715 910
	196 164
	374
	265 885
	17 272
	5 568
	ND
	4 176
	ND

	2007
	Superficie
	1 165 885
	463 305
	557
	781 561
	19 458
	3 778
	ND
	480
	ND

	
	Rendement
	501
	418
	560
	76
	468
	95
	ND
	245
	ND

	
	Production
	584 606
	193 562
	312
	59 580
	9 101
	358
	ND
	118
	ND

	2006
	Superficie
	1 152 375
	403 944
	488
	747 603
	16 749
	1 494
	ND
	1 360
	ND

	
	Rendement
	538
	470
	636
	244
	543
	553
	ND
	1 976
	ND

	
	Production
	620 233
	189 852
	310
	182 631
	9 102
	827
	ND
	2 687
	ND

	2005
	Superficie
	1 094 329
	451 235
	ND
	727 453
	19 319
	5 416
	ND
	146
	ND

	
	Rendement
	447
	471
	ND
	238
	383
	700
	ND
	1 845
	ND

	
	Production
	489 226
	212 754
	ND
	173 162
	7 400
	3 790
	ND
	269
	ND


Evolution des productions des cultures irriguées et de décrue

Le tableau N°….ci-dessous donne l’évolution des superficies, rendements et productions de 2005 à 2015.

En ce qui concerne les cultures irriguées et de décrue, l’oignon occupe le premier rang au plan régional avec une superficie et une production moyenne par an respectivement de 12 000 ha et 360 000 tonnes. Elle est suivie de la tomate, du chou, de la laitue et les autres cultures irriguées. Les cultures de patate douce, de dolique et des courges sont pratiquées en décrue dans les différents bassins de production notamment au niveau des zones d’épandage de la Maggia et de la Tarka et autour de certaines mares. Ces dernières années, on note de plus en plus une diversification des cultures irriguées par la pratique et le développement des cultures céréalières telles le maïs, le blé et le sorgho. 
	Année

	Variables

	Laitue

	Chou

	Tomate

	Oignon

	Carotte

	Poivron

	Maïs

	Blé

	Sorgho

	Pomme de Terre

	Patate Douce

	Courges

	Piment

	Niébé

	Canne à sucre


	2015
	Superficie

	1682,26

	3064,51

	2760,67

	20343,18

	409,91

	690,92

	3802,95

	683,09

	427,71

	3144,14

	1455,56

	1640,38

	958,90

	875,20

	63,86


		Rendement

	27,17

	32,91

	20,87

	33,73

	20,44

	8,84

	1,17

	2,21

	0,94

	31,44

	28,25

	42,31

	6,05

	0,77

	21,97


		Production

	45710,18

	100853,43

	57613,39

	686188,66

	8377,81

	6110,78

	4437,63

	1509,67

	399,95

	98867,03

	41119,98

	69403,51

	5799,98

	675,24

	1402,73


	2014

	Superficie

	1072,83

	1917,6

	1850,86

	11843,97

	293,5

	457,69

	2605,7

			516,01

	911,79

	991,11

	560,66

	498,8

	40


		Rendement

	26,33

	42,16

	24,732

	37,3

	26,33

	9,712

	0,964

			34,54

	29,158

	36,496

	5,475

	0,657

	21,4


		Production

	28247,6

	80846

	45775,47

	441780,08

	7727,86

	4445,09

	2511,9

			17823

	26586

	36171,6

	3069,61

	327,7

	856


	2013

	Superficie

	822,6

	2 397,80

	2 816

	12 480

	164,2

	415,1

	1090,60

			1 133,30

	1 807,10

	948

	316

	787,9

	30,1


		Rendement

	17,3

	23,1

	21

	42

	15,69

	17,7

	2 146,50

			22,6

	21,2

	19,4

	11,53

	0,8

	32,2


		Production

	15 384,50

	57 967,50

	58 863

	525 515

	2 642,50

	7 347,27

	1,3

			28 654,60

	45 944,90

	18397

	3635

	672,9

	969,22


	2012

	Superficie

	678

	2 021

	2 034

	11 880

	249

	526

	1103,3

			789,51

	1465,46

	437,75

	203,6

	666,95

	80,75


		Rendement

	14

	18

	15

	36

	14

	17

	1,12

			14,98

	17,91

	10,62

	9,72

	0,98

	30,93


		Production

	 9 820

	35 809

	 29 973

	 429 290

	 3 426

	 8 875

	1232,47

			11823

	26247,88

	4647,88

	1979,87

	654,2

	2497,68


	2011 

	Superficie

	678

	2 020,90

	2 033

	11 880

	248,7

	525,6

	1 103,30

			789,5

	1 465,50

	437,8

	203,6

	667

	80,8


		Rendement

	14 500

	17 700

	14 700

	36 100

	13 800

	16 900

	1 100

			15 000

	17 900

	10 600

	9 700

	1000

	30 900


		Production

	9 820,40

	35 809,90

	29 973

	429 290

	3 425,70

	8 874,90

	1 332,50

			11 823,20

	26 247,90

	4 648

	1 980

	65 420

	2 497,70


	2010

	Superficie

	566

	3 423

	2 595

	13 022

	242

	763

	72

			296

	1 589

	765

	719

	23

	2


		Rendement

	12 764

	13 565

	11

	18

	15 019

	13 522

	1 633

			15 499

	14 689

	11

	9,56

	927

	31 022


		Production

	7 225

	46 432

	27 959

	251 513

	3 634

	10 318

	118

			4 588

	23 341

	8554

	6876

	21

	62


	2009

	Superficie

	- 

	- 

	1 122

	12 375

	- 

	- 

	- 

			- 

	- 

	1636

	579

	- 

	- 


		Rendement

	- 

	- 

	11

	20

	- 

	- 

	- 

			- 

	- 

	9,64

	9

	- 

	- 


		Production

	- 

	- 

	12 713

	246 848

	- 

	- 

	- 

			- 

	- 

	15786

	5220

	- 

	- 


	2008

	Superficie

	624 
	3 860  
	4 059

	13 664

	251 
	502

	146

			248

	2 063

	3274

	1043

	38

	10


		Rendement

	13 766 
	16 264 

	   9 708    

	21

	12 499 

	11 861

	370

			18 006

	15 145

	9,17

	10,22

	1 068

	37 669


		Production

	 8 590 

	62 779 
	39 406

	286 891

	3 137 
	5 954

	54

			4 465

	31 245

	30045

	10666

	41

	377


																	
	2007

	Superficie

	- 

	1 867

	1 926

	11 051

	- 

	- 

	- 

			- 

	- 

	- 

	- 

	- 

	- 


		Rendement

	- 

	27

	17

	32

	- 

	- 

	- 

			- 

	- 

	- 

	- 

	- 

	- 


		Production

	- 

	63 337

	67 281

	345 858

	- 

	- 

	- 

			- 

	- 

	- 

	- 

	- 

	- 


	2006

	Superficie

	- 

	1 449

	1 505

	9 655

	- 

	- 

	- 

			- 

	- 

	- 

	- 

	- 

	- 


		Rendement

	- 

	36

	25

	40

	- 

	- 

	- 

			- 

	- 

	- 

	- 

	- 

	- 


		Production

	- 

	54 575

	36 663

	352 166

	- 

	- 

	- 

			- 

	- 

	- 

	- 

	- 

	- 


	2005

	Superficie

	- 

	- 

	- 

	- 

	- 

	- 

	- 

			- 

	- 

	- 

	- 

	- 

	- 


		Rendement

	- 

	- 

	- 

	- 

	- 

	- 

	- 

			- 

	- 

	- 

	- 

	- 

	- 


		Production

	- 

	- 

	- 

	- 

	- 

	- 

	- 

			- 

	- 

	- 

	- 

	- 

	- 



	
	


· Les disparités au niveau de la région de Tahoua

· Disparités entre les départements et la région /aux autres régions

· L’analyse de la production à l’échelle de la région montre naturellement une disparité de production suivant les années. Ainsi, de 2009 à 2014, la région a connu sa meilleure production de mil en 2012 avec une hausse de production de 64,64% par rapport à 2009 et une baisse de production respectivement de -35,27% en 2013 et -5,17% en 2014.

· Aussi, il faut dire que la région était excédentaire sur toutes ces années sauf en 2011 où elle avait enregistré un déficit du fait d’une mauvaise répartition des pluies dans le temps et l’espace et d’un arrêt brusque des pluies en septembre.

· Les départements structurellement déficitaires sont les départements à vocation pastorale notamment Abalak, Tchintabaraden, Tillia, Tassara et la Ville de Tahoua qui est considérée comme centre urbain.

· Aussi, les départements agricoles, pour des raisons relatives aux pressions parasitaires (Insectes floricoles, chenilles mineuses de l’épi et sautériaux) et la sécheresse enregistrent des baisses de production d’une année à l’autre suivant les contextes. 

	Localités
	
	Production en tonne (Culture 1 : Mil) 
	

	
	
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015

	Tahoua
département
	Superficie 
	
	229,618
	264818
	253040
	242 082
	284 208
	272 082
	239 867

	
	Rendement
	
	298
	503
	392
	507
	383
	513
	524

	
	Production
	
	68,426
	133203
	99 192
	122 736
	108 956
	139 578
	125 690

	Konni
	Superficie 
	
	234,210
	244024
	239541
	131 773
	137 731
	151 773
	141 242

	
	Rendement
	
	462
	676
	461
	719
	584
	571
	574

	
	Production
	
	108,205
	164838
	110428
	94 745
	80 435
	86 662
	64 393

	Bouza
	Superficie 
	
	192,322
	165652
	165174
	166 213
	159 214
	156 213
	143 464

	
	Rendement
	
	436
	517
	364
	527
	417
	502
	582

	
	Production
	
	83,852
	85559
	60 123
	87 594
	66 392
	78 419
	83 496

	Illéla
	Superficie 
	
	154,362
	242130
	221874
	161 420
	144 420
	161 420
	165 367

	
	Rendement
	
	320
	502
	398
	523
	360
	452
	571

	
	Production
	
	49,396
	121549
	88 306
	84 423
	51 991
	72 962
	94 425

	Kéita
	Superficie 
	
	157,170
	164508
	154767
	164 508
	180 645
	174 508
	131 911

	
	Rendement
	
	434
	508
	473
	537
	382
	513
	567

	
	Production
	
	68,212
	83570
	73 205
	88 341
	69 006
	89 523
	74 793

	Madaoua
	Superficie 
	
	205,835
	182877
	195732
	186 917
	191 668
	176 917
	168 998

	
	Rendement
	
	332
	618
	484
	696
	427
	611
	623

	
	Production
	
	68,337
	113018
	94 734
	130 094
	81 842
	108 096
	105 286

	Tchintabaraden
	Superficie 
	
	16,682
	25751
	22 661
	21 296
	19 642
	21 296
	10 007

	
	Rendement
	
	182
	334
	272
	354
	281
	234
	347

	
	Production
	
	3,036
	8588
	6164
	7 539
	5 519
	4 983
	3 472

	Abalak
	Superficie 
	
	34,894
	33540
	29 515
	33 657
	31 854
	58 657
	13 089

	
	Rendement
	
	155
	367
	385
	395
	242
	383
	392

	
	Production
	
	5,409
	12309
	11 363
	13 294
	7 709
	22 466
	5 131

	TahouaCom.
	Superficie 
	
	17,425
	12863
	11 319
	12 863
	13 286
	12 903
	9 917

	
	Rendement
	
	298
	494
	403
	503
	387
	513
	520

	
	Production
	
	5,193
	6354
	4562
	6 470
	5 142
	6 619
	5 157

	Malbaza
	Superficie 
	
	
	
	
	112 251
	119 512
	112 251
	100 697

	
	Rendement
	
	
	
	
	712
	418
	614
	621

	
	Production
	
	
	
	
	79 923
	49 956
	68 922
	62 533

	Bagaroua
	Superficie 
	
	
	
	
	80 710
	81 017
	80 671
	74 971

	
	Rendement
	
	
	
	
	504
	387
	504
	504

	
	Production
	
	
	
	
	40 678
	31 354
	40 658
	37 785

	Tassara
	Superficie 
	
	
	
	
	
	1 984
	1 698
	1 460

	
	Rendement
	
	
	
	
	
	292
	288
	328

	
	Production
	
	
	
	
	
	579
	489
	479

	Tillia 
	Superficie 
	
	
	
	
	4 455
	3 698
	4 045
	3 479

	
	Rendement
	
	
	
	
	362
	291
	203
	321

	
	Production
	
	
	
	
	1 613
	1 076
	821
	1 117

	Total Région 
	Superficie 
	
	1, 242,518
	1336162
	1293623
	1 318 145
	1 368 879
	1 382 736
	1 203 008

	
	Rendement
	
	370
	546
	424
	575
	409
	521
	296

	
	Production
	
	460,066
	728989
	548077
	757 449
	559 958
	720 199
	663 278


· Culture de sorgho : la culture de sorgho reste la panachée des départements à grosses potentialités de terres lourdes. C’est notamment les  départements de Konni, Madaoua, Keita, Bouza, Malbaza, Bagaroua et Illéla qui disposent de plus de terres de vallées et de bas fonds où cette culture se développe le mieux.

La superficie mise en valeur en 2013 reste la plus importante tandis que le rendement enregistré en 2012 est le meilleur. La mise en valeur des superficies en 2013 résulte de la disponibilité des semences après une bonne année 2012 et les divers appuis de l’Etat et des partenaires dans les zones en difficultés. La production et le bon rendement de 2013 résultent d’un bon développement phénologique des cultures à la faveur des conditions agro météorologiques favorable.

	Localités
	Variables
	Production en tonne (Culture 2 : Sorgho)
	

	
	
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015

	Tahoua

département
	Superficie 
	
	39,950
	33079
	25 802
	242 082
	69 104
	32 510
	    41 514

	
	Rendement
	
	288
	836
	539
	507
	450
	549
	     627

	
	Production
	
	11,506
	27638
	13 907
	122 736
	31 149
	17 848
	    26 029

	Konni
	Superficie 
	
	93,307
	96944
	80 016
	52 350
	55 023
	75 055
	    71 001

	
	Rendement
	
	514
	760
	331
	789
	516
	612
	     722

	
	Production
	
	47,960
	73629
	26 485
	41 304
	28 392
	45 934
	    51 263

	Bouza
	Superficie 
	
	71,835
	93202
	77 098
	93 202
	96 027
	83 202
	    88 023

	
	Rendement
	
	346
	697
	353
	725
	423
	426
	     663

	
	Production
	
	24,855
	64962
	27 216
	67 571
	40 619
	35 444
	    58 359

	Illéla
	Superficie 
	
	60,117
	74511
	46 419
	49 674
	54 079
	44 967
	    49 674

	
	Rendement
	
	249
	637
	313
	677
	382
	407
	     644

	
	Production
	
	14,969
	47463
	14 529
	33 629
	20 658
	18 302
	    31 990

	Kéita
	Superficie 
	
	73,556
	92687
	72 296
	92 687
	96 872
	82 687
	    96 068

	
	Rendement
	
	295
	624
	354
	634
	396
	604
	     628

	
	Production
	
	21,699
	57836
	25 593
	58 764
	38 361
	49 943
	    60 331

	Madaoua
	Superficie 
	
	125,802
	155929
	98 225
	186 917
	162 712
	115 929
	    123 929

	
	Rendement
	
	458
	598
	351
	696
	442
	647
	     716

	
	Production
	
	57,617
	93245
	34 477
	130 094
	71 919
	75 006
	    88 733

	Tchintabaraden
	Superficie 
	
	9,736
	13973
	10 899
	21 296
	15 521
	11 552
	    3 974

	
	Rendement
	
	286
	294
	303
	354
	341
	332
	     423

	
	Production
	
	2,784
	4108
	3 302
	7 539
	5 293
	3 835
	    1 681

	Abalak
	Superficie 
	
	7,084
	6361
	4 962
	6 449
	6 513
	14 449
	    5 924

	
	Rendement
	
	260
	967
	277
	514
	312
	614
	     526

	
	Production
	
	1,842
	6148
	1 374
	3 315
	2 032
	8 872
	    3 116

	TahouaCom.
	Superficie 
	
	6,004
	7856
	6 128
	12 863
	8 567
	7 986
	    5 619

	
	Rendement
	
	288
	518
	101
	503
	405
	521
	     612

	
	Production
	
	1,729
	4069
	619
	6 470
	3 470
	4 161
	    3 439

	Malbaza
	Superficie 
	
	
	
	
	112 251
	70 923
	61 094
	    123 929

	
	Rendement
	
	
	
	
	712
	398
	663
	     716

	
	Production
	
	
	
	
	79 923
	28 227
	40 505
	    88 733

	Bagaroua
	Superficie 
	
	
	
	
	24 837
	28 374
	25 237
	    23 523

	
	Rendement
	
	
	
	
	502
	402
	611
	     654

	
	Production
	
	
	
	
	12 468
	11 406
	15 420
	    15 384

	Tassara
	Superficie 
	
	
	
	
	
	1 003
	1 092
	     868

	
	Rendement
	
	
	
	
	
	381
	369
	     369

	
	Production
	
	
	
	
	
	382
	403
	     320

	Tillia 
	Superficie 
	
	
	
	
	4 455
	3 402
	2 421
	    1 924

	
	Rendement
	
	
	
	
	362
	327
	313
	     377

	
	Production
	
	
	
	
	1 613
	1 112
	758
	     725

	Total Région 
	Superficie 
	
	487,391
	574540
	421 845

	575 062
	668 120
	557 090
	    575 282

	
	Rendement
	
	379
	660
	350

	675
	424
	568
	     669

	
	Production
	
	184,961
	379098
	147 503


	388 049
	283 021
	316 430
	    385 029


· Culture de niébé : L’année 2013 bat le record non seulement en terme de superficie mise en valeur mais aussi par rapport au rendement et à la production engrangée. Cet état de fait est la résultante des meilleures conditions agro météorologiques pendant l’hivernage et à une pression parasitaire assez maitrisée. Les départements ayant le plus contribué à cette performance sont Tahoua Département, Madaoua, Konni, Bouza, Illéla, Keita et Malbaza. De manière spécifique, les contributions (les plus fortes) de Tahoua Département et de Madaoua représentent respectivement 16,4% et 11% et celle de Tillia, la plus faible, est de 0,12%.
	Localités
	
	Production en tonne (Culture 3 : Niébé)

	
	
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015

	Tahoua département
	Superficie
	
	175,637
	191 489
	153 191
	177 399
	221 008
	187 399
	    189 423

	
	Rendement
	
	178
	189
	174
	399
	415
	229
	     392

	
	Production
	
	31,263
	36 096
	26 655
	70 782
	91 718
	42 914
	    74 254

	Konni
	Superficie
	
	119,230
	132 547
	82 038
	63 618
	66 613
	76 361
	    79 636

	
	Rendement
	
	270
	433
	301
	495
	488
	305
	     448

	
	Production
	
	32,192
	57 393
	24 693
	31 491
	32 507
	23 290
	    35 677

	Bouza
	Superficie
	
	115,938
	134 323
	91 458
	120 096
	139 604
	102 096
	    111 020

	
	Rendement
	
	168
	143
	514
	314
	269
	234
	     342

	
	Production
	
	19,478
	19 208
	47 009


	37 710
	37553
	23 891
	    37 969

	Illéla
	Superficie
	
	137,542
	207 194
	149 755
	114 852
	121 484
	124 852
	    122 854

	
	Rendement
	
	239
	237
	233
	353
	215
	213
	     352

	
	Production
	
	32,873
	49 001
	34 893
	40 543
	26 119
	26 594
	    43 245

	Kéita
	Superficie
	
	106,868
	128 798
	103 038
	83 844
	101 083
	83 844
	    98 384

	
	Rendement
	
	153
	297
	200
	398
	237
	312
	     402

	
	Production
	
	16,351
	38 189
	20 608


	33 370
	23 957
	26 159
	    39 550

	Madaoua
	Superficie
	
	174,451
	157 479
	109 983
	147 174
	164 038
	127 174
	    151 012

	
	Rendement
	
	277
	481
	218
	486
	373
	382
	     439

	
	Production
	
	48,323
	75 669
	23 976
	71 526
	61 186
	48 580
	    66 294

	Tchintabaraden
	Superficie
	
	3,230
	9 598
	7 678
	6 361
	16 123
	10 361
	

	
	Rendement
	
	100
	633
	273
	422
	391
	322
	

	
	Production
	
	323
	6 076
	2 096
	2 684
	6 304
	3 336
	

	Abalak
	Superficie
	
	7,389
	12 566
	10 053
	10 772
	17 017
	110 772
	    6 721

	
	Rendement
	
	108
	418
	210
	322
	208
	327
	     386

	
	Production
	
	798
	5 246
	2 111
	3 469
	3 540
	36 222
	    2 594

	TahouaCom.
	Superficie
	
	5,625
	8 469
	695
	4 740
	7 402
	5 740
	    1 311

	
	Rendement
	
	178
	504
	277
	451
	243
	252
	     614

	
	Production
	
	1,001
	4 264
	193
	2 138
	1 799
	1 447
	     805

	Malbaza
	Superficie
	
	
	
	
	54 194
	84 190
	74 194
	    78 117

	
	Rendement
	
	
	
	
	482
	322
	412
	     477

	
	Production
	
	
	
	
	26 122
	27 109
	30 568
	    37 262

	Bagaroua
	Superficie
	
	
	
	
	57 426
	70 262
	64 042
	    36 244

	
	Rendement
	
	
	
	
	359
	106
	229
	     411

	
	Production
	
	
	
	
	20 616
	7 448
	14 666
	    14 896

	Tassara
	Superficie
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	Rendement
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	Production
	
	
	
	
	
	
	
	

	Tillia
	Superficie
	
	
	
	
	1 332
	3 321
	2 133
	

	
	Rendement
	
	
	
	
	457
	197
	257
	

	
	Production
	
	
	
	
	609
	654
	548
	

	Total Région
	Superficie
	
	845,10
	982463
	70889
	41 809
	1012145
	968969
	    60 775

	
	Rendement
	
	216
	296
	257
	405
	552
	287
	     671

	
	Production
	
	182,602
	291 141
	182 235
	341 060
	558 478
	215278
	    40 783


Arachide : L’analyse de la production montre que le pic de la production de l’arachide est obtenu en 2009, puis cette production s’est vu régresser jusqu’en 2014. Cette régression de la production s’évalue de -14,14% en 2014 à -62,36% en 2011 comparativement à 2009.  Aussi, la tendance de la superficie  mise en valeur a suivie la même cadence que la production. Par contre les meilleurs rendements ont été obtenus en 2013 et 2014. Ils passent de 22.7% en 2014 et 24,1% en 2013. Cette amélioration s’explique en partie par le démarrage précoce de la campagne 2013 et 2014 et l’utilisation des variétés précoces. Les départements ayant le plus contribué à ces résultats sont Konni, Bouza, Madaoua et Malbaza.
	Localités
	Variables
	Production en tonne (Culture 4 : arachide)

	
	
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015

	Tahouadépartement
	Superficie 
	
	11509
	8544
	6835
	6 838
	4 925
	8 038
	    7 901

	
	Rendement
	
	277
	261
	374
	286
	522
	362
	     623

	
	Production
	
	3188
	2230
	2556
	1 956
	2 571
	2 910
	    4 922

	Konni
	Superficie 
	
	25395
	22085
	6626
	7 108
	5 910
	9 108
	    10 089

	
	Rendement
	
	567
	552
	360
	605
	433
	595
	     631

	
	Production
	
	14399
	12191
	2385
	4 300
	2 559
	5 419
	    6 366

	Bouza
	Superficie 
	
	21256
	17597
	5279
	12 834
	11 988
	11 034
	    12 034

	
	Rendement
	
	297
	354
	672
	484
	619
	384
	     683

	
	Production
	
	6,313
	6229
	3 547


	6 212
	7 421
	4 237
	    8 219

	Illéla
	Superficie 
	
	18,725
	5300
	1590
	4 595
	5 045
	3 459
	    3 459

	
	Rendement
	
	334
	345
	295
	499
	453
	529
	     713

	
	Production
	
	6254
	1829
	469
	2 293
	2 285
	1 830
	    2 466

	Kéita
	Superficie 
	
	2521
	7971
	6377
	5 038
	3 850
	4 503
	    3 450

	
	Rendement
	
	209
	316
	287
	401
	411
	401
	     709

	
	Production
	
	527
	2519
	1 830


	2 020
	1 582
	1 806
	    2 446

	Madaoua
	Superficie 
	
	8448
	9357
	2807
	6 436
	4 663
	6 002
	    11 218

	
	Rendement
	
	420
	491
	640
	567
	524
	561
	     718

	
	Production
	
	3548
	4594
	1796
	3 649
	2 443
	3 367
	    8 055

	Tchintabaraden
	Superficie 
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	Rendement
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	Production
	
	
	
	
	
	
	
	

	Abalak
	Superficie 
	
	
	
	
	
	
	8 772
	    2 182

	
	Rendement
	
	
	
	
	
	
	642
	     528

	
	Production
	
	
	
	
	
	
	5 631
	    1 152

	TahouaCom.
	Superficie 
	
	1428
	1934
	1547
	1 233
	1 098
	1 201
	    1 311

	
	Rendement
	
	277
	409
	290
	316
	427
	431
	     614

	
	Production
	
	396
	791
	449
	390
	469
	518
	     805

	Malbaza
	Superficie 
	
	
	
	
	6 055
	4 910
	6 005
	    78 117

	
	Rendement
	
	
	
	
	618
	510
	568
	     477

	
	Production
	
	
	
	
	3 742
	2 504
	3 411
	    37 262

	Bagaroua
	Superficie 
	
	
	
	
	2 298
	2 792
	2 298
	    2 018

	
	Rendement
	
	
	
	
	425
	453
	525
	     733

	
	Production
	
	
	
	
	976
	1 265
	1 206
	    1 479

	Tassara
	Superficie 
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	Rendement
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	Production
	
	
	
	
	
	
	
	

	Tillia 
	Superficie 
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	Rendement
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	Production
	
	
	
	
	
	
	
	

	Total Région 
	Superficie 
	
	89,282
	72788
	31061
	52 434
	45 181
	60 419
	60 775

	
	Rendement
	
	388
	417
	420
	487
	511
	502
	671

	
	Production
	
	34,625
	30383
	13033
	25 538
	23 099
	30 335
	40 783


· Culture de l’oignon : L’oignon représente la principale culture sous irrigation dans la région de Tahoua. Elle fait de Tahoua un pôle de ravitaillement non seulement pour le pays mais aussi pour la sous région. Son marché a suscité la mise en place d’une organisation des producteurs et un appui conséquent des projets de développement comme le PRODEX pour aboutir à la création des comptoirs de vente de l’oignon dans les département de Madaoua, Keita et Konni.

Les superficies mise en valeur de ce produit connaissent une progression depuis 2011 avec l’avènement de l’I3N et le programme d’urgence pour les cultures irriguées  qui ont injecté beaucoup de ressources dans l’irrigation. Ainsi, les superficies ont progressé de 5,05% en 2012 et de 14% en 2013. Les productions de l’oignon ont suivi le même rythme d’évolution d’année en année avec 22,41% en 2012 et 28,43% en 2013. Les départements qui  contribuent le plus à la production régionale sont Madaoua, Konni, Malbaza, Tahoua Département et Keita.

	Localités
	Variables 
	Production en tonne (Culture 1 : Oignon)

	
	
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015

	Tahoua département
	Superficie 
	1 503
	
	1 295
	745,0
	693,56
	825,45
	825,45
	243,85

	
	Rendement
	20 726
	
	22 681
	32,68
	40,73
	38,68
	38,68
	35,71

	
	Production
	31 151
	
	29 372
	24 346,6
	28 248,70
	31928,41
	31928,41
	8708,28

	Konni
	Superficie 
	4 363
	
	4 234
	3 431,3
	2 012,03
	2772,55
	2772,55
	3905,13

	
	Rendement
	21 501
	
	13 206
	36,16
	48,73
	45,16
	45,16
	31,78

	
	Production
	93 809
	
	55 914
	124 074,0
	98 045,98
	125208,36
	125208,36
	124089,36

	Bouza
	Superficie 
	428
	
	411
	619,4
	587,65
	475
	475
	1281,15

	
	Rendement
	17 890
	
	18 311
	36,31
	41,50
	39,83
	39,83
	23,04

	
	Production
	7 657
	
	7 526
	22 488,6
	24 387,48
	18919,25
	18919,25
	29517,70

	Illéla
	Superficie 
	928
	
	777
	592,4
	185,92
	485,5
	485,5
	951,60

	
	Rendement
	19 952
	
	18 994
	35,80
	40,00
	39,8
	39,8
	38,42

	
	Production
	18 515
	
	14 758
	21 207,2
	7 436,80
	19322,90
	19322,90
	36559,71

	Kéita
	Superficie 
	1 415
	
	1 129
	202,5
	372,53
	985,5
	985,5
	2137,20

	
	Rendement
	19 555
	
	22 627
	33,89
	35,00
	34,89
	34,89
	33,49

	
	Production
	27 670
	
	25 546
	6 862,7
	13 038,55
	34384,10
	34384,10
	71584,23

	Madaoua
	Superficie 
	4 451
	
	4 584
	5 549,1
	6 074,10
	5210,25
	5210,25
	7596,62

	
	Rendement
	21 725
	
	23 005
	37,05
	40,00
	40,05
	40,05
	34,66

	
	Production
	96 698
	
	105 455
	205 592,7
	242 964,00
	208670,51
	208670,51
	263268,29

	Tchintabaraden
	Superficie 
	45
	
	43
	54,2
	21,64
	15,5
	15,5
	8,09

	
	Rendement
	10 700
	
	15192
	29,62
	40,00
	29,62
	29,62
	39,36

	
	Production
	482
	
	653
	1 605,4
	865,60
	459,11
	459,11
	318,52

	Abalak
	Superficie 
	531
	
	549
	614,9
	691,40
	595
	595
	688,35

	
	Rendement
	20 544
	
	22 383
	33,83
	34,65
	33,83
	33,83
	26,24

	
	Production
	10 909
	
	12 288
	20802,4
	23 957,01
	20128,85
	20128,85
	18060,10

	Ville  deTahoua 
	Superficie 
	
	
	
	70,4
	73,36
	95,45
	95,45
	176,38

	
	Rendement
	
	
	
	32,84
	33,00
	32,84
	32,84
	32,83

	
	Production
	
	
	
	2 310,3
	2 420,88
	3134,58
	3134,58
	5790,83

	Malbaza
	Superficie 
	
	
	
	
	1 509,02
	1865,7
	1865,7
	3317,38

	
	Rendement
	
	
	
	
	49,36
	44,05
	44,05
	38,45

	
	Production
	
	
	
	
	74 485,17
	82184,09
	82184,09
	127546,59

	Bagaroua
	Superficie 
	
	
	
	
	247,89
	175
	175
	15,02

	
	Rendement
	
	
	
	
	38,00
	35,31
	35,31
	18,44

	
	Production
	
	
	
	
	9 419,95
	6179,25
	6179,25
	276,90

	Tassara
	Superficie 
	
	
	
	
	8,66
	22,5
	22,5
	1,17

	
	Rendement
	
	
	
	
	22,00
	22,62
	22,62
	5,64

	
	Production
	
	
	
	
	190,43
	508,95
	508,95
	6,59

	Tillia 
	Superficie 
	
	
	
	
	2,47
	15,75
	15,75
	21,26

	
	Rendement
	
	
	
	
	22,00
	19,62
	19,62
	21,72

	
	Production
	
	
	
	
	54,41
	309,02
	309,02
	461,56

	Total Région 
	Superficie 
	13 664
	
	13 022
	11 880,0
	12 480,23
	13539,15
	13539,15
	20343,18

	
	Rendement
	20 996
	
	19 314
	36,1
	37,31
	35,1
	 
	33,73

	
	Production
	286 891
	
	251 513
	429 289,9
	525 514,95
	551337,36
	551337,36
	686188,66


Culture de chou : l’évolution de la production de chou a été observée depuis 2008, elle passe de 316,9% en 2011 à 574,8% en 2013. Cela est dû à l’amélioration des conditions d’exploitation des terres (aménagements de terre, forages, puits, retenus, semences, pesticides) et à l’appui conseil des producteurs. Aussi, le chou prend de plus en plus une place importante dans le régime alimentaire des populations et il génère par ailleurs des revenus appréciables.

	Localités
	
	Production en tonne Culture 2 : Chou

	
	
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015

	Tahoua
département
	Superficie
	1 322
	
	1 229
	91,1
	88,42
	196,72
	95,75
	216,15

	
	Rendement
	15 877
	
	13 944
	17,39
	26,12
	15,23
	26,39
	39,48

	
	Production
	20 989
	
	17 137
	1 584,8
	2 309,53
	2996,05
	2526,84
	8533,60

	Konni
	Superficie
	182
	
	342
	188,0
	338,25
	295,65
	295,65
	693,00

	
	Rendement
	18 380
	
	10 961
	21,19
	27,10
	30,19
	30,19
	31,15

	
	Production
	3 345
	
	3 749
	3 983,7
	9 166,58
	8925,67
	8925,67
	21588,06

	Bouza
	Superficie
	30
	
	250
	131,6
	259,81
	115
	115
	277,32

	
	Rendement
	9 174
	
	15 639
	19,53
	22,70
	22,53
	22,53
	20,59

	
	Production
	275
	
	3 910
	2 569,2
	5 897,69
	2590,95
	2590,95
	5708,82

	Illéla
	Superficie
	46
	
	369
	418,2
	389,88
	365,55
	365,55
	604,89

	
	Rendement
	12 884
	
	12 470
	18,27
	25,00
	20,27
	20,27
	39,48

	
	Production
	593
	
	4 601
	7 640,5
	9 747,00
	7409,70
	7409,70
	23881,06

	Kéita
	Superficie
	150
	
	419
	566,2
	256,62
	76,52
	76,52
	243,67

	
	Rendement
	9 887
	
	12 711
	17,11
	25,00
	23,11
	23,11
	33,18

	
	Production
	1 483
	
	5 326
	9 688,0
	6 415,50
	1768,38
	1768,38
	8085,52

	Madaoua
	Superficie
	82
	
	345
	209,9
	477,00
	237,45
	237,45
	362,34

	
	Rendement
	14 225
	
	14 998
	20,23
	20,00
	27,23
	27,23
	31,40

	
	Production
	1 166
	
	5 174
	4 245,7
	9 540,00
	6465,76
	6465,76
	11376,03

	Tchintabaraden
	Superficie
	35
	
	44
	12,7
	24,83
	35,15
	35,15
	49,17

	
	Rendement
	12 588
	
	13 875
	13,65
	25,00
	24,65
	24,65
	43,25

	
	Production
	441
	
	611
	173,4
	620,75
	866,45
	866,45
	2126,57

	Abalak
	Superficie
	33
	
	425
	341,8
	113,12
	165,7
	165,7
	58,91

	
	Rendement
	11 478
	
	13 940
	14,39
	21,72
	22,39
	22,39
	30,08

	
	Production
	379
	
	5 925
	4918,8
	2 456,97
	3710,02
	3710,02
	1771,86

	TahouaCom.
	Superficie
	
	
	
	61,4
	118,00
	96,45
	96,45
	108,98

	
	Rendement
	
	
	
	16,38
	24,00
	24,38
	24,38
	30,08

	
	Production
	
	
	
	1 005,2
	2 832,00
	2351,45
	2351,45
	3278,19

	Malbaza
	Superficie
	
	
	
	
	253,69
	196,72
	196,72
	409,81

	
	Rendement
	
	
	
	
	29,50
	15,23
	15,23
	32,90

	
	Production
	
	
	
	
	7 483,78
	2996,05
	2996,05
	13482,77

	Bagaroua
	Superficie
	
	
	
	
	51,00
	18,52
	18,52
	17,99

	
	Rendement
	
	
	
	
	20,00
	21,39
	21,39
	17,30

	
	Production
	
	
	
	
	1 020,00
	396,14
	396,14
	311,07

	Tassara
	Superficie
	
	
	
	
	9,93
	15,25
	15,25
	3,22

	
	Rendement
	
	
	
	
	15,00
	16,65
	16,65
	4,42

	
	Production
	
	
	
	
	148,98
	253,91
	253,91
	14,21

	Tillia
	Superficie
	
	
	
	
	17,30
	19,78
	19,78
	19,07

	
	Rendement
	
	
	
	
	19,00
	18,65
	18,65
	36,47

	
	Production
	
	
	
	
	328,70
	368,90
	368,90
	695,67

	Total Région
	Superficie
	624
	
	3 423
	2 020,9
	2397,85
	1733,49
	1733,49
	3064,51

	
	Rendement
	13 766
	
	13 565
	17,7
	23,09
	
	 
	32,91

	
	Production
	8 590
	
	46 432
	35 809,2
	57 967,47
	40630,22
	40630,22
	100853,43


Culture laitue : la laitue est aussi l’une des cultures les plus pratiquées dans la région de Tahoua. Son cycle court et son utilisation facile dans les ménages font d’elle la plus acceptée des maraichers.  Les superficies mises en valeur s’améliorent d’année en année et elles passent de 35,92% en 2011 à 129,23% en 2013 par rapport à 2010. Les maraichers autour des gros centres urbains tirent des revenus substantiels car la laitue est recherchée par les citadins toute l’année.  
	Localités
	Variables 
	Production en tonne (Culture 3 : laitue)

	
	
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015

	Tahoua département
	Superficie 
	66

	
	37
	44,5
	64,65
	112,45
	112,45
	247,17

	
	Rendement
	13 758
	
	12 914
	14,19
	18,70
	19,19
	19,19
	19,18

	
	Production
	908
	
	478
	631,2
	1 208,96
	2157,92
	2157,92
	4739,81

	Konni
	Superficie 
	182
	
	170
	188,0
	76,00
	82,5
	82,5
	526,84

	
	Rendement
	18 380
	
	15 356
	16,35
	17,34
	18,35
	18,35
	26,88

	
	Production
	3 345
	
	2 611
	3 073,8
	1 317,99
	1513,88
	1513,88
	14160,70

	Bouza
	Superficie 
	30
	
	25
	48,9
	64,70
	67,5
	67,5
	116,57

	
	Rendement
	9 174
	
	11 674
	14,16
	18,61
	18,16
	18,16
	14,65

	
	Production
	275
	
	292
	692,4
	1 204,07
	1225,80
	1225,80
	1708,00

	Illéla
	Superficie 
	46
	
	57
	288,2
	32,63
	209,54
	209,54
	304,23

	
	Rendement
	12 884
	
	11 935
	13,95
	18,00
	18,95
	18,95
	41,09

	
	Production
	593
	
	680
	4 020,8
	587,34
	3970,78
	3970,78
	12499,20

	Kéita
	Superficie 
	150
	
	145
	13,5
	25,13
	29,25
	29,25
	95,10

	
	Rendement
	9 887
	
	11 124
	12,41
	15,00
	16,41
	16,41
	35,74

	
	Production
	1 483
	
	1 613
	167,5
	376,95
	479,99
	479,99
	3398,64

	Madaoua
	Superficie 
	82
	
	53
	19,6
	59,17
	28,72
	28,72
	82,42

	
	Rendement
	14 225
	
	11 024
	11,24
	15,62
	16,24
	16,24
	28,12

	
	Production
	1 166
	
	584
	220,2
	924,24
	466,41
	466,41
	2317,23

	Tchintabaraden
	Superficie 
	35
	
	33
	18,0
	11,48
	5,45
	5,45
	21,99

	
	Rendement
	12 588
	
	12 091
	12,83
	15,47
	17,83
	17,83
	4,41

	
	Production
	441
	
	399
	230,9
	177,60
	97,17
	97,17
	96,87

	Abalak
	Superficie 
	33
	
	46
	32,7
	76,00
	95,45
	95,45
	21,59

	
	Rendement
	11 478
	
	12 343
	13,24
	16,32
	18,24
	18,24
	12,99

	
	Production
	379
	
	568
	432,9
	1 240,32
	1741,01
	1741,01
	280,39

	Tahoua Com.
	Superficie 
	
	
	
	24,6
	102,00
	75,92
	75,92
	44,28

	
	Rendement
	
	
	
	14,27
	16,33
	20,27
	20,27
	19,92

	
	Production
	
	
	
	350,6
	1 665,35
	1538,90
	1538,90
	882,04

	Malbaza
	Superficie 
	
	
	
	
	57,00
	153,15
	153,15
	207,00

	
	Rendement
	
	
	
	
	19,00
	18,24
	18,24
	26,04

	
	Production
	
	
	
	
	1 083,00
	2793,46
	2793,46
	5389,58

	Bagaroua
	Superficie 
	
	
	
	
	244,72
	12,65
	12,65
	8,11

	
	Rendement
	
	
	
	
	18,00
	18,24
	18,24
	17,82

	
	Production
	
	
	
	
	4 404,96
	230,74
	230,74
	144,44

	Tassara
	Superficie 
	
	
	
	
	0,50
	10,23
	10,23
	1,80

	
	Rendement
	
	
	
	
	15,47
	16,83
	16,83
	3,84

	
	Production
	
	
	
	
	7,74
	172,17
	172,17
	6,90

	Tillia 
	Superficie 
	
	
	
	
	8,65
	8,78
	8,78
	5,18

	
	Rendement
	
	
	
	
	21,50
	19,83
	19,83
	16,66

	
	Production
	
	
	
	
	185,98
	174,11
	174,11
	86,38

	Total Région 
	Superficie 
	624
	
	566
	678,0
	822,63
	891,59
	891,59
	1682,26

	
	Rendement
	13 766
	
	12 764
	14,5
	17,34
	18,21
	
	27,17

	
	Production
	8 590
	
	7 225
	9 820,4
	15 384,48
	16562,33
	16562,33
	45710,18


Culture de la tomate : la culture de la tomate prend de l’ampleur dans la région. Quatre localités constituent des pôles de production et de marchés. Il s’agit notamment de Doguérawa, Tabalak, Madaoua et Ibohamane. Principalement la localité de Doguérawa représente un marché où certain pays voisins viennent s’approvisionner. Depuis deux la performance de la culture s’est améliorée avec une hausse de rendement de 29,3% en 2012 et 37,6% en 2013 par rapport à l’année 2011.
	Localités
	 
	Production en tonne   Culture 4 : Tomate
	

	
	
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015

	Tahoua département
	Superficie
	1 192
	
	805
	104,8
	117,34
	178,35
	178,35
	178,35

	
	Rendement
	11 508
	
	10 971
	11,97
	20,00
	21,97
	21,97
	21,97

	
	Production
	
	
	8 832
	1 253,9
	2 346,80
	3918,35
	3918,35
	3918,35

	Abalak
	Superficie
	13 718
	
	286
	963,8
	975,63
	251,52
	251,52
	396,27

	
	Rendement
	532
	
	11 200
	12,10
	17,12
	18,1
	18,1
	27,13

	
	Production
	10 325
	
	3 203
	11661,4
	16 703,76
	4552,51
	4552,51
	10749,22

	Konni
	Superficie
	
	
	335
	373,5
	403,25
	195,34
	143,45
	429,93

	
	Rendement
	5 493
	
	10 348
	13,04
	25,29
	25,04
	23,86
	25,24

	
	Production
	311
	
	3 467
	4870,7
	10 198,24
	4891,31
	3422,64
	10849,33

	Bouza
	Superficie
	10 390
	
	85
	117,5
	171,53
	99,23
	99,23
	143,45

	
	Rendement
	
	
	8 147
	8,47
	25,50
	21,47
	21,47
	23,86

	
	Production
	3 231
	
	692
	995,2
	4 374,02
	2130,47
	2130,47
	3422,64

	Illéla
	Superficie
	98
	
	235
	368,4
	180,47
	193,72
	193,72
	258,57

	
	Rendement
	10 383
	
	17 115
	16,75
	25,00
	24,75
	24,75
	24,88

	
	Production
	
	
	4 022
	6 170,7
	4 511,75
	4794,57
	4794,57
	6432,89

	Keita
	Superficie
	1 018
	
	298
	25,2
	57,21
	276,45
	276,45
	500,31

	
	Rendement
	343
	
	10 268
	12,06
	20,00
	22,06
	22,06
	0,85

	
	Production
	6 049
	
	3 060
	303,6
	1 144,20
	6098,49
	6098,49
	425,96

	Madaoua
	Superficie
	
	
	55
	173,3
	237,00
	289,4
	289,4
	289,20

	
	Rendement
	2 075
	
	10 017
	11,70
	20,00
	23,7
	23,7
	25,85

	
	Production
	545
	
	551
	2 027,4
	4 740,00
	6858,78
	6858,78
	7475,52

	Tchinta
	Superficie
	7 522
	
	496
	192,5
	54,78
	29,25
	178,35
	29,85

	
	Rendement
	
	
	8 332
	10,83
	15,00
	14,83
	21,97
	22,43

	
	Production
	4 099
	
	4 133
	2 085,2
	821,70
	433,78
	3918,35
	669,64

	Tahoua Com.
	Superficie
	55
	
	
	47,3
	47,25
	52,35
	52,35
	97,19

	
	Rendement
	24 740
	
	
	12,80
	15,77
	19,8
	19,8
	24,45

	
	Production
	
	
	
	604,8
	745,13
	1036,53
	1036,53
	2376,48

	Malbaza
	Superficie
	1 361
	
	
	
	302,44
	192,75
	192,75
	319,77

	
	Rendement
	983
	
	
	
	26,05
	25,7
	25,7
	27,45

	
	Production
	8 557
	
	
	
	7 878,54
	4953,68
	4953,68
	8778,55

	Bagaroua
	Superficie
	
	
	
	
	240,63
	7,65
	7,65
	17,14

	
	Rendement
	8 412
	
	
	
	21,50
	24,1
	24,1
	20,79

	
	Production
	
	
	
	
	5 173,47
	184,37
	184,37
	356,26

	Tassara
	Superficie
	
	
	
	
	21,91
	42,5
	42,5
	5,74

	
	Rendement
	
	
	
	
	8,00
	10,83
	10,83
	2,97

	
	Production
	
	
	
	
	175,30
	460,28
	460,28
	17,04

	Tillia
	Superficie
	
	
	
	
	6,26
	9,55
	9,55
	13,46

	
	Rendement
	
	
	
	
	8,00
	10,83
	10,83
	10,72

	
	Production
	
	
	
	
	50,08
	103,43
	103,43
	144,36

	Total Région
	Superficie
	4 059
	
	2 595
	2 033,6
	2815,70
	1818,06
	1818,06
	2760,67

	
	Rendement
	9 708
	
	10 774
	14,7
	19,02
	20,24
	
	20,87

	
	Production
	39 406
	
	27 959
	29 972,8
	58 862,99
	40416,53
	40416,53
	57613,39


Culture du maïs : La culture du maïs reste une alternative aux producteurs qui se rabattent en cultures irriguées pour renforcer le stock issu des cultures pluviales. Les départements de Madaoua, de Konni particulièrement et ceux d’Abalak, de Tahoua sont les plus gros producteurs de la région. Des efforts de mise en œuvre doivent davantage être déployés pour emblaver beaucoup plus de superficie en maïs en vue de résorber les déficits chroniques enregistrés dans la région au niveau de certaines localités. Des possibilités s’offrent pour la région dans le sens de l’atteinte de cet objectif  eu égard aux potentialités édaphiques et hydriques pour peu que l’investissement continu et que les moyens d’appuis conseils suivent régulièrement.

	Localités
	 
	Production en tonne (Culture 5 : Mais)

	
	
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015

	Tahoua département
	Superficie 
	
	
	
	76,4
	134,50
	251,5
	251,5
	256,96

	
	Rendement
	
	
	
	1,12
	1,12
	1,56
	1,56
	0,79

	
	Production
	
	
	
	85,5
	150,64
	392,3
	392,3
	202,89

	Abalak
	Superficie 
	
	
	
	428,7
	517,28
	272,2
	272,2
	85,70

	
	Rendement
	
	
	
	1,07
	1,11
	1,75
	1,75
	0,72

	
	Production
	
	
	
	458,7
	574,18
	476,4
	476,4
	62,03

	Konni
	Superficie 
	143
	
	72
	285,5
	255,80
	575,5
	575,5
	736,47

	
	Rendement
	369
	
	1633
	1,87
	2,29
	2,34
	2,34
	0,85

	
	Production
	53
	
	118
	533,9
	585,78
	1346,7
	1346,7
	623,05

	Bouza
	Superficie 
	
	
	
	5,9
	9,53
	63
	63
	101,25

	
	Rendement
	
	
	
	0,98
	1,40
	1,25
	1,25
	0,94

	
	Production
	
	
	
	5,8
	13,34
	78,8
	78,8
	95,18

	Illéla
	Superficie 
	 
	 
	 
	 
	19,22
	43,2
	43,2
	53,11

	
	Rendement
	 
	 
	 
	 
	1,00
	1,05
	1,05
	1,00

	
	Production
	 
	 
	 
	 
	19,22
	45,4
	45,4
	52,92

	Keita
	Superficie 
	 
	 
	 
	35,5
	110,00
	82
	82
	255,63

	
	Rendement
	 
	 
	 
	1,06
	2,00
	1,35
	1,35
	0,75

	
	Production
	 
	 
	 
	37,6
	220,00
	110,7
	110,7
	192,24

	Madaoua
	Superficie 
	 
	 
	 
	68,5
	474,00
	1703,6
	1703,6
	1704,73

	
	Rendement
	 
	 
	 
	1,62
	2,00
	2,16
	2,16
	1,56

	
	Production
	 
	 
	 
	110,9
	948,00
	3679,8
	3679,8
	2660,06

	Tchinta
	Superficie 
	 
	 
	 
	 
	240,00
	180,4
	180,4
	204,33

	
	Rendement
	 
	 
	 
	 
	1,00
	0,95
	0,95
	0,94

	
	Production
	 
	 
	 
	 
	240,00
	171,4
	171,4
	192,07

	Tahoua Com.
	Superficie 
	 
	 
	 
	 
	45,25
	58
	58
	115,42

	
	Rendement
	 
	 
	 
	 
	1,50
	1,65
	1,65
	0,90

	
	Production
	 
	 
	 
	 
	67,88
	95,7
	95,7
	104,16

	Malbaza
	Superficie 
	 
	 
	 
	 
	191,85
	318,85
	318,85
	258,76

	
	Rendement
	 
	 
	 
	 
	0,92
	1,95
	1,95
	0,87

	
	Production
	 
	 
	 
	 
	176,50
	621,8
	621,8
	226,21

	Bagaroua
	Superficie 
	 
	 
	 
	 
	25,63
	8,8
	8,8
	17,64

	
	Rendement
	 
	 
	 
	 
	1,00
	1,12
	1,12
	1,00

	
	Production
	 
	 
	 
	 
	25,63
	9,9
	9,9
	17,58

	Tassara
	Superficie 
	 
	 
	 
	 
	96,00
	10
	10
	0,00

	
	Rendement
	 
	 
	 
	 
	1,00
	0,98
	0,98
	0,00

	
	Production
	 
	 
	 
	 
	96,00
	9,8
	9,8
	0,00

	Tillia 
	Superficie 
	 
	 
	 
	 
	27,43
	19,03
	19,03
	12,94

	
	Rendement
	 
	 
	 
	 
	1,00
	1
	1
	0,71

	
	Production
	 
	 
	 
	 
	27,43
	19,0
	19,0
	9,24

	Total Région 
	Superficie 
	 
	 
	 
	1 103,3
	2 146,49
	387,95
	3586,08
	3802,95

	
	Rendement
	 
	 
	 
	1,1
	1,33
	3586,08
	
	1,17

	
	Production
	 
	 
	 
	1 232,5
	3 144,60
	7057,5
	7057,5
	4437,63


Culture de pomme de terre : La culture de pomme de terre prend de l’ampleur au fil du temps. Les producteurs mettent en valeur plus de superficie en rapport aux appuis de plus en plus importants de la part de l’Etat et des partenaires. De l’autre côté, les consommateurs de cette denrée alimentaire deviennent nombreux car elle gagne sa place dans le régime alimentaire de la population. L’accroissement des superficies passe de 19,3% en 2010, de 218,3% en 2011 et de  356,9% (Maximum) en 2012 par rapport à 2008. La production a aussi évolué pour passer de 2,7% en 2010 à 541,7% (Maximum) en 2013 par rapport à 2008. Ceci démontre de l’effort fourni dans ce domaine par tous les acteurs.

Les départements ayant le plus contribué à ces résultats sont : Tahoua Département, Abalak, Bagaroua, Tahoua commune, Keita, Madaoua.

	Localités
	
	Production en tonne   Culture 6 : P DE TERRE

	
	
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015

	Tahouadépartement
	Superficie
	
	
	61
	112,0
	302,85
	327,15
	327,15
	345,64

	
	Rendement
	
	
	14 483
	15,02
	26,13
	25,02
	25,02
	30,38

	
	Production
	
	
	883
	1 681,9
	7 913,47
	8185,29
	8185,29
	10500,47

	Konni
	Superficie
	72
	
	69
	68,4
	69,75
	76,35
	76,35
	537,36

	
	Rendement
	16 023
	
	18 088
	17,95
	17,95
	20,95
	20,95
	33,76

	
	Production
	1 154
	
	1 248
	1 227,6
	1 252,01
	1599,53
	1599,53
	18141,86

	Bouza
	Superficie
	8
	
	7
	87,3
	22,32
	22,32
	22,32
	185,13

	
	Rendement
	14 107
	
	18 067
	18,67
	25,62
	25,62
	25,62
	30,38

	
	Production
	113
	
	126
	1 629,5
	571,84
	571,84
	571,84
	5624,34

	Illéla
	Superficie
	59
	
	53
	24,0
	75,35
	75,35
	75,35
	326,24

	
	Rendement
	18 001
	
	15 533
	15,33
	24,33
	24,33
	24,33
	34,30

	
	Production
	1 062
	
	823
	368,2
	1833,27
	1833,27
	1833,27
	11189,86

	Kéita
	Superficie
	20
	
	54
	37,4
	60,00
	45,21
	45,21
	711,17

	
	Rendement
	17 842
	
	12 260
	12,60
	25,00
	25,6
	25,6
	37,26

	
	Production
	357
	
	662
	470,6
	1 500,00
	1157,38
	1157,38
	26497,72

	Madaoua
	Superficie
	
	
	
	71,2
	91,71
	23,25
	23,25
	358,51

	
	Rendement
	
	
	
	12,97
	20,00
	21,97
	21,97
	14,48

	
	Production
	-
	
	-
	923,3
	1 834,20
	510,80
	510,80
	5192,77

	Tchintabaraden
	Superficie
	43
	
	35
	54,8
	14,40
	25,72
	25,72
	44,89

	
	Rendement
	19 160
	
	17 778
	17,17
	25,00
	23,2
	23,2
	34,48

	
	Production
	824
	
	622
	940,9
	360,00
	596,70
	596,70
	1547,61

	Abalak
	Superficie
	
	
	
	322,0
	215,45
	215,45
	215,45
	74,49

	
	Rendement
	
	
	
	13,62
	27,62
	27,62
	27,62
	24,54

	
	Production
	
	
	
	4385,6
	5950,73
	5950,73
	5950,73
	1827,93

	TahouaCom.
	Superficie
	
	
	
	12,5
	7,80
	55,7
	55,7
	119,44

	
	Rendement
	
	
	
	15,63
	20,00
	20,63
	20,63
	33,55

	
	Production
	
	
	
	195,4
	156,00
	1149,09
	1149,09
	4006,58

	Malbaza
	Superficie
	
	
	
	
	52,31
	75,45
	75,45
	390,68

	
	Rendement
	
	
	
	
	17,95
	19,95
	19,95
	33,75

	
	Production
	
	
	
	
	939,01
	1505,23
	1505,23
	13186,00

	Bagaroua
	Superficie
	
	
	
	
	52,55
	75,24
	75,24
	24,18

	
	Rendement
	
	
	
	
	27,00
	26,67
	26,67
	25,12

	
	Production
	
	
	
	
	1 418,76
	2006,65
	2006,65
	607,34

	Tassara
	Superficie
	
	
	
	
	5,76
	15,5
	15,5
	10,82

	
	Rendement
	
	
	
	
	15,50
	17,17
	17,17
	5,54

	
	Production
	
	
	
	
	89,28
	266,14
	266,14
	59,92

	Tillia
	Superficie
	
	
	
	
	12,98
	12,3
	12,3
	15,60

	
	Rendement
	
	
	
	
	17,00
	17,17
	17,17
	31,07

	
	Production
	
	
	
	
	220,66
	211,19
	211,19
	484,63

	Total Région
	Superficie
	248
	
	296
	789,5
	1 133,32
	1044,99
	1044,99
	3144,14

	
	Rendement
	18 006
	
	15 499
	15,0
	22,56
	 
	 
	31,44

	
	Production
	4 465
	
	4 588
	11 823,2
	28 654,57
	25543,84
	25543,84
	98867,03


I. Production agricole disponible et Bilan céréalier

Analyse de la disparité intra région

L’évolution du bilan céréalier régional  montre qu'au cours des dix dernières années le bilan demeure globalement excédentaire exception faite de l’année 2011. Cependant ce bilan régional cache des disparités au niveau départemental. En effet, pendant la période 2005-2015, seul le département de Madaoua est resté excédentaires alors que les départements de Tchintabaraden, Abalak, et la Ville de Tahoua sont chroniquement déficitaires. 
· Départements Excédentaires 

L’excèdent céréalier constaté dans le département de Madaoua s’explique essentiellement par la position géographique, la disponibilité des terres fertiles et l’utilisation des semences améliorées 
· Département déficitaires

Pendant les deux dernières années (2013 et 2014), six (6) départements sur douze (12) et la Ville de Tahoua ont enregistré d’importants déficits céréaliers. 
Bouza, Tchintabaraden, Abalak, Tillia, Tassara, Illéla et Ville de Tahoua

· Retard dans l’installation des pluies

· Vent de sable

· Arrêt précoce des pluies 

· Pressions parasitaires

· Zone à vocation pastorale (Tillia, Tassara, Tchintabaraden et Abalak) plus de 50% de la superficie de la région.

Tableau: Evolution du bilan céréalier  dans la région de Tahoua (supprimer toutes les lignes populations)
	ANNEE
	Paramètres
	Tahoua dép
	Bouza
	Tchinta

baraden
	Madaoua
	Konni
	Abalak
	Keita
	Ville Tahoua
	Tillia
	Malbaza
	Illela
	Tassara
	Bagaroua
	REGION

	2005
	Population
	331 393
	316 707
	59 117
	374 507
	444 163
	88 672
	279 394
	87 656
	
	
	306 398
	
	
	2 228 343

	
	Besoin alimentaire
	82 442
	78 507
	13 384
	92 409
	108 237
	20 075
	69 064
	17 531
	
	
	75 272
	
	
	548 120

	
	Production brute
	98 605
	92 423
	5 580
	161 788
	166 523
	3 013
	75 721
	3 443
	
	
	94 793
	
	
	705 299

	
	Production nette
	83 891
	78 560
	4 743
	137 520
	141 545
	2 561
	64 363
	2 927
	
	
	80 574
	
	
	591 951

	
	Bilan céréalier
	1 449
	53
	-8 640
	45 110
	33 308
	-17 514
	-4 701
	-14 604
	
	
	5 302
	
	
	43 831

	2006
	Population
	345 242
	330 899
	61 766
	391 288
	464 065
	92 645
	291 913
	91 584
	
	
	320 128
	
	
	2 390 531

	
	Besoin alimentaire
	79 982
	76 438
	14 268
	90 388
	107 199
	21 401
	67 432
	21 156
	
	
	739 449
	
	
	552 213

	
	Production brute
	128 881
	109 542
	12 344
	143 213
	183 034
	16 907
	68 276
	5 735
	
	
	142 462
	
	
	810 396

	
	Production nette
	109 549
	93 111
	10 493
	121 731
	155 579
	14 371
	58 035
	4 875
	
	
	121 093
	
	
	688 836

	
	Bilan céréalier
	29 567
	16 673
	-3 775
	31 344
	48 380
	-7 030
	-9 397
	-16 281
	
	
	47 143
	
	
	136 624

	2007
	Population
	356 176
	347 919
	112 043
	400 013
	454 873
	97 533
	273 465
	95 171
	
	
	330 446
	
	
	2 467 639

	
	Besoin alimentaire
	82 277
	80 369
	25 882
	92 403
	105 076
	22 530
	63 170
	21 985
	
	
	76 333
	
	
	570 025

	
	Production brute
	119 938
	125 311
	15 774
	144 523
	116 536
	16 836
	92 035
	4 788
	
	
	142 721
	
	
	778 480

	
	Production nette
	101 947
	106 514
	13 408
	122 844
	99 056
	14 310
	78 245
	4 070
	
	
	121 313
	
	
	661 708

	
	Bilan céréalier
	19 670
	26 145
	-12 474
	30 441
	-6 020
	-8 220
	15 075
	-17 915
	
	
	44 980
	
	
	91 683

	2008
	Population
	367 930
	359 400
	115 740
	413 213
	469 884
	100 752
	282 489
	98 312
	
	
	341 351
	
	
	2 549 071

	
	Besoin alimentaire
	84 992
	83 021
	26 736
	95 452
	108 543
	23 274
	65 255
	22 710
	
	
	78 852
	
	
	588 835

	
	Production brute
	146 465
	137 554
	15 314
	152 192
	183 861
	19 871
	148 549
	6 336
	
	
	148 577
	
	
	958 719

	
	Production nette
	124 495
	116 921
	13 017
	129 363
	156 282
	16 890
	126 267
	5 385
	
	
	126 290
	
	
	814 911

	
	Bilan céréalier
	39 503
	33 900
	-13 719
	33 911
	47 739
	-6 383
	61 012
	-17 325
	
	
	47 438
	
	
	226 075

	2009
	Population
	374 595
	357 994
	66 824
	423 329
	502 065
	100 232
	315 817
	99 083
	
	
	346 341
	
	
	2 586 274

	
	Besoin alimentaire
	77 541
	74 105
	13 833
	87 629
	103 928
	20 748
	65 374
	20 510
	
	
	71 693
	
	
	535 360

	
	Production brute
	79 945
	108 707
	5 821
	125 955
	156 165
	7 250
	89 911
	6 922
	
	
	64 365
	
	
	645 041

	
	Production nette
	67 954
	92 401
	4 948
	107 061
	132 740
	6 163
	76 424
	5 884
	
	
	54 710
	
	
	548 285

	
	Bilan céréalier
	-9 587
	18 296
	-8 885
	19 432
	28 813
	-14 585
	11 050
	-14 627
	
	
	-16 982
	
	
	12 925

	2010
	Population
	397 433
	384 727
	123 897
	442 331
	502 997
	111 876
	302 396
	101 156
	
	
	365 406
	
	
	2 732 219

	
	Besoin alimentaire
	82 269
	79 639
	25 647
	91 562
	104 120
	23 158
	62 596
	20 939
	
	
	75 639
	
	
	565 569

	
	Production brute
	171 181
	157 719
	13 465
	213 530
	252 504
	19 854
	145 473
	10 287
	
	
	180 878
	
	
	1 164 891

	
	Production nette
	145 504
	134 061
	11 445
	181 501
	214 628
	16 876
	123 652
	8 744
	
	
	153 746
	
	
	990 158

	
	Bilan céréalier
	63 235
	54 423
	-14 201
	89 938
	110 508
	-6 282
	61 056
	-12 195
	
	
	78 107
	
	
	424 588

	2011
	Population
	388 818
	398 208
	128 239
	457 831
	520 622
	115 796
	312 992
	127 243
	
	
	376 210
	
	
	2 827 959

	
	Besoin alimentaire
	89 817
	91 986
	29 623
	105 759
	120 264
	26 749
	72 301
	29 393
	
	
	87 367
	
	
	653 259

	
	Production brute
	113 099
	88 024
	9 466
	129 333
	137 509
	12 738
	99 347
	5 180
	
	
	102 835
	
	
	697 531

	
	Production nette
	96 134
	74 820
	8 046
	109 933
	116 763
	10 827
	84 445
	4 403
	
	
	87 410
	
	
	592 782

	
	Bilan céréalier
	6 317
	-17 166
	-21 577
	4 174
	-3 500
	-15 922
	12 144
	-24 990
	
	
	43
	
	
	-60 476

	2012
	Population
	401 019
	410 703
	80 280
	472 197
	305 043
	119 430
	322 814
	131 234
	25 443
	231 915
	323 380
	26 541
	66 697
	2 916 696

	
	Besoin alimentaire
	83 011
	85 016
	16 618
	97 745
	63 144
	24 722
	66 822
	27 166
	5 267
	48 006
	66 940
	5 494
	13 806
	603 756

	
	Production brute
	139 329
	151 047
	11 379
	226 176
	131 184
	17 415
	143 636
	10 424
	2 384
	111 749
	112 675
	
	50 692
	1 108 091

	
	Production nette
	118 430
	128 390
	9 672
	192 250
	111 506
	14 802
	122 091
	8 860
	2 026
	94 987
	95 774
	
	43 089
	941 877

	
	Bilan céréalier
	35 419
	43 374
	-6 946
	94 505
	48 363
	-9 919
	55 268
	-18 305
	-3 240
	46 980
	28 834
	-5 494
	29 282
	338 121

	2013
	Population
	414 253
	424 256
	82 929
	487 780
	315 109
	123 371
	333 467
	135 565
	26 283
	239 568
	334 052
	27 417
	68 898
	3 012 948

	
	Besoin alimentaire
	95 692
	98 003
	19 157
	112 677
	72 790
	28 499
	77 031
	31 315
	6 071
	55 340
	77 166
	6 333
	15 915
	695 989

	
	Production brute
	140 105
	107 490
	10 961
	153 965
	108 864
	9 741
	107 694
	8 611
	2 232
	78 183
	72 649
	961
	42 760
	844 217

	
	Production nette
	119 089
	91 367
	9 317
	130 870
	92 527
	8 280
	91 540
	7 319
	1 897
	66 456
	61 752
	817
	36 346
	717 577

	
	Bilan céréalier
	23 397
	-6 637
	-9 840
	18 193
	19 737
	-20 219
	14 509
	-23 996
	-4 174
	11 116
	-15 414
	-5 516
	20 431
	21 588

	2014
	Population
	474 962
	489 299
	159 399
	5 599 361
	343 756
	281 586
	370 361
	164 249
	42 841
	255 340
	369 302
	26 870
	79 423
	3 656 748

	
	Besoin alimentaire
	109 716
	113 028
	36 821
	138 453
	79 408
	65 046
	85 553
	37 941
	9 896
	58 984
	85 309
	6 207
	18 347
	844 709

	
	Production brute
	157 434
	114 441
	9 029
	183 315
	137 767
	31 355
	140 126
	10 780
	1 622
	109 427
	91 263
	892
	56 078
	1 043 531

	
	Production nette
	133 819
	97 275
	7 675
	155 818
	116 068
	26 651
	119 107
	9 163
	1 379
	93 013
	77 574
	758
	47 666
	885 968

	
	Bilan céréalier
	24 103
	-15 753
	-29 146
	17 366
	36 661
	-38 395
	33 554
	-28 778
	-8 517
	34 030
	-7 735
	-5 449
	29 320
	41 259

	2015
	Population
	498589
	513229
	167195
	628669
	360565
	295357
	388466
	172 279
	44936
	267822
	386953
	28184
	83309
	3 835 553

	
	Besoin alimentaire
	115 174
	118 556
	38 622
	145 223
	83 291
	68 227
	89 736
	39 796
	10 380
	61 867
	89 386
	6 511
	19 244
	886 013

	
	Production brute
	151 727
	142 514
	5194
	194 219
	115 806
	8 269
	135 692
	8 596
	1 869
	106 511
	126 415
	799
	53 169
	1 050 781

	
	Production nette
	128968
	121137
	4415
	165086
	98407
	7029
	115338
	7306
	1589
	90535
	107452
	679
	45194
	893136

	
	Bilan céréalier
	13 794
	2 581
	-34 207
	19 864
	15 116
	-61 199
	25 603
	-32 490
	-8 791
	28 668
	18 066
	-5 831
	25 950
	7 123

	Source:
	DRA/TA
	
	Déficit
	
	Excédent
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


III. Situation des villages déficitaires

	Tableau : Evolution des villages déficitaires de 2009 à 2015


	ANNEE
	PARAMETRES
	Tahoua D
	Bouza
	Tchinta
	Madaoua
	Konni
	Abalak
	Keita
	Ville TA
	Tillia
	Malbaza
	Illela
	Tassara
	Bagaroua
	REGION

	2009
	Population totale
	374 595
	357 994
	66 824
	423 329
	502 065
	100 232
	315 817
	99 083
	ND 
	 
	346 341
	ND 
	 ND
	2 586 274

	
	Nbre villages agricoles
	192
	216
	52
	360
	140
	67
	251
	25
	ND 
	118
	142
	ND 
	25
	1588

	
	Nbre villages défic.
	105
	121
	40
	128
	164
	54
	133
	25
	ND 
	ND 
	133
	ND 
	 ND
	903

	
	Population touchée
	139 288
	182 278
	27 038
	152 982
	267 126
	81 056
	198 694
	106 029
	ND 
	ND 
	216 373
	ND 
	 ND
	1 370 864

	2010
	Population totale
	397 433
	384 727
	123 897
	442 331
	502 997
	111 876
	302 396
	101 156
	ND 
	 
	365 406
	ND 
	 ND
	2 732 219

	
	Nbre villages agricoles
	192
	216
	52
	360
	140
	67
	251
	25
	ND 
	118
	142
	ND 
	25
	1588

	
	Nbre villages défic.
	63ND 
	67ND 
	21 
	0ND 
	12ND 
	59N 
	-
	- 
	- 
	-
	4ND 
	ND 
	ND 
	167 

	
	Population touchée
	64 688ND 
	70 657ND 
	14 1622
	0ND 
	20 857ND 
	ND 
	- 
	- 
	- 
	-
	3 454ND 
	ND 
	ND 
	174 278 

	2011
	Population totale
	388 818
	398 208
	128 239
	457 831
	520 622
	115 796
	312 992
	127 243
	ND 
	 
	376 210
	ND 
	 ND
	2 827 959

	
	Nbre villages agricoles
	192
	216
	52
	360
	140
	67
	251
	25
	ND 
	118
	142
	ND 
	25
	1588

	
	Nbre villages défic.
	66
	51
	38
	144
	23
	32
	89
	25
	ND 
	ND 
	27
	ND 
	ND 
	495

	
	Population touchée
	111 896
	83 865
	26 020
	125 445
	41 821
	44 306
	120 634
	128 265
	ND 
	ND 
	59 794
	ND 
	ND 
	742 046

	2012
	Population totale
	401 019
	410 703
	80 280
	472 197
	305 043
	119 430
	322 814
	131 234
	25 443
	231 915
	323 380
	26 541
	66 697
	2 916 696

	
	Nbre villages agricoles
	192
	216
	52
	360
	140
	67
	251
	25
	9
	118
	142
	9 
	25
	1588

	
	Nbre villages défic.
	67
	52
	6
	71
	0
	24
	76
	4
	4
	4
	56
	 
	11
	375

	
	Population touchée
	103 563
	63 975
	8 289
	52 381
	 
	47 067
	92 012
	21 739
	1 554
	6 884
	92 928
	 
	17 791
	508 183

	2013
	Population totale
	414 253
	424 256
	82 929
	487 780
	315 109
	123 371
	333 467
	135 565
	26 283
	239 568
	334 052
	27 417
	68 898
	3 012 948

	
	Nbre villages agricoles
	192
	216
	52
	360
	140
	67
	251
	25
	
	118
	142
	9 
	25
	1588

	
	Nbre villages défic.
	52
	53
	36
	161
	0
	53
	31
	25
	8
	0
	40
	ND 
	0
	459

	
	Population touchée
	101 649
	85 219
	34 741
	273 559
	0
	80 348
	32 190
	131 234
	3 823
	0
	76 238
	 ND
	0
	819 001

	2014
	Population totale
	474 962
	489 299
	159 399
	599 361
	343 756
	281 586
	370 361
	164 249
	42 841
	255 340
	369 302
	26 870
	79 423
	3 656 748

	
	Nbre villages agricoles
	192
	220
	52
	362
	140
	67
	251
	25
	9
	118
	125
	9
	42
	1603

	
	Nbre villages défic.
	55
	56
	38
	107
	18
	42
	66
	10
	9
	8
	58
	9
	16
	491

	
	Population touchée
	74 299
	107 858
	41 031
	119 947
	31 336
	49 036
	98 282
	25 169
	8 044
	7 139
	89 670
	12 298
	15 594
	693 663

	2015
	Population totale
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	Nbre villages agricoles
	192
	220
	43
	362
	140
	67
	251
	25
	9
	118
	125
	9
	42
	1603

	
	Nbre villages défic.
	93
	79
	38
	82
	43
	64
	109
	25
	9
	17
	82
	9
	31
	681

	
	Population touchée
	134 069
	152453
	42145
	139101
	60 310
	124 984
	124 984
	125824
	6710
	26660
	139734
	12298
	36916
	1 120 809

	Source:
	DRA/TA

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	


Commentaires : les données non disponibles au niveau des départements de Bagaroua, Malbaza, Tassara et Tillia pour les années 2009 à 2011 sont confondues respectivement dans les départements d’Illéla, Konni et Tchinta.

	Forces, Potentialités, Opportunités, Atouts
	Faiblesses, Contraintes, Obstacles, Menaces

	1. Existence d’un potentiel  en terre agricole aussi bien en pluviale qu’en irrigué ;

2. Existence de ressources en eau souterraine et de surface ;

3. Existence d’ouvrages et seuils d’épandage;

4. La filière oignon fait de Tahoua un pôle de production par excellence ;

5. Existence des Aménagements  Hydro-agricoles fonctionnels;

6. Existence de nouveaux pôles de production notamment pour la tomate à Doguérawa, Tabalak et Ibohamane ;

7. Existence d’infrastructures telles que les Boutiques d’Intrants Agricoles (BIA), Banques Céréalières (BC) et autres magasins dans certains villages ;

8. Existence d’un Centre de Multiplication de semences (CMS) localisé à Doukoudoukou, Département de Madaoua ;

9. Existence de point de vente d’engrais dans plusieurs communes ;

10. Processus de mise en œuvre  de la maison du paysan dans les communes qui donnera une diversité de services aux producteurs ;

11. Existence de comptoirs spécifiques à l’oignon ;

12. Existence des organisations paysannes fonctionnelles opérant dans le domaine agricole ;

13. Existence d’institutions bancaires et des structures de micro-finances pouvant appuyer le secteur agricole ;

14. Existence d’un fort potentiel en main d’œuvre.

1. Existence de l’Initiative 3N ;

2. Existence des organisations paysannes agricoles ;

3. Existence de brigades phytosanitaires ;

4. Existence des projets, programmes et ONGs dans la région intervenant dans le domaine de l’agriculture ;

5. Existence de banques et des institutions de micro-finances ;

6. Existence des textes sur la réglementation semencières/ pesticides ;

7. Les eaux de ruissellements.
	1. Effets néfastes des aléas climatiques : sécheresse, inondation, vent de sable, hausse de température  etc. ;

2. Dégradation des terres de culture sous l’effet des aléas climatiques (Glacification des terres, ensablement …) ;

3. Appauvrissement des terres de cultures/Baisse de fertilité des sols ;

4. Pression parasitaire agissant sur la quantité et la qualité de la production ;

5. Faible niveau de technicité des producteurs lié le plus souvent au faible taux de couverture en encadrement technique ;

6. Faiblesse du pouvoir d’achat des producteurs);

7. Insuffisance du personnel d’encadrement dans la région (Ratio élevé  entre agent d’encadrement et producteurs;

8. Insuffisance en intrants et matériels agricoles modernes ;

9. Sur exploitation des terres de culture sans restitution, ni jachère et rotation rendant ainsi les terres improductives (Système de cultures extensif);

10. Faible rendement/ production engendrant le déficit alimentaire de la production

11. Prolifération des pesticides non homologués ;

12. Existence des opérateurs non agréés en matière d’intrants agricoles notamment les pesticides ;

13. Utilisation abusive des pesticides surtout en cultures irriguées exposant l’utilisateur et les consommateurs aux intoxications et à la pollution de l’environnement ;

14. Enclavement des zones de production.

1. Conflits entre agriculteurs et éleveurs ;

2. Pression démographique contribuant à la diminution des superficies des terres exploitées ;

3. Changement climatique ;

4. Insécurité résiduelle du nord dans la zone de reproduction du criquet pèlerin rendant difficile la surveillance et le contrôle de l’ennemis à tout moment ;

5. Concurrence de plus en plus grande sur le marché sous régional  du produit oignon.




· L’arboriculture fruitière est peu développée dans la région. 
Cette situation n’est pas surprenante car l’unique pépinière fruitière régionale qui existait à Guidan Ider auparavant a été abandonnée. Pour les années 2008 et 2009 où les données sont disponibles, la production fruitière a connu une petite évolution. En effet pour les manguiers, la production évaluée à 5 435 tonnes en 2008 est passée à 50 026 tonnes en 2009. Quant à la production des agrumes, de 67 tonnes en 2008, elle est passée à 68 tonnes en 2009. 
· Situation phytosanitaire 

L’évolution des superficies infestées et traitées pendant la période 2005-2015 est donnée dans le tableau ci-dessous.

On note ces dix dernières années que la menace des ennemis des cultures a été permanente. Les plus fortes infestations ont  été enregistrées pendant les années 2006, 2007, 2008 et 2011.  La moyenne des superficies infestées  sur la période 2005-2015 est de 45 069 ha. Celui des superficies traitées est de 24438,2 ha soit un taux de couverture de 54 %.

Tableau 3: évolution des superficies infestées et traitées pendant la période 2005-2015
	Désignation
	ANNEE

	
	2005
	2006
	2007
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015
	Moyenne

	Superficie infestée (ha)
	26 762
	86 329
	55 813
	87 599
	33 910
	16 624
	64 916
	41 000
	38 541
	12 509
	31757
	45069



	Superficie traitées (ha)
	14 134
	29 983
	19 820
	37 222
	18 896
	7 167
	34 774
	31 804
	37 789
	11 527
	25704
	24438,2



	Quantité pesticides en liquide utilisés (litre)
	19 614
	8 909
	10 686
	20 745
	15 348
	6 420
	19 672
	25 243
	11 069
	9 767
	18328
	15072,8



	Source: DRA/TA
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


· Au niveau des infrastructures et équipements

· Envasement et/ou ensablement des plans d’eau dû à la dégradation des bassins versants

· Coût élevé des ouvrages

· Dégradations des ouvrages

· Insuffisance et mauvaise répartition (maillage) des ouvrages

· Sous-exploitation du potentiel existant

· Dégradation des périmètres irrigués ;

· Au niveau de la conservation, transformation et commercialisation

· Bradage de la production à la récolte  

· Précarité des conditions de conservation et de stockage des produits agricoles 

· Enclavement des zones de production ;

· Faible organisation du circuit de commercialisation des produits agricoles

· le développement des cultures maraîchères tarde à décoller à cause des contraintes liées à la disponibilité  de l’eau d’irrigation et le faible niveau de maîtrise des techniques d’irrigation, la faible organisation des exploitants maraîchers et les difficultés d’accès aux intrants et autres équipements pour l’exploitation des terres.

3.2.2.  Elevage
A. Présentation du secteur

L'élevage représente, après l'agriculture, la deuxième activité économique de la région. Il constitue l’activité dominante dans la zone nord et est associé à l'agriculture dans les autres zones agro-écologiques. La zone pastorale couvre les deux tiers de la région et les éleveurs représentent 20 % de la population totale de la région. L'élevage, à l'instar de l'agriculture, reste encore une activité précaire en raison des incertitudes climatiques et de la dégradation des ressources naturelles. 

Dans la région de Tahoua, on distingue 3 systèmes d’élevage : l’élevage nomade, l’élevage transhumant, et l’élevage sédentaire. La distinction de ces 3 systèmes est à la fois basée sur le mode d’utilisation des pâturages, leur localisation et le mode de vie des éleveurs. 
· L’élevage nomade
Il peut être défini comme un phénomène imprévisible à court terme et qui n’obéit pas à une règle aussi exclusive ou impérative en matière de recherche d’eau et de l’herbe. C’est une sorte de migration qui fait à l’origine partie d’un mode d’existence traditionnel surtout pratiqué par les Peuls et certains touaregs. Ces déplacements intéressent la totalité des bovins, ovins, caprins, et camelins, qui  appartiennent aux nomades ainsi que quelques animaux qui leur sont confiés par les sédentaires
Ce type d’élevage concerne la zone pastorale qui est localisée dans les départements d’Abalak , de TchinTabaraden , de Tassara et de Tillia . Cette zone  couvre les 2/3 de la superficie totale de la région, soit 75 585 km2  et la superficie pâturable est estimée à 7 950 800 hectares.
·  L’élevage transhumant 

Ce type d’élevage est étroitement associé à l’hivernage. C’est un ensemble de mouvements saisonniers à caractère cyclique effectué par les éleveurs à l’intérieur de leurs pâturages coutumiers. En effet, en début de la saison des pluies, les bergers se déplacent avec leurs troupeaux vers les pâturages salés du nord. Ils ne reviennent vers le sud qu’après la libération des champs

Ce type d’élevage se pratique au niveau de la région principalement dans la zone pastorale ce type d’élevage pendant l’hivernage et en zone agricole notamment dans les enclaves pastorales au nombre de 148, couvrant une superficie  pâturable d’environ 106 867 hectares.
· L’élevage sédentaire :

il est le type d’élevage pratiqué dans les zones sud par presque toutes les ethnies. Les animaux des villages (bovins, ovins et caprins) passent la saison des pluies dans les zones de pâturage au tour des champs cultivés pendant toute l’année et font parfois une petite transhumance de quelques jours. Les sous-produits agricoles constituent la base de l’alimentation des animaux dans la zone sud surtout pendant la période sèche. Le problème d’abreuvement dans la zone ne se pose pas avec acuité car chaque village a son puits et en saison des pluies les mares prennent le relais.

 Ce type d’élevage se pratique au niveau des zones agricoles dans les départements de: Bouza ,Konni,Madaoua,keita ,Illéla ,Bagaroua et Tahoua Département.

Ces systèmes d’élevage concernent respectivement 31%,17% et 52% du cheptel de la région contre des moyennes nationales de 18%,16% et 66% (RGAC/2007).

· Dispositif d’encadrement (public et prive)
· 15 cadres de conception,
· 58 cadres d’exécution,
· 77 auxiliaires. 

Ce qui donne les ratios suivants:

· 1 cadre de conception pour 215 204 UBT,

· 1 cadre d’exécution pour 55 656 UBT, 

· 1 cadre de conception pour 4  cadres d’exécution
contre les normes internationales habituellement admises qui sont respectivement de 1 pour 25000, 1 pour 3500 et 1 pour 17. 
· Trois (03) Services Vétérinaires Privés de Proximité (SVPP) avec leurs réseaux d’auxiliaires d’Elevage (120 AE au total) dont:

· 1 à Madaoua avec 46 AE;

· 1 à Illéla avec 30 AE;

· 1 à Abalak avec 43 AE;
B. Les parties prenantes

Les parties prenantes sont :

· L’Etat (CCA/GC, ARIMEL), 

· les projets et programmes (PAAPSSP ,PAPAT, PPAO, FAO …..) , 

· les  ONG et associations (MASNAT, ADKOUL, APBE  etc),
· les organisations des professionnels de l’élevage (AREN, FULAN/DADO, etc)
C. Evolution du secteur    

· Infrastructures d’élevage
Tableau : Infrastructures d’élevage

	Désignation
	Nombre

	
	

	Bloc administratif
	19

	Parc de vaccination
	112

	Boutique d’aliment à bétail
	137

	Couloirs de passage
	212

	Aires de repos
	89

	Aires de pâturage
	298

	Dépôt pour aliment bétail
	3

	Abattoirs/aires d’abattage
	74

	Marché à bétail
	62

	Fermes Avicoles
	3

	Ranch
	6

	Pharmacie vétérinaires privées
	2

	Centre de multiplication de bétail
	1

	Cliniques vétérinaires
	16

	Unités de transformation
	11

	Cellules d’Intervention de Base (CIB) construites, 
	43

	laboratoire


	1

	Cases de Santé Vétérinaire,
	9


Source ; DREL/TA

La plupart de ces infrastructures d’accueil sont dans un état vétuste car elles datent en moyenne des années 1960. 

· Le cheptel
Au niveau de la région  de Tahoua le cheptel est composé de :

· Bovins (Azaouak, Bororo, Gudali )

· Ovins (Oudah, ara ara, Bali bali, balami………)

· Caprins (Chèvre du Sahel, Chèvre rousse de Maradi)

· Camelins (Azaouak, Azarghaf)

· Equins

· Asins

· Volailles (Pintades, Poulets, Pingeons, etc)

Concernant les volailles aucun recensement n’a été fait pour déterminer les effectifs des différentes espèces. De 2006 à 2014, les effectifs de toutes les espèces ont connu une hausse continue sauf en 2011 où on assiste à une baisse généralisée

Selon les données recueillies dans les annuaires statistiques régionaux de Tahoua le cheptel de la région est estimé en 2015 à 8 589000 têtes toutes espèces confondue soit 1791 000,41 Unités de Bétail Tropical (UBT)

Les effectifs du cheptel dans la région de Tahoua ont connu une évolution importante.

Tableau 12: Evolution des effectifs du cheptel (en milliers de tetes  )
	Département
	Espèces
	Unités
	2006
	2007
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015

	Abalak
	Bovins
	Têtes
	292
	310
	328
	348
	369
	291
	308
	327
	346
	366,89

	
	
	UBT
	233,6
	248
	262,4
	278,4
	295,2
	232,8
	246,4
	261,6
	        276,90   
	293,51

	
	Ovins
	Têtes
	425
	440
	455
	471
	487
	475
	438
	292
	481
	497,63

	
	
	UBT
	63,75
	66
	68,25
	70,65
	73,05
	71,25
	65,7
	43,8
	          72,12   
	74,64

	
	Caprins
	Têtes
	485
	515
	536
	557
	579
	567
	549
	571
	605
	629,65

	
	
	UBT
	72,75
	77,25
	80,4
	83,55
	86,85
	85,05
	82,35
	85,65
	          90,82   
	94,44

	
	Camelins
	Têtes
	386
	391
	397
	402
	409
	409
	408
	411
	436
	442,50

	
	
	UBT
	386
	391
	397
	402
	409
	409
	408
	411
	436
	442,50

	
	Equins
	Têtes
	6
	7
	7
	7
	7
	7
	6
	6
	7
	8

	
	
	UBT
	6
	7
	7
	7
	7
	7
	6
	6
	7
	8

	
	Asins
	Têtes
	66
	67
	70
	70
	71
	70
	72
	73
	78
	83

	
	
	UBT
	33
	33,5
	35
	35
	35,5
	35
	36
	36,5
	39
	42

	Bouza
	Bovins
	Têtes
	79
	84
	89
	94
	100
	106
	112
	119
	126
	133,49

	
	
	UBT
	63,2
	67,2
	71,2
	75,2
	80
	84,8
	89,6
	95,2
	        100,75   
	106,79

	
	Ovins
	Têtes
	138
	142
	147
	153
	158
	164
	169
	175
	186
	192,16

	
	
	UBT
	20,7
	21,3
	22,05
	22,95
	23,7
	24,6
	25,35
	26,25
	          27,85   
	28,82

	
	Caprins
	Têtes
	199
	207
	215
	224
	233
	242
	252
	262
	278
	288,63

	
	
	UBT
	29,85
	31,05
	32,25
	33,6
	34,95
	36,3
	37,8
	39,3
	          41,63   
	43,29

	
	Camelins
	Têtes
	16
	16
	16
	17
	17
	17
	17
	17
	18
	19

	
	
	UBT
	16
	16
	16
	17
	17
	17
	17
	           17,00   
	          18,38   
	19,38

	
	Equins
	Têtes
	4
	4
	4
	4
	4
	4
	4
	4
	5
	6

	
	
	UBT
	4
	4
	4
	4
	4
	4
	4
	             4,00   
	            5,00   
	6

	
	Asins
	Têtes
	45
	45
	46
	47
	48
	49
	50
	51
	54
	57

	
	
	UBT
	22,5
	22,5
	23
	23,5
	24
	24,5
	25
	25,5
	27,5
	29,5

	Illéla
	Bovins
	Têtes
	179
	190
	201
	213
	226
	240
	269
	269
	285
	302

	
	
	UBT
	143,2
	152
	160,8
	170,4
	180,8
	192
	215,2
	215,2
	        228,26   
	2241,2

	
	Ovins
	Têtes
	179
	190
	201
	213
	226
	220
	236
	236
	250
	266

	
	
	UBT
	26,85
	28,5
	30,15
	31,95
	33,9
	33
	35,4
	           35,40   
	          37,49   
	39,4

	
	Caprins
	Têtes
	162
	168
	175
	182
	189
	197
	213
	213
	226
	239

	
	
	UBT
	24,3
	25,2
	26,25
	27,3
	28,35
	29,55
	31,95
	           31,95   
	          33,88   
	35

	
	Camelins
	Têtes
	8
	8
	8
	8
	8
	9
	9
	9
	9
	10

	
	
	UBT
	8
	8
	8
	8
	8
	9
	9
	9
	9
	9

	
	Equins
	Têtes
	2
	2
	2
	2
	2
	2
	2
	2
	2
	3

	
	
	UBT
	2
	2
	2
	2
	2
	2
	2
	2
	2
	2

	
	Asins
	Têtes
	27
	27
	28
	28
	29
	30
	31
	31
	33
	35

	
	
	UBT
	13,5
	13,5
	14
	14
	14,5
	15
	15,5
	           15,50   
	          16,50   
	17,5

	Keïta
	Bovins
	Têtes
	62
	66
	70
	74
	78
	83
	88
	93
	99
	105

	
	
	UBT
	49,6
	52,8
	56
	59,2
	62,4
	66,4
	70,4
	           74,40   
	          78,97   
	82,4

	
	Ovins
	Têtes
	120
	124
	129
	133
	138
	143
	148
	153
	162
	171

	
	
	UBT
	18
	18,6
	19,35
	19,95
	20,7
	21,45
	22,2
	           22,95   
	          24,29   
	26,9

	
	Caprins
	Caprins
	180
	187
	195
	202
	210
	219
	228
	237
	251
	260

	
	
	UBT
	27
	28,05
	29,25
	30,3
	31,5
	32,85
	34,2
	           35,55   
	          37,64   
	39

	
	Camelins
	Têtes
	6
	6
	6
	6
	6
	7
	7
	7
	7
	7

	
	
	UBT
	6
	6
	6
	6
	6
	7
	7
	7
	7
	7

	
	Equins
	Têtes
	3
	3
	3
	3
	3
	3
	3
	3
	3
	4

	
	
	UBT
	3
	3
	3
	3
	3
	3
	3
	                  3   
	            3,00   
	3

	
	Asins
	Têtes
	38
	38
	39
	40
	41
	41
	42
	43
	46
	49

	
	
	UBT
	19
	19
	19,5
	20
	20,5
	20,5
	21
	           21,50   
	          22,83   
	24

	Konni
	Bovins
	Têtes
	283
	300
	318
	337
	358
	379
	402
	426
	452
	478

	
	
	UBT
	226,4
	240
	254,4
	269,6
	286,4
	303,2
	321,6
	         340,80   
	        361,29   
	389,2

	
	Ovins
	Têtes
	327
	339
	351
	363
	376
	389
	402
	416
	441
	458,4

	
	
	UBT
	49,05
	50,85
	52,65
	54,45
	56,4
	58,35
	60,3
	           62,40   
	          66,20   
	68

	
	Caprins
	Têtes
	286
	297
	309
	321
	334
	348
	362
	376
	399
	525

	
	
	UBT
	42,9
	44,55
	46,35
	48,15
	50,1
	52,2
	54,3
	           56,40   
	          59,78   
	63

	
	Camelins
	Têtes
	27
	27
	28
	28
	29
	29
	29
	30
	31
	32

	
	
	UBT
	27
	27
	28
	28
	29
	29
	29
	                30   
	               31   
	32

	
	Equins
	Têtes
	2
	2
	2
	2
	2
	2
	2
	2
	2
	2

	
	
	UBT
	2
	2
	2
	2
	2
	2
	2
	2
	2
	2

	
	Asins
	Têtes
	48
	49
	50
	51
	52
	53
	54
	55
	59
	1758

	
	
	UBT
	24
	24,5
	25
	25,5
	26
	26,5
	27
	           27,50   
	          29,31   
	1758

	3Madaoua
	Bovins
	Têtes
	172
	183
	194
	205
	217
	231
	224
	259
	274
	291

	
	
	UBT
	137,6
	146,4
	155,2
	164
	173,6
	184,8
	179,2
	         207,20   
	        219,20   
	232823,2

	
	Ovins
	Têtes
	278
	288
	298
	308
	319
	319
	342
	353
	375
	393

	
	
	UBT
	41,7
	43,2
	44,7
	46,2
	47,85
	47,85
	51,3
	           52,95   
	          56,25   
	59

	
	Caprins
	Têtes
	308
	320
	333
	346
	360
	360
	389
	404
	429
	446

	
	
	UBT
	46,2
	48
	49,95
	51,9
	54
	54
	58 , 35
	           60,60   
	          64,36   
	66,93

	
	Camelins
	Têtes
	17
	17
	17
	17
	18
	18
	18
	18
	19
	20

	
	
	UBT
	17
	17
	17
	17
	18
	18
	18
	18
	19
	19,4

	
	Equins
	Têtes
	2
	2
	3
	3
	3
	3
	3
	3
	3
	4

	
	
	UBT
	2
	2
	3
	3
	3
	3
	3
	3
	3
	3

	
	Asins
	Têtes
	29
	29
	30
	31
	31
	31
	33
	33
	35
	38

	
	
	UBT
	14,5
	14,5
	15
	15,5
	15,5
	15,5
	16,5
	             16,5   
	            17,5   
	20

	Tah+Tah CU
	Bovins
	Têtes
	124
	132
	140
	148
	157
	166
	176
	186
	198
	209,79

	
	
	UBT
	99,2
	105,6
	112
	118,4
	125,6
	132,8
	140,8
	148,8
	158,4
	167,83

	
	Ovins
	Têtes
	229
	237
	246
	254
	263
	272
	282
	291
	309
	320

	
	
	UBT
	34,35
	35,55
	36,9
	38,1
	39,45
	40,8
	42,3
	           43,65   
	          46,38   
	48

	
	Caprins
	Têtes
	209
	217
	226
	235
	245
	254
	265
	275
	292
	303,36

	
	
	UBT
	31,35
	32,55
	33,9
	35,25
	36,75
	38,1
	39,75
	           41,25   
	          43,76   
	45,50

	
	Camelins
	Têtes
	7
	7
	7
	8
	8
	8
	8
	8
	8
	8505

	
	
	UBT
	7
	7
	7
	8
	8
	8
	8
	8
	8
	8,50

	
	Equins
	Têtes
	5
	5
	5
	5
	5
	5
	5
	5
	6
	7

	
	 
	UBT
	5
	5
	5
	5
	5
	5
	5
	5
	6
	7

	
	Asins
	Têtes
	58
	59
	60
	62
	63
	65
	65
	67
	71
	75

	
	 
	UBT
	29
	29,5
	30
	31
	31,5
	32,5
	32,5
	           33,50   
	          35,50   
	37,5

	Tchinta
	Bovins
	Têtes
	332
	351
	373
	395
	419
	413
	437
	463
	492
	521,04

	
	
	UBT
	265,6
	280,8
	298,4
	316
	335,2
	330,4
	349,6
	         370,40   
	        393,24   
	416,83

	
	Ovins
	Têtes
	345
	357
	370
	382
	396
	230
	238
	246
	261
	270

	
	
	UBT
	51,75
	53,55
	55,5
	57,3
	59,4
	34,5
	35,7
	           36,90   
	          39,17   
	40

	
	Caprins
	Têtes
	335
	348
	362
	376
	392
	285
	296
	308
	327
	339

	
	
	UBT
	50,25
	52,2
	54,3
	56,4
	58,8
	42,75
	44,4
	           46,20   
	          49,00   
	50

	
	Camelins
	Têtes
	20
	20
	21
	21
	21
	19
	19
	19
	21
	21

	
	
	UBT
	20
	20
	21
	21
	21
	19
	19
	                19   
	               21   
	21

	
	Equins
	Têtes
	5
	5
	5
	5
	5
	4
	4
	4
	4
	4

	
	
	UBT
	5
	5
	5
	5
	5
	4
	4
	4
	4
	4

	
	Asins
	Têtes
	74
	76
	78
	79
	81
	81
	83
	84
	90
	96

	
	
	UBT
	37
	38
	39
	39,5
	40,5
	40,5
	41,5
	42
	45
	50

	Total région
	Bovins
	Têtes
	1524
	1615
	1712
	1815
	1924
	1907
	2 016
	2 143
	2 272
	2 40,8 0

	
	
	UBT
	1219,2
	1292
	1369,6
	1452
	1539
	1526
	1613
	    1 714,40   
	   1 817,39   
	1926,43

	
	Ovins
	Têtes
	2047
	2119
	2193
	2270
	2349
	2211
	2 255
	2 325
	2 465
	2 551 340

	
	
	UBT
	307,05
	317,9
	328,95
	340,5
	352,4
	331,7
	338
	       348,75   
	      369,76   
	382,70

	
	Caprins
	Têtes
	2173
	2660
	2350
	2444
	2542
	2472
	2 165
	2 647
	2 806
	2 917 988

	
	
	UBT
	325,95
	399
	352,5
	366,6
	381,3
	370,8
	325
	       397,05   
	      420,86   
	437,69

	
	Camelins
	Têtes
	486
	493
	501
	508
	516
	516
	515
	520
	550
	558 

	
	
	UBT
	486
	493
	501
	508
	516
	516
	515
	520
	550
	558,58

	
	Equins
	Têtes
	29
	30
	30
	30
	30
	30
	29
	29
	31
	32

	
	
	UBT
	29
	30
	30
	30
	30
	30
	29
	29
	31
	32

	
	Asins
	Têtes
	386
	393
	401
	409
	417
	420
	430
	439
	465
	390

	
	
	UBT
	193
	196,5
	200,5
	204,5
	208,5
	210
	215
	          219,5   
	        232,4   
	345

	Source: Direction Régionale de l'Elevage et des Industries Animales 
	


· Evolution du bilan fourrager de 2005 à 2015

De ce graphique, il se dégage que le bilan fourrager régional est globalement déficitaire deux années sur trois pendant la période 2005-2015 . 

Tableau 13: Evolution du bilan fourrager (TMS) de 2005 à 2015.
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Source : DREL/TA

· Santé Animale 

Le tableau suivant donne l’évolution du nombre de foyers de maladies.

De 2010 à 2015 la Région n’a enrégistré aucun foyer de PPCB ni de Grippe aviaire. Toutefois, on observe une prédominance de la clavelée au niveau des petits ruminants (ovins)

Tableau 14: Tableau: Evolution du nombre des foyers d’épizooties des 5 dernières années

	Année
	Bovins
	Ovins
	Caprins
	Volaille

	
	
	PPCB
	Charbon sympto
	Charbon bactérid
	Past
	PPR
	Charbon sympto
	Charbon bactérid
	Past
	Clavelée
	PPR
	Charbon sympto 
	Charbon bactérid
	clavelée

 
	Past
	variole
	Peste
	Grippe aviaire

	 
	 
	0
	 
	 
	 
	Ov+Cap
	 
	Ov+Cap
	 
	Ov+Cap
	 
	 
	 
	 

	2010
	 
	 0
	2
	0
	4
	0
	0
	15
	19
	33
	0
	0
	15
	33
	19
	0
	12
	 0

	2011
	 
	 0
	10
	0
	26
	1
	0
	10
	23
	56
	1
	0
	10
	56
	23
	7
	0
	 0

	2012
	 
	 0
	2
	3
	9
	3
	0
	21
	24
	62
	3
	0
	21
	62
	24
	1
	0
	 0

	 
	 
	 0
	 
	 
	 
	 
	Ov+cap
	 
	
	 
	 
	 
	 
	 
	 0

	2013
	 
	 0
	4
	0
	1
	12
	
	20
	25
	26
	12
	0
	20
	26
	25
	0
	0
	 0

	2014
	 
	 0
	 
	 
	 
	 
	2
	23
	10
	29
	6
	2
	23
	29
	10
	 
	 
	 0

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	                                                                Ovins + caprins
	
	
	
	

	2015
	
	0
	2
	1
	1
	75
	39
	13
	48
	194
	
	
	
	
	
	2
	0
	0


Source : DREL/TA

· Evolution des effectifs des animaux vaccinés contre les principales épizooties
Le tableau ci-dessous donne la situation des différentes vaccinations pour la période allant de 2009 à 2015.

Chaque année il est organisé une campagne annuelle gratuite et obligatoire de vaccination contre la péripneumonie contagieuse bovine (PPCB), la peste des petits ruminants (PPR) et la pasteurellose des camelins.

Pour les autres maladies la vaccination est payante et se fait à la demande des éleveurs ou suite à l’apparition d’un foyer.

 Cependant on constate une évolution en dents de scie des chiffres des animaux vaccinés . L’une des raisons sont les fréquentes ruptures de stocks de vaccins notamment pour la PPR.

Tableau 15: Evolution des effectifs des animaux vaccinés contre les principales épizooties
	Année
	Bovins
	Ovins
	Caprins

	
	PPCB
	Charb. Sympt.
	Charb. Bact.
	Past.
	Charb. Sympt.
	Charb. Bact.
	Past.
	Clavelée
	PPR
	Charb. Sympt.
	Charb. Bact.
	PPR
	Past.
	Clavelée

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	2009
	708 262
	927
	12 022
	65 516
	200
	40 840
	79 876
	44 636
	233 491
	0
	16 578
	194 329
	48 637
	16 312

	2010
	677 054
	3 683
	4 788
	30 696
	0
	12 656
	22 860
	49 824
	321 163
	0
	3 239
	284 860
	15 429
	24 722

	2011
	545 311
	12 904
	2 558
	25 459
	0
	20 191
	23 091
	41 089
	141 394
	0
	6 688
	185 653
	15 029
	12 647

	2012
	906 706
	3 654
	603
	11 024
	230
	8 022
	22 968
	55 790
	552 065
	0 
	5 283
	754 747
	8 297
	9 499

	2013
	1 302 663
	2 266
	3 332
	8 030
	0
	28 402
	17 807
	16 340
	1 287 566
	0
	4 117
	1 367 326
	4 446
	4 595

	2014
	972 924
	3 000
	1 003
	6 474
	0
	12 920
	38 205
	28 183
	850 103
	591
	6 303
	565 640
	309 574
	8 699

	2015
	1 546 864
	1 130
	93
	1849
	60
	9 292
	45 419
	285 623
	489 703
	3 525
	1 748
	38 5582
	12 429
	22 657


Source : DREL

· Evolution du taux de couverture vaccinale  contre la maladie contagieuse à vaccination obligatoire(PPCB) 

Le tableau ci-dessous donne la situation  de la couverture vaccinale contre la PPCB  pour la période allant de 2009 à 2015.
Le plus fort taux de couverture vaccinale contre la PPCB a été enregistré en 2013 ( 86% pour les bovins , Par contre le plus faibe taux a été enregistré  en 2011 (35,74%).
Tableau 16: Evolution des taux de couverture vaccinale  contre la maladie contagieuse à vaccination obligatoire (PPCB)
	 
	2011
	2012
	2013
	2014

	Département
	Vaccinés
	%
	Vaccinés
	%
	Vaccinés
	%
	vaccinés
	%

	Abalak
	109864
	47,25
	179 464
	114,13
	188 378
	90
	195854
	104,58

	Bouza
	36128
	42,71
	106 459
	148,86
	124 410
	164
	79287
	116,36

	Illéla
	41628
	21,72
	69 010
	42,59
	200 921
	117
	212187
	137,44

	Keita
	46638
	70,34
	69 010
	123,12
	65 708
	111
	58575
	109,67

	Konni
	112317
	37,03
	180 837
	70,52
	257 914
	95
	121455
	49,7

	Madaoua
	78917
	42,79
	150 667
	96,64
	166 453
	101
	170450
	114,74

	Tahoua
	78 703
	59,2
	87 896
	78,21
	55 246
	46
	31223
	29,15

	Tchinta
	43377
	13,14
	151 323
	54,21
	115 848
	39
	75546
	28,4

	Région
	545311
	35,74
	1073902
	83,25
	1 174 878
	86
	944577
	76,84


Source : DREL TAH

· Evolution du taux de couverture vaccinale contre la maladie contagieuse à vaccination obligatoire( PPR)

Le tableau ci-dessous donne la situation  de la couverture vaccinale contre la PPR  pour la période allant de 2011 à 2014.

Le plus fort taux de couverture vaccinale contre la PPR a été enregistré en 2013(83 % pour les petits ruminants , Par contre le plus faibe taux a été enregistré  en 2011(13,97%).
Tableau 17: Evolution du taux de couverture vaccinale contre la maladie contagieuse à vaccination obligatoire( PPR)
	 
	2011
	2012
	2013
	2014

	Départements
	Vaccinés
	%
	Vacciné
	%
	Vacciné
	%
	Vacciné
	%

	Abalak
	28972
	5,56
	99 318
	27,21
	307 942
	51
	136708
	39,44

	Bouza
	32098
	15,83
	91 467
	58,84
	243 503
	94
	88587
	61,17

	Illéla
	63337
	30,37
	168 031
	104,91
	393 389
	148
	210304
	133,23

	Keita
	41585
	23,01
	135 697
	97,96
	203 321
	88
	67177
	52,26

	Konni
	41336
	11,23
	149 093
	52,74
	418 227
	89
	142461
	51,13

	Madaoua
	47862
	14,1
	249 744
	92,41
	391 691
	87
	184013
	70,92

	Tahoua
	49956
	18,97
	434 101
	214,7
	175 078
	52
	106685
	53,79

	Tchinta
	21130
	8,21
	76 850
	38,91
	302 416
	92
	252226
	134,38

	Région
	327047
	13,97
	1 404 301
	79,26
	2 435 567
	83
	1188331
	69,82


     Source : DREL TAH

D. Potentialités, forces et atouts L’existence de :

· une zone Nord pastorale ;

· un cheptel important ;

· deux sites tests de gestion des ressources naturelles (ferme de l’espoir  (Ixmane) et Tanatahamoun)

· enclaves pastorales dans les zones agricoles ;

· associations d’éleveurs ;

· énormes potentialités en eaux de surface ;

· un centre de multiplication du bétail (Ibécetane).

· textes législatifs et reglementaires régissant la gestion de l’Elevage,

· émergence d’unités de conservation et de transformation de la viande,  du lait, des cuirs et peaux et des produits dérivés,

· un abattoir frigorifique,

· un laboratoire d’Elevage (LABOCEL),

· des  pharmacies vétérinaires,

E. Contraintes : 

Les aspects institutionnels

· L’insuffisance dans l’application des textes réglementaires en matière de gestion du foncier pastoral et  l’inadaptation des textes existants aux  réalités du monde pastoral (par exemple absence d’une réglementation appropriée en matière d’amende des éleveurs en cas de dégâts champêtres) ;
Les contraintes relatives à la gestion des ressources naturelles, on note :
·  aléas climatiques ;

· la disparition de certaines espèces  appétées ;

· faible malliage en points d’eau

· La grande fréquence de feux de brousse ;

· La baisse du niveau de la nappe alluviale qui alimente les puisards ;

· La forte pression du front agricole et L’occupation de la zone pastoralepar les activités agricoles  ;
· Déficit fourrager chronique ;

· Surpâturage des zones déjà dégradées ;

· Sédentarisation des populations nomades autour des forages pastoraux ;

· Mauvaise gestion des points d’eau publics ;
· Manque d’aménagement des points d’eau 

· Problème de délimitation et matérialisation des couloirs de passage, des aires de repos et des enclaves pastorales ;

· Occupation partielle ou totale des couloirs de passage, des aires de repot et des enclaves pastorales ;

· L’envahissement des espaces pastoraux surtout dans la zone agricole par des plantes non appêtées par les animaux

Les contraintes zoosaniatires:

· Réticence de certains éleveurs à faire vacciner leurs animaux ,

· Ruptures fréquentes des stocks de vaccins,

· Insuffiance des parcs de vaccination
· L’insuffisance des moyens humains, matériles et financiers
3.2.3.  Environnement    
A. Présentation du secteur             

Les ressources forestières de la Région de Tahoua sont composées des  forêts (classées et protégées) localisées essentiellement dans sa zone Sud-Ouest (Bouza, Keita, Konni, Madaoua,Tahoua et Illéla) totalisant une superficie de 22 906 ha. Vers le Sud et une partie du centre (konni et Bagaroua) de la région se trouvent des galeries forestières et des formations de type brousse tigrée. Quant à La frange Nord (Abalak et de Tchintabaraden), elle est caractérisée par des formations forestières de bas-fonds à dominance d’Acacia et qui  couvrent   environ  28 000 ha. A toutes ces formations forestières s’ajoutent de nombreuses plantations artificielles des plateaux réalisées par des projets (PIK, PGBV/T, PDRT, PTV), d’importants parcs agro forestiers à base  de Faiderbia albida, Combretum glutinosum, Balanites aegyptiaca, Piliostigma reticulatum et des bois privés (Azadirachta indica et Eucalyptus camaldulensus)
Il faut noter que ces ressources forestières sont fortement dégradées du fait non seulement des changements climatiques mais aussi des actions anthropiques dont la plus néfaste est la coupe abusive du bois malgré les 9 marhcés ruraux de bois existant dans la Région.

Quant aux ressources fauniques, les espèces les plus rencontrées  sont les Gazelles, Phacochères, lièvres, buffles de savane, écureuils, singes concernant les mammifères. L’avifaune occupant le premier rang, est constituée des Outardes, des Pintades sauvages, Grues couronnées, francolins, aigles et bien d’autres oiseaux non identifiés. A cela s’ajoutent quelques reptiles dont les varans terrestres. Il faut notifier le manque de statistiques relatives à cette ressource du fait d’absence d’inventaires fauniques .

Cette faune a surtout comme principal habitat les plateaux boisés. Mais il faut noter qu’avec les opérations de restauration des terres et celles de reboisement, on assiste à un retour progressif de la diversité de la faune sauvage dans la région. 

S’agissant des ressources halieutiques, elles sont constituées d’environ 150 mares et retenues d’eau à potentialités piscicoles. Bon nombre de ces plans connaissent ces dernières années une baisse de régime du fait non seulement de la baisse des quantités des pluies mais aussi de l’érosion hydrique causant un ensablement important. Malgré ces contraintes, sur beaucoup de ces plans d’eau se pratiquent la pêche et la pisciculture. Mais cette dernière n’est pas bien développée dans la région et ne se résume qu’à la pratique d’empoissonnement.Les principales espèces de poissons rencontrées sont par ordre d’importance: Oréochromis niloticus, Lates niloticus,  Clarias gariepinus, Bagrus bayad etc…

Le dispositif  d’encadrement qui était composé de quatre-vingt quatorze (94) agents en 2008 est passé à cent trente-sept (137) en 2014. Malgré ce croît, cet effectif déjà mal réparti avec dans l’ensemble un seul agent par commune, est encore loin de permettre un meilleur encadrement des activités d’aménagement, de protection et de mise en valeur des ressources naturelles dont dispose la Région.

B. Les parties prenantes

Dans l’accomplissement de ses missions, la direction régionale de l’Environnement, de la Salubrité Urbaine et du Développement Durable travaille en collaboration avec les partenaires suivants ;

· Etat (Ministère de l’Environnement,  CCA/GC, INRAN, CNEDD, Université, IPDR, i3N, etc)

· les collectivités territoriales, 

· les associations locales (comités de gestion des sites, les pépiniéristes, pêcheurs, sylviculteurs…), 

· les Programmes,  projets (PAM,  PGBV/B,  PPI/RUWANMU,  PIPA/SA,  PRODEX,  PGIE, PA/PSSA/II, FONDS Italie CILSS  PROMOVARE, etc)
·  et ONG (ACF, CONCERN, ADKOUL, ADN, GADED, ISCV, etc)
C. Evolution du secteur

· Situation   des Forêts classées

Ces forêts classées entre 1954 et 1956 couvrent une superficie de  11 489 ha et sont localisées au niveau de 5 départements de la région. En termes d’étendue, la forêt de Karofane (Bouza) est la plus vaste suivie de celle de Bangui (Madaoua) ; les deux forêts de Keita (Massouki et Aboulboul) avec au total 132 ha viennent en dernière position. L’espèce dominante varie d’une forêt à une autre. Les forêts de Bangui et Tsernawa sont sous contrat de culture contrairement à celles de Massouki et Aboulboul (Keita) mises en culture sans aucun contrat à la base. 

Il ressort du rapport de la cartographie des ressources forestières de la région de Tahoua réalisé en septembre 2011 qu’une grande partie de ces forêts est dépourvue de ligneux. Mais pour mieux apprécier l’état de ces forêts, un inventaire forestier s’avère nécessaire.

Tableau 18: Superficies des forêts classées
	Département
	Localisation
	Superficie (ha)
	Date de classement
	Espèce dominante
	Exploitation

	Bouza
	Karofane
	4020
	14/01/1956


	Acacia raddiana
	Pâturage, bois mort, PFNL

	Keita
	Massouki
	60
	14/01/1956


	Faidherbia albida
	 Mise en culture

	
	Aboulboul
	72
	24/09/1955


	Faidherbia albida
	 Mise en culture

	Konni
	Tsarnawa
	2367
	1954
	Combretum michrantum
	Contrat de culture

	Madaoua
	Bangui
	3275
	13/12/1954


	Hyphanea thebaïca.  
	Contrat de culture 

	Tahoua
	Danfan
	450
	12/11/1955


	Piliostigma reticulatum
	Mise en culture

	
	Tabkin Zaki
	1070
	12/11/1955
	Boscia senegalensis
	Pâturage

	
	Abourdéa
	175
	22/07/1955


	Balanites aegyptiaca
	Pâturage

	
	
	
	
	
	

	Total région
	11 489
	
	
	


Source : DRE/SU/DD de Tahoua
· Situation des Forêts protégées

Ces forêts protégées totalisant 11 417ha, et la plus vaste avec 4170ha est la Forêt de Injinriran (Tchinta) suivie de celle de Mallaye (Madaoua). La Forêt protégée de Souraka (Bouza) est la moins étendue avec seulement 100ha. Ces Forêts sont à dominance d’Acacia et exploitées comme pâturage excepté celle de Injinjiran où existe un marché rural de bois.

Tableau 19: Superficies des Forêts protégées
	Département
	Localisation
	Superficie (ha)
	Espèce dominante
	Exploitation

	Konni
	Alléla
	250
	Acacia senegal
	Pâturage

	Illéla
	Folloa
	500
	Bauscia senegalensis 
	Pâturage

	
	Lalamna
	400
	Acacia radiana
	Pâturage

	
	Agé Mouraba
	1749
	Acacia seyal
	Pâturage

	Bouza
	Souraka
	100
	Acacia seyal
	Pâturage

	Madaoua
	Mallaye
	3048
	Acacia senegal
	Pâturage

	Tahoua
	G.Ouhmoudou
	1200
	Acacia seyal
	Pâturage

	Tchinta
	Injinjiran
	4170
	Acacia nilotica
	Marché rural de bois

	
	
	
	
	

	Superficie totale
	11 417
	
	


Source : DRE/SU/DD de Tahoua

· Nombre de mares et retenues d’eau empoissonnées

Le tableau N°20 donne l’évolution du nombre des plans d’eau empoissonnés. Ce nombre qui était de 19 en 2008 a évolué très légèrement de façon irrégulière. Cette activité a été moins pratiquée en 2012 avec 10 mares empoissonnées contre le pic de 21 enregistré en 2009. Cet empoissonnement se pratique essentiellement et régulièrement dans le département de Tchinta suivi de konni. Dans l’ensemble cette activité est faiblement pratiquée dans la région par rapport aux potentialités disponibles (150 mares).
Tableau 21: Evolution du nombre de mares et retenues d’eau empoissonnées
	Département
	ANNEE

	
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014

	Abalak
	1
	0
	0
	0
	1
	0
	1

	Bagaroua
	-
	-
	-
	-
	0
	3
	4

	Bouza
	0
	0
	0
	0
	1
	0
	0

	Illéla
	1
	0
	2
	4
	2
	2
	2

	Keita
	0
	0
	0
	0
	1
	0
	0

	Konni
	2
	1
	3
	6
	0
	6
	4

	Madaoua
	 0
	 0
	1   
	1   
	1   
	2   
	 0

	Malbaza
	 -
	 -
	 -
	 -
	 0
	2   
	 0

	Tahoua
	 0
	 0
	 0
	 0
	1   
	 0
	 0

	Tchinta
	15
	20
	11
	5
	3
	3
	7

	Tillia
	 -
	 -
	 -
	 -
	 0
	1   
	 0

	TOTAL REGION
	19   
	21   
	                17   
	16
	10
	                 19   
	18


Source ; DRE/SU/DD
· Production piscicole contrôlée 

Il s’agit de la quantité totale de poissons capturés et enregistrés au niveau des postes de pesage. 

Le tableau suivant donne l’évolution de cette production.

A  l’échelle régionale, la production piscicole, a connu une évolution à la hausse avec cependant deux chûtes (2009 et 2013).   Au sein des départements cette production connait beaucoup plus de fluctuations. On constate que la meilleure prise a été  enregistrée en 2014 dans le département de Tillia (955,83 tonnes) suivie de Konni en 2011 (818,6 tonnes) et Madaoua reste en dernière position avec moins de 5 tonnes sur toute la période. 

Malgré ces efforts de contrôle de la production piscicole,  les données enregistrées sont en deçà des potentialités car à l’issue d’une enquête menée en 2012, la production piscicole a été estimée à  6813, 64 tonnes contre seulement 1446,88 enregistrée aux postes de pesage.

Tableau 22:Evolution de la production piscicole contrôlée (en tonnes)
	Département
	 ANNEE

	
	2007
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014

	Abalak
	107,45
	307
	215,94
	515,29
	148,87
	76,57
	 0
	128,68

	Bagaroua
	 -
	 -
	 -
	 -
	 -
	315,85
	315,85
	38,3

	Illéla
	222,28
	229,65
	109,83
	309,85
	272,12
	 0
	 0
	 0

	Konni
	26,71
	44,88
	80,26
	70,2
	818,6
	135,96
	264,93
	364,03

	Madaoua
	 0
	0 
	0 
	1,4
	2,8
	 0
	 0
	 0

	Malbaza
	 -
	 -
	 -
	 -
	 -
	 0
	13,53
	30

	Tahoua
	 0
	 0
	 0
	9,51
	 0
	 0
	 0
	 0

	Tchintabaraden
	65,33
	11,16
	19,45
	20,4
	171,33
	360,84
	 0
	 0

	Tillia
	 -
	 -
	 -
	 -
	 -
	557,66
	269
	955,83

	TOTAL REGION
	421,77
	592,69
	425,47
	926,65
	1 413,71
	1 446,88
	863,32
	1 516,83


Source : DRE/SU/DD de Tahoua
· Renforcement des capacités des pisciculteurs et pêcheurs

Ce renforcement des capacités regroupe la formation et l’équipement. Le tableau N° ressort l’évolution du nombre d’aquaculteurs et pêcheurs formés et le nombre de kits en équipement de pêche distribués

Il ressort que les pêcheurs sont certes formés mais ces formations ne sont pas toujours appuyées par un équipement 

Tableau 23: Evolution du nombre  d’aquaculteurs/pêcheurs formés
	Année
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014

	Pêcheurs formés
	79
	0
	65
	72
	65
	251
	200

	Nombre de kits
	0
	0
	65
	72
	0
	0
	0


Source : DRE/SU/DD

· Nombre de  plants forestiers produits

A l’échelle de la région, tout comme au sein des départements, la production des plants a évolué de façon  irrégulière. Ainsi pour la région, le record de production a été enregistré en 2013 (1572133 plants) et l’année 2009 a connu le plus bas chiffre (367881 plants).Dans l’ensemble, on constate que les départements du grand Nord (Tchinta, Tillia et Tassara) réalisent moins cette acticité de production de plants forestiers.
Tableau 24: Evolution du nombre de plants  forestiers produits
	Département
	ANNEE

	
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014

	Abalak
	27454
	41 268
	119 040
	26 000
	80 000
	40 000
	151 000

	Bagaroua
	 -
	 -
	 -
	-
	0
	60 910
	44 770

	Bouza
	110 000
	25 000
	85 650
	35 000
	97 500
	66 000
	60 000

	Illéla
	264814
	49 418
	299 363
	63 811
	112237
	486 500
	261 278

	Keita
	249 416
	65 445
	52 100
	205 388
	111 267
	123 613
	63 338

	Konni
	92000
	100 750
	102 876
	158 600
	226 050
	85 000
	74 900

	Madaoua
	364 000
	56 000
	228 019
	237 729
	562 940
	221 606
	194 207

	Malbaza
	 -
	 -
	 -
	 -
	0
	21 730
	123 500

	Tahoua
	26 300
	30 000
	39 638
	114 500
	330.230
	445 382
	209 647

	Tassara
	 -
	 -
	 -
	 -
	0
	10 000
	0

	Tchinta
	1137
	0
	0
	18 126
	226 400
	8 000
	50 783

	Tillia
	 -
	 -
	 -
	 -
	0
	3 392
	54 000

	Tahoua Ville
	0
	0
	0
	0
	81 247
	0
	6 966

	Total
	1135121
	367881
	926 686
	859 154
	1497641
	1572133
	1294389


Source : DRE/SU/DD

· Superficies plantées
Le tableau N° donne l’évolution des superficies plantées. A l’échelle de la région les superficies plantées ont évolué en dents de scie. En effet la plus petite superficie plantée a été enregistrée en 2008 (415,18ha) et le pic a été obtenu en 2012 (14 498,9ha) et depuis ce record les superficies plantées ont significativement chuté et évoluent à la baisse.
Des disparités inter et intra départementales existent aussi. En effet, sur toute la période considérée, les deux plus grandes superficies plantées ont été enregistrées en 2012 à Illéla (2469ha) et  Konni 2409,71ha). Quant à la plus faible superficie, elle a été obtenue en 2008 à Keita (1,5ha).
Tableau 25:Evolution des superficies plantées de 2008 à 2014
	Département
	ANNEE

	
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014

	Abalak
	80
	77,5
	1 601
	60
	1675
	766
	482

	Bagaroua
	 -
	 -
	 -
	 -
	0
	528,35
	143

	Bouza
	0
	537,5
	600
	1154
	1041
	361
	450

	Illéla
	0
	194
	1 714,79
	415
	2469
	1 390,50
	834

	Keita
	1,5
	0
	954,06
	571
	854,05
	309,58
	130

	Konni
	218,68
	476
	561,75
	687
	2 409,71
	521,52
	100

	Madaoua
	90
	139,5
	1 102
	1166
	2 196
	953
	17

	Malbaza
	 -
	 -
	 -
	 -
	0
	45
	120

	Tahoua
	25
	37
	999,5
	341
	1479,18
	1866.01
	537

	Tassara
	 -
	 -
	 -
	 -
	0
	0
	50

	Tchintabaraden
	 0
	 0
	 0
	1396
	2019
	0
	148

	Tillia
	 -
	 -
	 -
	 -
	0
	347,30
	175

	Tahoua Ville
	 0
	0
	0
	0
	356
	31,25
	52

	Total
	415,18
	1461,50
	7 533,10
	5790,00
	14498,9
	5253,50
	3238,00


Source : DRE/SU/DD

· Réalisations en technologies agro forestières 

Il ressort que ces technologies sont timidement réalisées dans la région malgré les nécessités (koris réduisant les espaces de culture, couloirs de passage matérialisés mais non délimités)

Tableau N° : Evolution des réalisations en technologies agro forestières Unité : km

	Année
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014

	Brise-vent
	0
	0
	7
	0
	0
	47,2
	0

	Haies vives
	2,27
	0
	17
	0
	0
	0,7
	0

	Traitement des koris
	0
	0
	38
	0
	0
	8
	0

	Plantations de délimitation de couloirs de passage
	0
	0
	0
	0
	0
	5,54
	0


Source : DRE/SU/DD

· Superficies des  terres dégradées traitées

Il s’agit ici (tableau N°) du traitement mécanique à base d’ouvrages tels que les banquettes, les demi-lunes, les tranchées, les zai, les cordons pierreux.

A l’échelle de la région, cette activité s’effectue de façon régulière mais pas avec le même rythme. Ainsi, après une baisse en 2009, les superficies des terres dégradées traitées ont évolué significativement à la hausse jusqu’en 2012 avant de chuter de nouveau les deux dernières années. 

Au sein et entre les départements, les valeurs réalisées fluctuent. Ainsi, la plus grosse réalisation a été obtenue en 2012 à Illéla (5173,65ha) et le plus bas chiffre a été enregistré la même année à Bagaroua (40ha).

Tableau : Evolution des superficies (Ha) des terres dégradées  traitées 
	Département
	ANNEE

	
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014

	Abalak
	150,3
	355
	1 601
	347
	1608
	766
	3434

	Bagaroua
	 -
	 -
	 -
	 -
	40
	529
	550

	Bouza
	503,56
	80
	600
	2002
	2321
	2321
	1014

	Illéla
	769,66
	230
	1 716,66
	1074,75
	5173,65
	1391
	1363

	Keita
	1010,4
	580
	954,06
	535
	1 829,73
	887
	344

	Konni
	261,49
	250
	666
	1290,06
	1 965
	635
	400

	Madaoua
	0
	390
	1 082
	1338
	2192
	1443
	400

	Malbaza
	 -
	 -
	 -
	 -
	1331,4
	940
	520

	Tahoua
	813,5
	140
	1 764,40
	2354
	3406
	2999
	494

	Tassara
	 -
	 -
	 -
	 6
	0
	392
	101

	Tchintabaraden
	0
	0
	400
	1396
	2019
	710
	956

	Tillia
	 -
	 -
	 -
	 -
	0
	348
	50

	Tahoua Ville
	0
	0
	0
	0
	349,83
	1332
	64

	Total Région
	3508,91
	2025
	8 784,12
	10336,8
	22235,61
	14693
	9690


Source : DRE/SU/DD

· Superficies des  dunes fixées 

Au vu des résultats obtenus (tableau N°), cette activité est pratiquée de façon irrégulière et sans grande ampleur. A l’échelle de la région, le pic a eu lieu en 2012 avec 611ha de dunes ixées dont la moitié a concerné le département de Bouza. Pour l’année 2014 cette activité n’a eu lieu qu’à Abalak.
Tableau : Evolution des superficies des dunes traitées
	Département
	ANNEE

	
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014

	Abalak
	0
	0
	0
	0
	0
	41,5
	304

	Bouza
	0
	0
	0
	50
	312
	312
	0

	Keita
	0
	0
	0
	148
	148
	0
	0

	Madaoua
	0
	0
	150
	41
	151
	0
	0

	Tahoua 
	0
	0
	0
	10
	0
	0
	0

	Total Région
	0
	0
	150
	249
	611
	353,5
	304


Source : DRE/SU/DD

· Longueurs des  bandes pare-feux réalisées

Le tableau N° donne l’évolution des longueurs des bandes pare-feux réalisées dans la région

Il ressort que cette activité se réalise pratiquement dans les départements du Nord à fort potentiel d’élevage de la région et de façon régulière. Les réalisations évoluent en dents de scie aussi bien à l’échelle de la région qu’au sein des départements. A l’échelle de la région, le pic a été enregistré en 2013 avec 7974km de bandes pare-feux réalisés  et  le plus bas chiffre a été obtenu en 2009 (676km).

Au niveau des départements Abalak a enregistré  le record en 2013 avec 4614km de bandes pare-feux  réalisés.

Tableau N°: Evolution de longueur (Km) des bandes pare-feu réalisées 

	Département
	ANNEE

	
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014

	Abalak
	935
	431
	2 280
	290
	1765
	4614
	2150

	Tahoua
	0
	0
	1 500
	1500
	543
	370
	400

	Tassara
	 -
	 -
	 -
	 -
	600
	700
	418

	Tchintabaraden
	231
	245
	1 500
	1887
	1955
	1650
	853

	Tillia
	 -
	 -
	 -
	 -
	600
	640
	1050

	Total Région
	1166
	676
	5 280
	3677
	5463
	7974
	4871


Source : DRE/SU/DD
· Nombre de cas des feux de brousse déclarés

Dans l’ensemble Abalak reste le département le plus touché par ce fléau, cependant le plus grand nombre de cas de feux de brousse a été recensé en 2013 avec 18 cas. A l’échelle de la région c’est aussi l’année 2013 qui a été la plus désastreuse en termes de nombre de cas de feux déclarés (50 cas). On constate aussi que les départements du sud et de centre (Madaoua, Illéla, Tahoua) ont enregistré quelques cas  de feux de brousse surtout les trois dernières années.

Tableau  : Evolution du nombre de cas de feux de brousse déclarés

	Département
	ANNEE

	
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014

	Abalak
	12
	12
	11
	7
	12
	9
	9

	Illéla
	0
	0
	2
	0
	3
	5
	2

	Madaoua
	0
	0
	0
	0
	1
	1
	 0

	Tahoua
	0
	0
	0
	0
	0
	2
	2

	Tassara
	 -
	 -
	 -
	 -
	5
	3
	3

	Tchintabaraden
	8
	1
	1
	0
	1
	12
	5

	Tillia
	 -
	 -
	 -
	 -
	1
	18
	10

	TOTAL REGION
	20
	13
	14
	7
	23
	50
	31


Source : DRE/SU/DD

·   Superficies affectées par les feux de brousse

A l’échelle de la région (tableau N°), les superficies affectées par les feux, évoluent de façon irrégulière et l’année 2011 reste la plus calamiteuse avec 81 880ha de pâturage affecté uniquement dans le département d’Abalak. Ce dernier est plus touché par ce fléau sur toute la période considérée suivi du département de tchin tabaraden.

Tableau N° : Evolution des superficies (Ha) affectées par les feux de brousse 

	Département
	ANNEE

	
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014

	Abalak
	2 596
	2 596
	72 924
	81 880
	18 594,50
	
	4 365
	17 908

	Illéla
	0
	0
	35
	0
	10
	19
	4

	Madaoua
	0
	0
	0
	0
	2
	2
	 0

	Tahoua
	0
	0
	0
	0
	0
	17,5
	14

	Tassara
	 -
	 -
	 -
	-
	995
	156
	78

	Tchintabaraden
	20 198
	40
	12
	0
	15
	5 700
	59

	Tillia
	- 
	 -
	 -
	-
	207
	18 552
	5 349

	TOTAL REGION
	22 794
	2 636
	72 971
	81 880
	19 823,50
	28 812
	23 412


Source : DRE/SU/DD

· Ensemencement des herbacées 

Pour aussi améliorer le potentiel productif en fourrage, des ensemencements d’espèces herbacées sont réalisés au niveau des aires de pâturage. Le tableau N° donne l’évolution des superficies ensemencées par des herbacées.

L’ensemencement des herbacées a été effectué de façon régulière dans les départements d’Illéla, Konni et Tahoua. Quant aux  départements de Bagaroua et Tillia, ils n’ont pas encore réalisé cette activité. A l’échelle de la région, le plus gros effort a été enregistré en 2012 avec 10 840,3 ha de terres ensemencées.
Tableau N° : Evolution des superficies  (Ha) des terres ensemencées en herbacées
	Département
	ANNEE

	
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014

	Abalak
	0
	95
	1 000
	0
	1150
	1150
	1 732

	Bagaroua
	 -
	 -
	 -
	 -
	 0 
	 0
	 0

	Bouza
	270
	80
	550
	152
	1 342
	1342
	0

	Illéla
	319
	365
	1 716,66
	914
	1 866
	1866
	100

	Keita
	0
	580
	954,06
	571
	612
	170
	130

	Konni
	84
	250
	666
	591
	1 372,30
	1373
	100

	Madaoua
	0
	0
	1 078
	1379
	1 635
	433
	0

	Malbaza
	 -
	 -
	 -
	 -
	0
	0
	250

	Tahoua
	70
	140
	1 266,03
	254
	521
	521
	95

	Tassara
	 -
	 -
	 -
	 -
	0
	120
	493

	Tchintabaraden
	0
	0
	400
	0
	2 019
	711
	240

	Tillia
	 -
	 -
	 -
	 -
	0
	0
	0

	Tahoua Ville
	0
	0
	0
	0
	323
	0
	0

	TOTAL REGION
	743
	1510
	7 631
	3861
	10840,3
	7686
	3 140


Source : DRE/SU/DD

· Evolution des quantités des déchets solides évacués

Le tableau N° donne l’évolution des quantités de déchets en Plastique et Déchets Solides Ménagers (DSM) évalués en 2014. Pour cette année,  seuls les 3 départements du grand Nord (Tchinta, Tillia, Tassara) n’ont pas réalisé cette activité. Pour les déchets en plastique, le plus grand tonnage évacué a été enregistré à Konni tandis que celui des DSM a été obtenu à Tahoua ville.

Tableau  : Quantités de déchets en Plastique et Déchets Solides Ménagers (DSM) en 2014
	Types de déchets
	Abalak
	Bagaroua
	Bouza
	Illéla
	Keita
	Konni
	Madaoua
	Malbaza
	Tahoua
	Tassara
	Tchinta
	Tillia
	Tah Ville
	Total

	Déchets en Plastique (Kg)
	16000
	10000
	19017
	19000
	10000
	31024
	19000
	19.000
	14240
	 0
	 0
	 0
	15209
	153490

	DSM (T)
	1655
	3050
	5364
	5238
	5235
	4182
	3572
	5234
	4028
	 0
	 0
	 0
	9520
	47078


Source : DRE/SU/DD

D. Circuits d’approvisionnement et de commercialisation des produits 

· Approvisionnement en plants forestiers

Les plans forestiers utilisés dans le cadre de reboisement sont produits par des pépiniéristes locaux avec l’appui de l’Etat et des partenaires techniques et financiers. Ce qui a plusieurs avantages :

· le transfert d’expériences au niveau de ces populations,

· la création d’emploi et la régénération des revenus au niveau des populations locales,

· la réduction du coût de transport des plants, et l’augmentation de la chance de la réussite des sites plantés

· Approvisionnement en alevins

Dans le cadre d’opérations d’empoissonnement des  plans d’eau dans la région, les alevins proviennent soit :

· d’autres mares de la région disposant d’importantes potentialités en alevins. C’es le cas surtout de la mare de Gaweye (Tillia), Tabalak (Abalak), Dan Doutchi (Illéla), Mozagué (Konni),…

·  du Nigéria. Ce dernier circuit est utilisé surtout en cas d’introduction d’une nouvelle espèce de poisson ou en cas d’un empoissonnement de grandes mares comme celle de Tabalak.
· Approvisionnement en semences forestières et herbacées

Les semences forestières utilisées dans le cadre de production de plant ou de semis direct ont trois provenances :

· Le Centre National de Semences Forestières (CNSF) qui dispose d’une banque de semences conservées dans les conditions plus convenables.

· Les comités de gestion des sites récupérés qui produisent surtout les semences herbacées et les vendent aux projets Ce qui leur permet d’obtenir des ressources monétaires leur permettant de mieux gérer leurs sites,

· Les producteurs privés qui disposent des jardins au niveau desquels ils produisent des semences forestières.

· Commercialisation des produits forestiers

· Importations

Les produits  forestiers importés sont

· Le bois d’œuvre (poteaux électriques, planches, etc)

· Le poisson frais et fumé,

· Le charbon de bois en provenance du Bénin et autres horizons,

· Le miel provenant du Bénin, Burkina entre autres,

· Les produits de cueillette (feuilles, fruits,..) provenant surtout du Nigeria,

· La gomme arabique, 

Il faut noter que la liste n’est pas exhaustive. Le mal est qu’il n’existe pas des statistiques fiables relatives aux volumes, aux coûts, aux provenances de tous ces produits importés.

· Exportations

Les produits  forestiers exportés sont consignés sont :

· Le poisson en direction du Nigeria voisin. Cela s’explique par le fait que la majorité des pêcheurs qui exploitent les points d’eau piscicoles de la région viennent de ce pays

A l’instar des importations, il manque des statistiques fiables à propos des produits forestiers exportés
E. Potentialités, opportunités, forces et atouts

· l’existence des textes législatifs au plan national et international réglementant la gestion des ressources environnementales ;

· l’existence des stratégies nationales (PDES, initiative 3N) de planification et d’orientation des interventions dans le domaine de la gestion de l’Environnement,

· L’existence des forêts classées,

· l’existence des marchés ruraux  du bois,

· l’existence des partenaires techniques et financiers intervenant dans le secteur de l’Environnement

· l’existence d’une biodiversité ligneuse, faunique et halieutique,

· l’existence d’un important potentiel cynégétique : la zone de chasse d’Illiban, 

· l’existence d’une importante diversité en Produits Forestiers Non Ligneux (Fruits, Feuilles, miel, ….)
· l’existence d’importants plans d’eau à potentialités piscicoles dont deux (mares de Tabalak et de Dan Doutchi) sont inscrites sites RAMSAR, donc  d’importance internationale

· l’existence d’un personnel d’encadrement et de suivi  qualifié

F. Contraintes, faiblesses, menaces

Les principales contraintes liées à la gestion du  secteur de l’Environnement dans la région de Tahoua sont principalement :

· La faible résilience des populations aux changements climatiques occasionnant la dégradation des ressources naturelles,

· les actions anthropiques non réglementaires et irrationnelles (coupes abusives du bois, braconnage, feux de brousse, surpâturage,…) compromettant les efforts de protection de l’Environnement et des ressources naturelles,

· L’insuffisance des moyens matérielset financiers,

· La mauvaise répartition du personnel dans la région,

· Le retard dans la libéralisation des crédits délégués de l’Etat,

· Le faible engagement des collectivités locales à financer les actions de restauration et de protection de l’environnement

· La méconnaissance par les populations des textes réglementaires relatifs à la gestion de l’Environnement et des ressources naturelles du à l’insuffisance de la vulgarisation de ces textes,

· La faible organisation et l’insuffisance de renforcement des capacités des différentes utilisateurs des ressources naturelles (Pêcheurs, Pisciculteurs, Sylviculteurs, Pépiniéristes, Apiculteurs, Cueilleurs des PFNL, etc) ,

· L’insuffisance de renforcement des capacités des agents,

· L’insuffisance d’investissement aussi  bien de l’Etat que des partenaires financiers, dans le domaine de la gestion des ressources fauniques et la valorisation des Produits Forestiers Non Ligneux,

 Circuits d’approvisionnement et de commercialisation des produits :Elevage

 Commercialisation des animaux et produits animaux
L’évolution des transactions animales et des produits animaux de la région de Tahoua de 2005 à 2014 sont consignées dans les tableaux ci-dessous :

            Tableau : Evolution des exportations du bétail sur pied de 2005 à 2014 

	Années
	Bovins
	Ovins
	Caprins
	Camelins
	Asins
	Equins

	2005
	75 288
	123 290
	153 014
	9 101
	6 983
	18

	2006
	53 387
	116 533
	116 315
	6 066
	7 339
	10

	2007
	85 534
	159 176
	201 667
	8 724
	9 548
	-

	2008
	78 332
	181 506
	176 559
	10 780
	13 660
	415

	2009
	67 115
	181 248
	142 719
	9 739
	15 650
	59

	2010
	150 631
	153 083
	275 386
	21 600
	26 383
	1 375

	2011
	198 831
	396 203
	334 655
	29 459
	42 430
	1 300

	2012
	171 744
	360 088
	335 747
	26 905
	34 740
	3 516

	2013
	148 551
	310 303
	389 213
	17 508
	30 261
	1 044

	2014
	177 738
	311 755
	346 996
	17 605
	28 991
	1 046



Source : DREL

Au cours de ces 10 dernières années les exportations du bétail sur pied ont connu une évolution importante, c’est en 2011 que ces exportations ont été importante .Ces exportations ont quasiment doublées pour tout le cheptel excepté pour les camelins. Les exportations se font en grande partie en direction du Nigéria.

Evolution des abattages contrôlés (têtes) 

Ces abattages ne concernent que ceux qui sont effectués au niveau des abattoirs contrôlés
	Tableau: Abattages contrôlés par département (Unité: en millier de têtes)
	
	

	 
	 
	2006
	2007
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014

	Abalak
	Bovins
	1845
	1186
	1 348
	1 184
	1 498
	944
	719
	840
	788

	
	Ovins
	6129
	4955
	5 111
	5 789
	6 049
	6 306
	5 396
	6845
	7063

	
	Caprins
	17474
	24973
	21 682
	22 211
	13 335
	18 052
	17 131
	17017
	18295

	
	Camelins
	613
	585
	542
	537
	694
	597
	451
	623
	787

	Bagaroua
	Bovins
	 
	 
	 
	…
	…
	…
	…
	260
	422

	
	Ovins
	 
	 
	 
	…
	…
	…
	…
	1951
	6040

	
	Caprins
	 
	 
	 
	…
	…
	…
	…
	3776
	7252

	
	Camelins
	 
	 
	 
	…
	…
	…
	…
	33
	75

	Bouza
	Bovins
	681
	380
	384
	404
	509
	630
	704
	5434
	966

	
	Ovins
	1295
	1104
	646
	1 322
	2 748
	2 034
	2 546
	11817
	4010

	
	Caprins
	4317
	7428
	6 546
	8 309
	9 300
	8 242
	9 733
	17644
	10122

	
	Camelins
	0
	0
	22
	30
	10
	…
	…
	1011
	49

	Illéla
	Bovins
	2249
	1572
	2 269
	3 072
	3 830
	3 214
	2 705
	761
	5348

	
	Ovins
	3005
	3098
	3 032
	3 181
	4 987
	5 162
	4 567
	4584
	6133

	
	Caprins
	9278
	6215
	6 051
	6 689
	6 569
	7 044
	6 487
	13265
	9172

	
	Camelins
	113
	180
	346
	589
	729
	604
	716
	51
	899

	Keïta
	Bovins
	2153
	875
	733
	801
	1 148
	1 186
	937
	4063
	1150

	
	Ovins
	4432
	2142
	1 540
	1 813
	2 395
	3 601
	3 824
	3854
	4679

	
	Caprins
	10355
	9979
	9 055
	9 318
	10 718
	9 463
	10 276
	4909
	12440

	
	Camelins
	312
	267
	291
	308
	289
	361
	464
	781
	633

	Konni
	Bovins
	7561
	7057
	6 228
	8 661
	10 242
	9 346
	9 938
	1144
	5525

	
	Ovins
	11300
	9932
	8 049
	12 351
	13 166
	12 427
	12 215
	4691
	11338

	
	Caprins
	26524
	22411
	22 599
	32 363
	31 904
	38 746
	29 310
	11300
	17640

	
	Camelins
	140
	170
	231
	862
	1 025
	1 340
	2 148
	369
	1347

	Madaoua
	Bovins
	5239
	2271
	2 479
	3 032
	3 604
	2 496
	2 643
	3360
	4162

	
	Ovins
	8791
	7157
	6 841
	6 546
	12 778
	5 144
	5 386
	8045
	8888

	
	Caprins
	36265
	26979
	29 527
	31 652
	41 885
	24 792
	27 017
	22258
	20993

	
	Camelins
	140
	197
	102
	109
	113
	103
	102
	161
	257

	Malbaza
	Bovins
	 
	 
	 
	…
	…
	…
	…
	4059
	3981

	
	Ovins
	 
	 
	 
	…
	…
	…
	…
	4387
	5703

	
	Caprins
	 
	 
	 
	…
	…
	…
	…
	14840
	16 205

	
	Camelins
	 
	 
	 
	…
	…
	…
	…
	161
	110

	Tahoua département + Tahoua CU
	Bovins
	9522
	4576
	3 665
	4 933
	7 233
	5 123
	5 067
	4984
	6115

	
	Ovins
	23825
	17243
	21 276
	24 172
	35 195
	32 109
	29 957
	31373
	36673

	
	Caprins
	39951
	34918
	27 381
	28 511
	27 672
	31 957
	31 121
	41852
	27793

	
	Camelins
	3794
	2324
	2 370
	2 756
	2 903
	3 462
	5 475
	 
	4257

	Tassara
	Bovins
	 
	 
	 
	…
	…
	…
	…
	103
	194

	
	Ovins
	 
	 
	 
	…
	…
	…
	…
	908
	1565

	
	Caprins
	 
	 
	 
	…
	…
	…
	…
	3103
	3779

	
	Camelins
	 
	 
	 
	…
	…
	…
	…
	39
	41

	Tchintabaraden
	Bovins
	968
	406
	519
	699
	845
	675
	981
	841
	881

	
	Ovins
	6634
	3342
	3 940
	4 398
	6 168
	7 685
	7 054
	6976
	8339

	
	Caprins
	13234
	14030
	16 294
	14 432
	15 831
	16 785
	16 602
	12322
	13637

	
	Camelins
	255
	363
	411
	390
	354
	367
	362
	550
	553

	Tillia
	Bovins
	 
	 
	 
	…
	…
	…
	…
	210
	438

	
	Ovins
	 
	 
	 
	…
	…
	…
	…
	1813
	3385

	
	Caprins
	 
	 
	 
	…
	…

	…
	…
	9839
	12966

	
	Camelins
	 
	 
	 
	…
	…
	…
	…
	119
	181

	Ensemble région
	Bovins
	30218
	18323
	17 625
	22 786
	28 909
	23 614
	23 694
	26059
	29970

	
	Ovins
	65411
	48955
	50 435
	59 572
	83 486
	74 468
	70 945
	87244
	103816

	
	Caprins
	157398
	146933
	139 135
	153 485
	157 214
	155 081
	147 677
	172125
	170294

	
	Camelins
	5367
	4086
	4 315
	5 581
	6 117
	6 834
	9 718
	8215
	9189

	Source: Direction Régionale de l'Elevage et des Industries Animales NB: il s'agit des données actualisées 


Tableau : Estimation de la production laitière (kg) en 2014

	Espèces
	Effectifs totaux
	Effectif des  laitières
	Production par femelle
	Production totale

	Bovins
	2 271 738
	340 760,7
	330
	112 451 031

	Ovins
	2 406 925
	842 423,75
	60
	50 545 425

	Caprins
	2 752 819
	963 486,65
	60
	57 809 199

	Camelins
	5 259 28
	68 370,64
	450
	30 766 788

	Total
	7 957 410
	2 215 041,74
	900
	251 572 443


3.3. Secteurs économiques secondaires
3.3.1. Mines et carrières

A. Présentation du secteur

 A l’heure actuelle, il n’existe aucune exploitation minière industrielle dans la région. Cependant, de nombreux indices de minéralisation ont été identifiés dont les principaux sont le phosphate et le charbon.
Le phosphate a été découvert  depuis 1966 dans les formations sédimentaires de l’Ader-Doutchi. Les réserves sont estimées à 7.371.812 tonnes. L’exploitation a commencé en 1975 sous forme de travaux communautaires, puis  l’ONAREM a pris le relais à partir de 1978 avec l’installation d’une unité de concassage-broyage à proximité de la ville de Tahoua en vue de la production de l’engrais phosphaté en poudre.

La mévente de la production a conduit  l’ONAREM à arrêter cette activité en 1982. A la suite de sa restructuration, l’unité de concassage broyage a été cédée à un opérateur économique privé nigérien. Cette unité demeure toujours à l’arrêt.

Le charbon a été découvert à  salkadamna à environ 80 km au Nord-Ouest de Tahoua et à 20 km à l’Ouest de la commune rurale de Takanamat.

Il se présente en trois niveaux. Les travaux de reconnaissance du gisement entrepris en 2003 ont permis d’estimer les réserves à 60 millions de tonnes. Les études de faisabilité et d’impact environnementales pour la mise en exploitation du gisement, en cours de réalisation depuis 2008 sont  pratiquement  terminées.

Le Levé géophysique aéroporté, effectué dans toute la région de Tahoua en 2013 par la compagnie GEOTECH, sur financement de l’Union Européenne, a mis en évidence des indices de Pétrole à Afala, de l’Uranium à Abalak, du Fer à Chadawanka et de Bentonite à Galmi.

Les concentrations du gypse sont principalement localisées à Kao, Keïta, Madaoua et Bouza. Les réserves sont estimées à 14.000.000 tonnes en 2014. L’exploitation est faite artisanalement par la main d’œuvre locale. Les quantités produites sont vendues aux commerçants agrées à la commercialisation des substances minières qui à leur tour ravitaillent la cimenterie de Malbaza ou les exportent en direction du Nigeria voisin.

Les principales formations de calcaire se rencontrent à Keïta (Garadawa) et Konni (Malbaza). Les réserves cumulées sont estimées à 800.000.000 de tonnes  (Greigert, 1960). L’exploitation mécanisée est faite à Malbaza par la Société Nigérienne de Cimenterie (SNC) devenue NCN Diamond depuis le 6 juin 2011.

La bentonite a été mise en évidence depuis les années 1960, puis reconfirmée surtout en 2013.

Les autres produits de carrières exploitées à travers toute la région sont la latérite, le gravier, le sable, le granite, les moellons utlisés dans les secteurs du bâtiment et des routes mais malheurement il n’existe pas de statistiques fiables en la matière.

B. Les Parties prenantes : 

· Direction Régionale des mines et devéloppement  industriel
· SOPAMIN
· CRGM
· NIGELEC
· Secteur privé, 
· SEEN
·  Collectivités territoriales
·  Compagnies de recherches minières 
· exploitants de carrière  

·  Transporteurs
C. Evolution du secteur

· Production de calcaire et de gypse

L’exploitation du gypse et du calcaire a commencé en 1965 avec la création de la cimenterie de Malbaza, car ces deux substances entrent dans la fabrication du ciment.

La production de calcaire a enregistré une forte baisse au cours des dix dernières années en raison notamment des problèmes d’approvisionnement en énergie. Elle est passée de 146 399  de tonnes en 2002 à 17 550  tonnes en 2004 et 22 140 tonnes en 2014. Au total 5.400 tonnes des produits finis ont été vendues sur le marché local.

La production du gypse a  connu un pic en 2004  de 34 944 tonnes avant de connaitre des baisses drastiques durant les années suivantes particulièrement en 2013 où il a enregistré son plus bas niveau de production avec 1 755 tonnes. A l’exception de l’année 2013, il n y a pas eu de production à partir de 2011 suite à des circulaires ministerielles interdisant son explotation, sa production et sa commercialisation.
Tableau: Evolution de la production de calcaire et de gypse en tonnes 

	Années 
	2001
	2002
	2003
	2004
	2005
	2006
	2007
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015
	2016

	Calcaire
	103 726
	146 399
	87 736
	17 550
	25 000
	25 000
	64 465
	25 619
	40 837
	43136
	-
	21413
	21255
	22140
	0
	7064

	Gypse*
	3 250
	17 652
	17 851
	34 944
	17 417
	13 043
	4 615
	8 661
	7 342
	4 183
	3 888
	0
	1 755
	0
	253
	0


Sources : Annuaire statistique série longue INS/DREP
D. Potentialités, forces et atouts 

· Disponibilité de ressources minières en quantités importantes et variées,

· Octroi de nombreux  permis de recherches,

· Octroi de nombreux permis d’exploitation,

· Accessibilité des sites

· Existence d’un Code minier incitatif et attractif

E. Contraintes 

· Retard dans le démarrage effectif des usines de charbon de Salkadamna( Takanamat ) et des cimenteries à grande capacité de  Kaou  (Tchintabaraden) et Garadawa ( Keita)

· Insuffisances des statistiques concernant l’exploitation des carrières. 

3.3.2. Energie

A. Présentation du secteur

La région de Tahoua dispose d’importantes potentialités énergétiques : le charbon,  le soleil, le vent, la biomasse… etc. Cependant, Le secteur énergétique de la région de Tahoua est caractérisé par la faiblesse de la consommation en énergies modernes. La consommation énergétique régionale reste dominée par les combustibles ligneux, viennent ensuite les produits pétroliers et l’électricité. La consommation en énergies renouvelables demeure encore très faible. 
B. Les parties prenantes : 

· DirectionS RégionaleS de l’Energie et du Pétrole, de l’equipement

· SIEN

· Secteur privé (gérant station hydraucarbures, distributeurs de gaz, sonidep, nigelec, Commerçants de bois, ET CHARBON MINERAL)

· les ptf à travers certains projets 

C. Evolution du secteur

· Les infrastructures énergétiques

Le nombre de centrales électriques est passé de 7 en 2005 à 24 en 2016 avec un bond en 2007 et 2016 ; celui de stations d’hydraucarbures qui a stagné entre 2005 et 2009 (8 stations), a connu une progression régulière à partir de 2010. Toutefois, même si le dépôt SONIDEP de la région vient d’être terminé, il n’est pas encore opérationnel. Quand au gaz domestique, le nombre de points de vente qui était encore d’1 jusqu’en 2012, a atteint 24 en 2016 . La région ne dispose que de 2 dépôts de gaz  installés  en 2014 et 2015.
Tableau N° : Evolution des Infrastructures Energétiques de 2005 à 2016
	Désignation
	2005
	2006
	2007
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015
	2016

	Centrales électriques
	7
	7
	13
	14
	17
	17
	17
	17
	17
	18
	18
	24

	Stations d’hydrocarbures
	 8
	8
	8
	8
	8
	10
	11
	10
	14
	17
	25
	40

	Dépôt SONIDEP
	  0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	1

	Point de vente de bouteille de gaz
	1 
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	4
	5
	12
	24

	Dépôt gaz
	 0
	 0
	 0
	 0
	 0
	 0
	 0
	 0
	 0
	1
	2
	2


Source : DREP/Tahoua

ENERGIE ELECTRIQUE

L’essentiel de l’énergie électrique consommée dans la région de Tahoua est importée du Nigéria. Les mini-centrales électriques en activité dans les centres isolés ne produisent qu’une petite partie. Avec 29060 abonnés en 2015 et cent et une (101) localités électrifiées, le taux de couverture des populations est de 19,70 % tandis que le taux d’accès à l’électricité est de 5,45%. Il a connu une baisse significative par rapport à 2012 où il était de 6,01 %. En outre Il est caractérisé par une forte disparité entre les zones rurales dans lesquelles vivent la majorité des populations et les zones urbaines. La consommation en énergie électrique de la région de Tahoua est 44, 073 MWh en 2012.

Les équipements de production d’énergie sont constitués principalement par les centrales diésel, les centres secondaires et celles en réserve froide des villes de Tahoua et Malbaza. La puissance installée est de 9 218 KVA.
La région de Tahoua dispose d’un important réseau de transport et de distribution de l’énergie électrique. En effet en 2013:
· Le transport est assuré dans toute la région par 190 Km de ligne haute tension de 66 KV et 449,018 Km de ligne MT de 33 KV. 

· La distribution quant à elle est assurée par 226,2 Km de ligne moyenne tension(MT) et 317,15 Km de ligne basse tension(BT). 

Cependant, la taille du réseau de distribution interne dans les villes et villages s’avère insuffisante. Ce qui explique en partie la faiblesse du taux d’accès à l’électricité.   
Evolution de la consommation d’énergie électrique de 2007 à 2015
	REGION DE TAHOUA
 
	ANNEE

	INDICATEUR
 
	2007
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015

	Nombre d’abonnés
	MT
	 
	 
	53
	54
	57
	56
	57
	
	

	
	BT
	 
	 
	18 965
	21 539
	22 297
	24 165
	25 293
	
	

	
	Total
	16 310
	16 855
	19 018
	21 593
	223 54
	24 221
	25 350
	26 662
	29060

	
	MT
	 
	 
	133,119
	137,424
	199,184
	202,69
	226,2
	
	

	
	BT
	 
	 
	226,971
	284,659
	288,826
	289,699
	317,156
	
	

	longueur lignes de liaison(Km)
	66 KV
	 
	 
	190
	190
	190
	190
	190
	
	

	
	33 KV
	 
	 
	 
	 
	449,018
	449,018
	449,018
	
	

	Nombre de localités électrifiées
 
	46
	52
	57
	57
	60
	60
	84
	84
	101

	Population des localités électrifiées
	404 764
	427 893
	454 072
	469 056
	488 661
	504 795
	625 545
	
	

	Population totale 
 
	2 397 007
	2 476 109
	2 557 820
	2 642 228
	2 729 422
	2 819 493
	3 458 171
	
	

	Taux de couverture des populations(%)
	16,89
	17,28
	17,75
	17,75
	17,90
	17,90
	18,06
	19,71
	19,70

	Taux d'accès à l'électricité(%) 
 
	4,76
	4,76
	5,20
	5,72
	5,73
	6,01
	5,13
	5,19
	5,45


· Les autres formes d’énergie 

Le niveau de production et de consommation des autres formes d’énergie reste difficile à maîtriser  pour diverses raisons :

· L’indisponibilité des statistiques, liée en général au fort développement du secteur  informel (cas des hydrocarbures et du gaz) ;

·  L’impossibilité de faire des estimations  par manque d’études récentes (cas du bois de feu) 
· La biomasse 
Le bois constitue la principale biomasse utilisée comme source d’énergie et par la totalité des ménages de la région. Les résidus agricoles et les déchets animaux bien que très importants sont faiblement utilisées à cet effet. 

Les produits pétroliers 

Le niveau de consommation des produits pétroliers dans la région de Tahoua n’est pas connu. La région est en effet exposée au très fort développement du secteur informel en matière de produits pétroliers. La majorité des consommateurs préfèrent encore se ravitailler chez les vendeurs d’essence introduit par fraude à partir du Nigéria. Ce qui rend plus difficile l’obtention de statistiques. En outre la SONIDEP, principale fournisseuse des statistiques du circuit formel n’est pas encore opérationnelle. La région dispose néanmoins en 2016 de quarante (40) dépôts d’hydrocarbures de 3e classe (stations services). 
· Le gaz 

Jadis introduit dans la région en provenance d’Algérie et du Nigéria et considéré comme dangereux, le gaz s’est définitivement installé dans les habitudes culinaires des populations à la faveur de la création de la SORAZ et la mise sur le marché du gaz nigérien.  Tahoua dispose aujourd’hui de deux centres d’emplissage de gaz (Ténéré Gaz, Flècha Gaz ) et plusieurs autres sont en voie d’être construits (Gani Gaz, Adaltchi Gaz et Gouri Gaz). 
· Le Charbon minéral

Il est utilisé comme source d’énergie alternative au bois de feu. De 2010 à 2014, la consommation du charbon minéral a été estimée à 71,4 tonnes (bilan de l’an 4 du PR). 

· Les énergies renouvelables 

ENERGIE SOLAIRE

L’énergie solaire photovoltaïque est  utilisée dans certains: 
· districts sanitaires (CSI) ;

· stations relais ;
· radios communautaires ;
· établissements scolaires ;  
· mini AEP pour l’exhaure de l’eau ; 
· Les compagnies de Télécommunication ;
· et par certains particuliers.
C’est surtout au niveau de l’éclairage public (sièges communes rurales et lampadaires) que l’énergie solaire est utilisée.
TABLEAU :  Utilisation de l’énergie solaire photovoltaïque 

	Désignation
	Nombre
	
	Montants

	Electrification des sièges des communes rurales en énergie solaire
	8
	
	64 000 000

	Electrification des CSI en énergie solaire
	4
	
	32 000 000

	Kits solaires et équipements communautaires
	32
	
	PM

	Electrification solaire Région (lampadaires)
	746
	
	PM


Source : DREP/TA

ENERGIE EOLIENNE

L’utilisation de l’énergie éolienne est quasi inexistante dans la région ; même les pompes éoliennes installées  sont depuis longtemps à l’abandon. 

D. Potentialités, forces et atouts

· Existence de gisements de phosphate à Aneker et Gaweye évalués à plus de 7 millions de tonnes ;

· Existence de gisements de gypse évalués à plus de 14 millions de tonnes.

· Existence de gisements de calcaire de 800 millions de tonnes 

· Existence d’un gisement de charbon de plus de 30 millions de tonnes à Salkadamna ;

· Existence d’un fort ensoleillement et d’une bonne vitesse du vent favorables à la production d’énergies renouvelables.

E. CONTRAINTES

· Insuffisance  des investissements ;

· Forte dépendance vis-à-vis de l’extérieur ;

· Coût élevé des branchements électriques et la lenteur dans l’offre de service de l’opérateur stratégique ;

· Fort développement du secteur informel en ce qui concerne les produits pétroliers.

· Insuffisance du niveau d’extension du réseau électrique dans toutes les  localités déjà électrifiées ;

· Nombre limité de localités électrifiées en milieu rural

3.3.3. Industries

A. Présentation du secteur

Le tissu industriel de la région de Tahoua, malgré sa faiblesse a connu  ces dernières années quelques avancées significatives avec l’installation de certaines unités industrielles Agro-alimentaires (Boulangeries, laiteries semi artisanales etc.) qui évoluent malheureusement pour la plupart dans l’informel.  

Par ailleurs, il faut signaler l’existence de quelques unités artisanales de boulangeries qui contribuent à la formation de la richesse des  emplois qu’elles créent, malgré qu’aucun calcul économique, ni étude ne permet d’apprécier à sa juste valeur cette contribution. 
 Les parties prenantes 

· Direction Régionale de mine et du devloppement industriel

· Direction Régionale de commerce et de la promotion du secteur privé 

· Guichet unique du code des investissements  

· chambre de commerce 

· Maison de l’entreprise (Structure rattachée à la chambre de commerce)

B. Evolution du secteur

· Unités industrielles

Les unités industrielles de la Région inscrites dans le registre du commerce sont restées stationnaires durant ces 4 dernières années à l’exception des industries extractives qui ont passé de 1 en 2010 à 4 en 2015.

	Tableau N° : Evolution du nombre d'unités industrielles inscrites au RCCM par branche d'activités de 2010 à 2015
	

	
	

	 Branche d’activité
	ANNEE

	
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	20155

	Industries extractives
	1
	2
	2
	2
	4
	4

	Fabrication des produits agro-alimentaires et boissons
	
	8
	9
	9
	9
	9

	Industries métalliques
	3
	4
	4
	4
	4
	4

	Fabrication des machines et matériels agricoles
	1
	1
	1
	1
	1
	1

	Industries du bois et meubles
	1
	1
	1
	1
	1
	1

	Production d'électricité
	1
	1
	1
	1
	1
	1

	Production de l'eau
	1
	1
	1
	1
	1
	1


Sources : DRM/DI/TA, DRCPSP/TA, CCIAN/TA

C. Potentialités, forces et atouts

· Existence d’un code des Investissements incitatif et attractif ; 

· Disponibilité de matières premières ;

· Disponibilité des produits et sous produits animaux 

· Existence d’un marché potentiel
D. Contraintes 

· Faible compétivité face aux produits concurrents importés, 

· Faible investissement 

· Bas niveau de productivité, 

· Coûts élevés des facteurs de production.

3.3.4. Artisanat

A. Présentation du secteur

Dans la région de Tahoua comme partout au Niger, l’artisanat constitue l’une des composantes majeures du développement socio-économique.
Par la diversité des activités qui le composent, par sa capacité à générer des emplois dans tous les milieux économiques avec un minimum de capital, l’artisanat est un secteur qui occupe une grande partie de la population de la région
L’artisanat concerne  principalement la forge, la bijouterie, la maroquinerie, le tannage, la couture, la menuiserie bois et métallique, la boucherie, l’exploitation des carrières, la  vannerie, la ferblanterie, la sculpture bois, la cordonnerie, les divers services de réparation (radio, montre, télé, moto, frigidaire, voiture…), la transformation des produits agro-pastoraux, la petite restauration, la coiffure, la pharmacopée traditionnelle etc.

Pour la région de Tahoua, on peut considérer les articles en cuirs et peaux comme « produit phare » compte tenu de l’utilisation de ces sous-produits par la majorité de la population de la région S’agissant de la clientèle, elle est essentiellement locale pour la plupart des produits issus de l’artisanat de notre région et un peu à l’extérieur  notamment le Burkina et l’Europe pour les produits de la bijouterie et de la maroquinerie du Centre artisanal de Tahoua.
B. Les parties prenantes

· Etat

· Coopération luxembourgeoise

· ONG NIGETECH

· Projet d’Appui à l’Artisanat (PAA)

· SAFEM,

· Association des artisans 
C. Evolution du secteur

Plusieurs infrastructures d’artisanat ont été créées ou réhabilitées avec l’appui des partenaires. Il s’agit notamment de :

· La tannerie de Tamaské,

· Le centre artisanal de Tahoua,

· la tannerie de Tahoua, 

· la tannerie de Magaria-Makéra (Madaoua) 

En 2003, la fédération des artisans de Tahoua comptait 8613 artisans et apprentis dont 5288 hommes et 3325 femmes, répartis dans 24 coopératives ou associations et une union des coopératives.

En 2008, on a dénombré 147 groupements de femmes artisanes agréés totalisant 4 431 femmes artisanes.

· Les produits artisanaux

Les produits artisanaux sont entre autres :

· La natte de Madaoua

· La croix de Tahoua

· Le savon  (Sabinin Salo Dan Tahoua)

· La pharmacopée traditionnelle de Moujia 

· Les chaussures en peau

· Les portes monnaie et portes clés

· Les tenues vestimentaires traditionnelles 

· Le fromage

· Le kilichi de Madaoua

· La commercialisation  des produits 

L’essentiel de l’écoulement des produits artisanaux se fait localement. Néanmoins, on peut noter les cas d’écoulement au niveau des foires nationales, régionales et internationales.

La contribution du secteur artisanal dans l’économie de la région est estimée à : 198 008 045 Francs CFA en 2006 et 156 582 805  F CFA en 2007 en terme de chiffres d’affaires. 

D. Potentialités, forces et atouts

· Le nombre important d’artisans, 

· la diversité des corps de métier et des produits fabriqués ;

· Le nombre important des femmes artisanes 

· Le savoir-faire des artisans ;

· L’existence de quelques structures organisationnelles d’artisans qui peuvent servir  d’interlocuteurs avec les partenaires et bailleurs de fonds ;

· L’existence de certaines matières premières locales (agro-pastorales ou de carrières) ;

· Enfin, c’est un secteur qui nécessite souvent peu de moyens financiers pour créer des activités génératrices de revenus (AGR).

E. Contraintes 
Malgré ces relatives performances, l’artisanat connaît des réels problèmes liés à un environnement défavorable qui entrave son développement. Les principales contraintes à son épanouissement sont entre autres :

· le manque de débouchés ;

· le manque de structures de financement et de crédits adaptés aux conditions du secteur ; 

· les préjugés socioculturels liés à l’exercice de certains métiers qui font que certains artisans  ne soient pas bien considérés dans la société ;

· l’inadaptation du système fiscal aux spécificités du secteur ;

· l’analphabétisme et l’esprit individualiste des artisans qui constituent aussi un frein au développement du secteur.

Les contraintes qui freinent le développement de l’artisanat dans la région de Tahoua sont de plusieurs ordres et variées, mais on peut retenir entre autres :

· Les préjugés sociaux qui font que certains artisans  ne soient pas bien considérés dans la société ;

· L’analphabétisme du grand nombre d’artisans constitue aussi un handicap au développement du secteur ;

· Le caractère rudimentaire du matériel de travail

· Les difficultés d’accès aux crédits bancaires  et à certaines matières premières;

· Le faible niveau de qualification des artisans ;

· Les difficultés de commercialisation des produits artisanaux ;

· La difficulté d’établir les statistiques du secteur ;

· L’Insuffisance des partenaires techniques et financiers.

3.4. Secteurs Economiques tertiaires

3.4.1. Commerce

A. Présentation du secteur : 

Le Commerce dans la Région de Tahoua se subdivise en secteurs formel et informel. Ce dernier est le plus important car il emploie le plus grand nombre d’individus et joue un rôle important dans l'économie régionale. Il s’étend des petits revendeurs à certains gros commerçants encore réticents à la formalisation.

Le secteur formel comprend particulièrement les opérateurs économiques importateurs - exportateurs et certaines sociétés à dimension nationale (SEEN, NIGELEC, Agences de voyage…) et ou internationale (Banques BIA, CELTEL, TELECEL, ….). 

B. Parties prenantes

Secteur public

· La Direction régionale du commerce et de la promotion du secteur privé (DRC/SP) ;

· La Direction Régionale des Douanes ;

· La Direction Régionale des mines et du développement industriel ; 

· La Direction Régionale des impôts ; 

· La Direction Régionale du Tourisme et de l’Artisanat ; 

· les FDS 

· La Justice

Organisations sociaux professionnelles

· La Chambre de commerce, d’industrie et d’artisanat du Niger (représentation régionale) ;

· L’ANIPEX ; 

· Les Syndicats des commerçants, des femmes commerçantes, des transporteurs de marchandises,

· Les organisations de défense des consommateurs …

Secteur Privé et parapublic  

· Les banques commerciales ;

· Les notaires ; 

· Les sociétés et établissements de commercialisation (SONIDEP ; OPVN ; CAIMA),

· Les Transitaires (NITRA, CNUT, Déclarants en Douane ) ; Etc .

PTF

· Le PRODEX ; 

· Le Programme de dynamisation du secteur privé, 

· L’UMOCIR ;

· Le  PPI ruwanmu;

· Le PACIII,

· La Banque Mondiale,

· Le FIDA,

· La Coopération Espagnole

· Le Système des Nations Unies (OMC,CNUCED)

· Etc...

C. Evolution du secteur.

Inscriptions au RCCM de la Région 
Les inscriptions au registre du commerce dans la région (greffes de Tahoua et Konni) connaissent depuis 2007 une évolution en dents de scie (voir tableau ci-dessous). Le nombre d’inscriptions est passé de 110 en 2007 à 254 en 2012 avant de chuter à 189 en 2014. 

Tableau: L’évolution des inscriptions au RCCM de la Région : 

	Années
	2007
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014

	Nombre d’inscriptions
	110
	189
	177
	146
	156
	254
	207
	189


  Source : Centre de Formalité des Entreprises de la CCIAN/TA

· les infrastructures 

Les marchés

La Région de Tahoua compte plusieurs marchés coutumiers importants. On distingue des marchés de regroupement, frontalier, de consommation, de zone de production, de zone déficitaire. On y trouve essentiellement des produits agricoles et du bétail. 

TABLEAU N°:   Liste des marchés coutumiers importants de la Région de Tahoua

	N°
	Villes/villages
	Jours de Marché
	Département
	Typologie
	Produits dominants

	1
	Tounfafi
	Samedi
	Madaoua
	Regroupement
	Bétail/céréales

	2
	Galmi
	Mercredi
	Malbaza
	Frontalier
	Céréales, oignon

	3
	Gidan Ider
	Mardi
	Malbaza
	Regroupement
	Bétail/cereales/oignon

	4
	Badaguichiri
	Jeudi
	Illéla
	Regroupement
	Bétail/céréales

	5
	Tahoua Commune
	Dimanche
	Tahoua
	Consommation
	Bétail/céréales

	6
	Tamaské
	Dimanche
	Keita
	Zone de production
	Oignon/céréales

	7
	Abalak
	Jeudi
	Abalak
	Zone déficitaire
	Bétail

	8
	Tabalak
	vendredi
	Abalak
	Zone déficitaire
	Bétail

	9
	Tchintabaraden
	Dimanche
	Tchintabaraden
	Zone déficitaire
	Bétail

	10
	Kao
	Mardi
	Tchintabaraden
	Zone déficitaire
	Bétail

	11
	Ibohamane
	Jeudi
	Keita
	Zone de production
	Bétail/céréales

	12
	Tamaya
	Dimanche
	Abalak
	Zone déficitaire
	Bétail

	13
	Telemces
	Mercredi
	Tillia
	Zone déficitaire
	Bétail

	14
	Taza
	Mardi
	Tahoua
	Zone de production
	Bétail/céréales

	15
	Karofane
	Jeudi
	Bouza
	Zone de production
	Bétail/céréales

	16
	Bouza
	Lundi
	Bouza
	Zone de production
	Céréales

	17
	Tabotaki
	Vendredi
	Bouza
	Zone de production
	Bétail/céréales

	18
	Konni
	Mercredi
	Konni
	Frontalier
	Céréales


Source : données collectées diagnostic régional PDR 

Les comptoirs : 

Dans la région de Tahoua on dénombre trois (3) comptoirs  de commercialisation de produits agrosylvopastoraux. Il s’agit de:

· Tsernaoua (Konni)

· Madaoua (Madaoua)

· Tamaské (Keita)

Les gares (5) :

La région de Tahoua compte cinq (5) principales gares routières dont deux (2) modernes:

· Tahoua,

· Konni,

· Badaguichiri, 

· Madaoua,

· Bouza

Transactions commerciales

Les importations

Les importations concernent essentiellement les produits ci- après :

· les huiles végétales

· les marchandises diverses 

· le thé vert de Chine

· les matériaux de construction;

· le riz

· le sucre

· les dattes sèches

· les pâtes alimentaires

· savon ordinaire

· Produits divers

Les produits importés proviennent principalement des Continents Asiatique (Chine, Malaisie, Pakistan, Dubaï, Thaïlande, Indonésie, Arabie Saoudite, Singapour… ), Africain (Nigeria, Togo,  Côte d’Ivoire, Ghana, Bénin, Algérie…).

Les importations de la Région de Tahoua (tableau ci-dessous), pour la période considérée (2009-2013), ont évolué de manière irrégulière. La valeur maximale (47.380 millions) a été enregistrée en 2013 ; par contre la minimale (20.277millions) est observée en 2011.

· Les exportations  

Les principaux produits d’exportation de la Région sont les suivants :

· L’oignon

· Le bétail , cuirs et peaux

· Viande séchée

· Niébé

· Les produits miniers ( gypse, calcaire) 

· les articles d'artisanat en cuir.

Les principaux débouchés pour ces produits sont : La République Fédérale du Nigeria, la Cote d'Ivoire, le Ghana, le Togo, le Bénin, l'Algérie, la Libye, la République Fédérale d'Allemagne, les Etats Unis, la France.

Les exportations de la Région de Tahoua (tableau ci-dessous), pour la période considérée (2009-2015), ont évolué en dents de scie. La valeur maximale (27.298 millions) a été enregistrée en 2010 ; par contre depuis 2015 on assiste à une baisse très significative des exportations, surtout en direction du Nigéria du fait de la chute de la Naira.

De 2009 à 2015 la balance commerciale de la région est déficitaire. Ce déficit est plus marqué en 2015. 

· Tableau N° : Exportations-Importations des marchandises (en millions de FCFA)

	Désignation
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015

	Exportations
	17.543
	27.298
	13.567
	19.188 
	17.895
	18479
	2073

	Importations
	41.344
	36.498
	20.277
	43.016
	47.380
	44262
	48538

	Balance commerciale
	-23801
	-9200
	-6710
	-23828
	-29 485
	-25783
	-46465


· Source : INS

D. Potentialités, forces et atouts 

· L’importante offre en produits agropastoraux (oignon, niébé, bétail, viande, cuir, peaux, etc…) 

· La position géographique de la région

· L’Existence d’accords commerciaux entre le Niger et plusieurs pays

· Existence d’un accord commercial entre la région de Tahoua et l’Etat de Sokoto au Nigeria

· L’intégration sous-régionale (UEMOA, CEDEAO,  ).

E. Contraintes

· la méconnaissance des textes réglementaires ;

· la non maîtrise des informations statistiques ;

· La prédominance du secteur informel ;

· l’enclavement des zones de production;

· l’absence d’encadrement de proximité.

3.4.2. Transport

A. Présentation du secteur

La Région de Tahoua est l’une des plus vastes du Niger, ce qui implique un grand besoin en infrastructures de Transport. Le Réseau routier actuellement est très faible compte tenu de l’immensité de la Région.

La forte dépendance des activités de transport du réseau routier n’est pas sans conséquence sur l’évolution du système de transport. Ainsi dans la Région de Tahoua nous distinguons trois catégories de transports qui sont le transport de voyageurs (transports urbain, en zone rurale et longue distance), le transport de marchandises et le transport aérien.

L’état défectueux des routes, des véhicules et le non respect du code de la route sont à l’origine de nombreux accidents enregistrés chaque année dans la région.

B. Parties prenantes

· Direction Régionale des Transports ;

· Aéroport et pistes d’attérissage ;

· Direction Régionale de l’équipement ;

· Transporteurs ;

· Autorités traditionnelles ;

· Auto-école ;

· FDS (Police Gendarmerie; Douane, Protection civile, …) ;

· Collectivités ; 

· chambre de commerce ;

·  banques ; 

· compagnies d’assurance ;

·  CNSS ;

· Services des Impôts ; 

· Direction Régionale de l’éducation

· Syndicats des transporteurs

· ANAC

· Météo

C. Evolution du secteur

Le transport routier

· Les infrastructures routières

      Le réseau routier

Le réseau routier de la Région de Tahoua comprend les pistes sommaires, les routes en terre et les routes bitumées. Il est passé de 2726,9 km en 2010 à 2841,8 km en 2014.  

Les routes bitumées ont connu une progression d’environ 30 km entre 2012 et 2014 en passant de 541,7 km à 579,5 km. Durant la meme période, les linéaires de routes en terre ont augmenté de 168,5 km ( de 1108,5 km à 1277 km). 

Tableau: Evolution du réseau routier de 2010 à 2016 (km)

	Types de routes 
	2010
	2012
	2014
	2015
	2016

	Pistes sommaires
	1079,4
	1149
	985.3
	
	

	Routes en terre
	1108,5
	1108,5
	1277
	
	

	Route bitumée
	541,7
	541,7
	579.5
	
	

	Total Région
	2729.6
	2800
	2841.8
	
	


        Source : DR Equipement
· Le parc automobile

L’évolution du parc automobile toutes catégories confondues est représenté dans le tableau ci-dessous.

Les immatriculations  de vehicules automobiles ont diminué entre 2010  et 2012  en passant de 2261 à 1531 pour remonter en 2013 (3384) avant de connaitre à nouveau une chute progressive jusqu’en 2016. L’immatriculation des motos  a connu un bond entre 2012 et 2013 en passant de 537 à 2381 pour chuter en 2014. Les immatriculations des autres types d’engins qui ont connu une évolution irrégulière au cours de la meme période sont tombées en 2014 à des niveaux inferieurs à ceux de 2010 à l’exception des voitures particulieres et des camionnettes  qui ont enregistré des hausses .                        

Tableau: Immatriculations des véhicules automobiles par catégories et par an de 2010 à 2016
	
	                                                      Années
	
	

	 Types d’engins
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015
	2016

	Moto
	 1079
	 884
	 537
	 2381
	907
	404
	469

	Voitures particulieres
	465
	416
	485
	520
	489
	499
	455

	Camionnette
	 186
	211
	 147
	244
	249
	217
	169

	Camion
	70
	84
	63
	46
	34
	6
	141

	Tracteur routier
	158
	143
	139
	101
	94
	155
	100

	Remorque
	118
	120
	116
	45
	62
	128
	64

	Autocar
	185
	211
	47
	47
	59
	47
	43

	Total région
	 2261
	 1929
	 1531
	 3384
	1894
	1515
	1441


           Source: Direction Régionale des Transports

Le transport de voyageurs

Il n’ existe pas de statistiques fiables concernant le transport voyageurs dans la région de Tahoua pour les trois types de transport .

· Le  transport urbain
Ce type de transport est effectué par des taxis de ville qui sont au nombre de 53  à  Tahoua, des Taxi-motos appelés Kabou-Kabou dans toute la région et recenment les tricycles (a daydayta sohu) à Tahoua ville et konni qui ont pris une grande ampleur (environ 500 tricycles immatriculés).
· Le transport en zone rurale

Ce mode de  transport généralement mixte (voyageurs et marchandises) est assuré par les camionnettes et les Toyota Pick-Up  très répandues dans la Région . 

· Le transport longue distance

Il est assuré en grande partie par les Services Réguliers de l’ensemble des agences présentes dans le pays. Ces agences utilisent des bus modernes qui desservent toutes les grandes villes et villages situés sur les voies bitumées de la région.

Il y a aussi les autocars ( 19 et 9 places) qui empruntent  également les voies bitumées et quelquefois les voies latéritiques. 

· Transport de marchandises

Le  transport de marchandises est assuré par des véhicules de la région, du reste du pays et de l’étranger. En ce qui concerne la région les nouvelles immatriculations  enregistrées en 2014 sont de 34 camions,  94 tracteurs et  62 remorques soit un total de 190 engins. 

· ACCIDENTS DE CIRCULATION
Le tableau ci-dessous montre que le nombre d’accidents est passé de 423 cas en 2008 à 1143 cas en 2015. Le nombre de décès pour 100 accidents a quant à lui connu une baisse au cours de la même période ; celui des blessés pour 100 accidents a connu la même tendance avec toutefois un pic en 2010. 

Tableau  : Situation des accidents de 2008 à 2015 

	
	2008
	2009
	2010
	2014
	2015

	Accidents
	423
	481
	453
	609
	1143

	Décès
	108
	103
	102
	88
	127

	Décès pour 100 accidents
	26
	21
	23
	14
	11

	Blessés graves
	337
	306
	324
	381
	502

	Blessés légers
	384
	371
	526
	377
	733

	Blessés pour 100 accidents
	170
	141
	188
	124
	108


Source : Commandement Régional de la Légion de Gendarmerie  et Direction Régionale de la Police Nationale
D. Potentialités, forces et atouts

· Existence d’un potentiel produits agrosylvopastoraux à transporter ;

· Position géographique transfrontalière de la région ; 

· Forte mobilité de la population ;

E. Contraintes du Secteur 

· Enclavement de l’intérieur de la région et mauvais état du réseau routier ;

· La vétusté du parc auto ;

· Non respect des normes de sécurité routière ;

· La lourde fiscalité 

3.4.3. Communication

A. Présentation du secteur parler aussi de la radio, télé ,journeaux

C’est conscient de ce fossé numérique et de l’importance de plus en plus grande des TIC dans le développement économique et social, que le Gouvernement vient de décliner, dans la Déclaration de Politique Générale, ses objectifs sectoriels de faire passer le taux de couverture nationale de 54 % en 2010 à 72 % en 2015 et le taux de pénétration de 25% en 2010 à 50% en 2015. 

Au total, quatre (4) opérateurs sont présents dans la région. Il s’agit de la SONITEL, de CELTEL, Atlantique Télécom (MOOV), Sahel Com et Orange.

Premier opérateur de téléphonie, la SONITEL est née de la réforme intervenue au sein de l’ancien Office des Postes et Télécommunications (OPT).  Actuellement la SONITEL compte dans la région de Tahoua 2479 lignes fixes et mobiles. 

Celtel Niger

Premier opérateur de téléphonie mobile dans la région, Celtel Niger a commencé ses activités en octobre 2003. Il est très fortement implanté dans la région avec  25 localités couvertes. Il s’agit de :

· Taza, Affala, Kalfou, Bambeye et la Communauté Urbaine dans le département de Tahoua ;

· Telemces, Kaou, Tiilia, Tchintabaraden dans le département de Tchintabaraden ;

· Keïta, Tamaské, Ibohamane et Laba dans le département de Keïta ;

· Badaguichiri, Changnassou, Bagaroua, Illéla et Dabnou dans le département d’Illéla ; 

· Tsernaoua, Galmi, Malbaza, Kakou et Konni dans le département de Konni ;

· Bangui et Madaoua dans le département de Madaoua ;

· Bouza dans le département de Bouza ;

· Tabalak,Ibécétane et Abalak dans le département d’Abalak.

Orange 

Dernier opérateur à s’installer dans la région, Orange a commencé ses activités le 30 juin 2008 et couvre à l’heure actuelle les villes de Tahoua et de Konni.

Les tarifs pratiqués sont : 130 F la minute vers tout opérateur et 150 F la minute à l’international.  

Sahel Com

Les localités suivantes sont couvertes jusqu’à plus de 25 Km.

 Il s’agit de : Illéla, Tahoua ville, Konni, Madaoua et Badaguichiri.

Atlantique Télécom Niger (Moov).

Héritière de Télécel-Niger,   Atlantique Télécom Niger (Moov), couvre les localités suivantes :  Konni, Malbaza, Bagaraoua, Madaoua, Illéla, Tahoua, Tchintabaraden et Abalak
B. Parties prenantes

· L’état,

· Les partenaires techniques et financiers (PNUD, FAO, l’UNICEF, la coopération française, la GTZ allemande, le PAM etc.…) ;

· Les médias privés ; 

· Les médias publics ;

· Les radios communautaires ;

· Les sociétés de telephonie :airtel, orange, moov, sahel com ;

· Les cyber café ;

· Les communautés ;

· Les radio club ;

· Etc…

· Evolution du secteur

Dans la région de Tahoua, on note la présence de :

· Bureaux de poste (Niger poste) ;

· Réseaux téléphoniques fixes : SONITEL et Dogonay ;

· Réseaux téphoniques mobiles : Airtel, orange, Moov, Sahel com, Dogonay ;

· Télévision publique : télé Sahel ;

· Télévisions privées : RTT, Dounia, Niger 24, Canal 3 ;

· Radio publique : Voix du sahel (RJT) ; 

· Radios privées : RTT, Dounia, Saraounia, Tambara, Anfani, Canal 3 ;

· Radios communautaires ;

On reçoit également les émissions de certaines radios internationales telles que RFI, BBC, Deutchvell, etc… 

Le tableau ci-dessous montre que les bureaux de poste sont présents dans tous les douze (12) chefs lieux de départements. Il en est de même pour la téléphonie mobile (2 à 5 réseaux), la téléphonie fixe (1 à 2 réseaux). 

Quant à la télévision publique, elle est présente dans 8 départements tandis que la télévision privée est concentrée dans la ville de Tahoua.

La radio publique est captée dans tous les chefs lieux de département à l’exception de 4 (Tassara, Tillia, Abalak et Keita) où les signaux FM sont absents. Quant aux radios privées, elles ne sont présentes que dans 3 chefs lieux de département (Madaoua, Konni et Tahoua). Enfin, les radios communautaires sont installées dans 22 communes de la région.  

 Tableau N° : Situation des organes de communication de la région
	Départements
	Organes

	
	Bureau de
	Réseaux téléphoniques
	télévision
	radio

	
	poste
	Fixe
	Mobile
	Total
	Public
	Privé
	Total
	Public
	communautaire
	Privée
	Total

	Tahoua
	0
	0
	4
	4
	1
	0
	1
	1
	5
	0
	5

	Abalak
	1
	1
	3
	4
	0
	0
	0
	1
	3
	0
	3

	Bagaroua
	1
	1
	3
	4
	0
	0
	0
	0
	1
	0
	1

	Bouza
	1
	2
	4
	6
	1
	0
	1
	1
	1
	0
	1

	Keita
	1
	1
	3
	4
	0
	0
	0
	0
	2
	0
	2

	Konni
	1
	2
	5
	7
	1
	0
	1
	1
	1
	4
	4

	Illéla
	1
	2
	5
	7
	1
	0
	1
	1
	1
	0
	1

	Madaoua
	1
	1
	5
	6
	1
	0
	1
	1
	3
	1
	4

	Malbaza
	1
	1
	4
	5
	1
	0
	1
	1
	1
	0
	1

	Tassara
	1
	1
	3
	4
	0
	0
	0
	0
	1
	0
	1

	Tchinta
	1
	2
	4
	6
	1
	0
	1
	1
	2
	0
	2

	Tillia
	1
	1
	2
	3
	0
	0
	0
	0
	1
	0
	1

	Ville Tahoua
	2
	2
	5
	7
	1
	4
	4
	1
	0
	5
	5

	


C. Potentialités, forces et atouts 

· Présence de plusieurs opérateurs de téléphonie ;

· Présence de radios communautaires dans la moitié des communes de la région ;

· Existence d’un programme d’installation des radios communautaires dans toutes les communes ;

· Présence de plusieurs radios et télés privées ;

· Emissions des radios internationales en FM ou en relais ;

· Présence des bureaux de poste dans tous les chefs lieux de départements. 

D. Contraintes 

· Faible couverture de la télévision ;

· Faible couverture radiophonique ; 

· Pannes fréquentes des radios communautaires ;

· Absence d’organes de presse privée.

3.4.4. Hôtellerie et tourisme

A. présentation du secteur : 

Le tourisme est très peu développé dans la région de Tahoua malgré l’importance de ses potentialités riches et variées. Cependant, un certain nombre de sites touristiques ont été identifiés et recensés un peu partout dans la région. On note également la présence de quelques agences de voyage. Le développement de ce secteur offre une grande capacité de création d’emplois et de revenus, mais aussi beaucoup d’effets d’entrainement sur d’autres secteurs économiques, notamment le transport  l’artisanat et l’hôtellerie. 

Dans le domaine de l’hôtellerie, la région de Tahoua dispose d’un certain nombre d’hôtels, de relais et auberges. La majorité de ces infrastructures sont concentrées dans les villes de Tahoua et de Konni. 

La contribution du secteur à l’économie de la région est importante. De 375 632 472 FCFA en 2013, le chiffre d’affaires a passé à 1 178 356 700 FCFA en 2015 (Direction Régionale du Tourisme).    

B. Parties prenantes : 

· gérants d’hôtels, 

· agences de voyages, 

· guides touristiques, 

· communautés,

· la chefferie traditionnelle ;

·  les transporteurs, 

· Le Centre National de Promotion Touristique (CNPT) qui est sous tutelle du Ministère du Tourisme et de l’Artisanat ;

· Les opérateurs économiques intervenants dans le secteur ;

· l’Association Nigérienne des Professionnels du Tourisme et de l’Hôtellerie (ANPTH).

· les services des impôts

Evolution du secteur

Tourisme

· Les sites touristiques

Dans la région de Tahoua, 68 sites touristiques sont identifiés et classés comme suit :

· Les sites touristiques culturels (20) ;
· Les sites touristiques naturels (40) ;
· Les monuments (4) ;

· Les sites d’éco-tourisme (4).

Parmi ces sites, les plus connus sont la mosquée de Yama (département d’Illéla) classée patrimoine mondiale de l’UNESCO, Site de Fodio  ( père de Ousmane Dan Fodio), avec une lumière miraculeuse qui éclaire cet endroit tous les jeudis nuits (département de Madaoua); Les sites des dinosaures de Ilataghda, Tabakat, Tazaradrat et Inguedef, etc…. 

Tableau N° : Typologie des sites touristiques de la région

	Désignation
	Nombre

	
	

	Sites touristiques culturels
	20

	Sites touristiques naturels
	40

	Monuments
	4

	Eco-tourisme
	4

	Total
	68

	Source: Monographie de la région 


Les agences de voyages

On dénombre huit (08) agences de voyage et de location de voitures dans la région de Tahoua. Il s’agit de : Orion Tours, Safari Voyage, Tinarawene expéditions, Chirikine, ALV Sahara, CLV Ziyara, Voie de l’Islam et AVAMAT.  

Hôtellerie 

Le nombre d’hotels n’a pas évolué significativement entre 2009 et 2015 .  Pire, on a même assisté à une régression du nombre d’hotels entre 2011 et 2012 ou il est passé de 14 à 11 ; cependant, le nombre de visiteurs s’est régulièrement accru entre 2010 et 2014. 

Le nombre d’emplois permanents a, quant à lui, globalement augmenté entre 2009 et 2016.

Tableau   : Répartition des hôtels selon les capacités d'accueil, les visiteurs et les emplois permanents

	
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015
	2016

	Nombre d'hôtels
	10
	13
	14
	11
	 11   
	13
	15
	15

	Emplois permanents 
	69
	69
	79
	78
	 86   
	86
	188
	

	Lits
	155
	207
	218
	172
	 175   
	210
	252
	252

	Nombre des visiteurs
	5 899
	5 466
	6 174
	7 379
	 7 897   
	10 774
	2 383
	


Source : Direction Régionale du Tourisme de Tahoua

C. Potentialités, forces et atouts

· Existence de sites touristiques importants ;

· Position géographique de la région ;

· Présence des agences de voyage ;

· Essor du secteur hôtelier ;

· Ouverture de la filière hôtellerie à l’Université de Tahoua. 

D. Contraintes 

· Sites touristiques non aménagés ;

· Manque de visibilité des sites touristiques ;

· Insuffisance d’infrastructures hôtellières

3.4.5. Secteur financier et assurance

A. Présentation du secteur

Dans la région de Tahoua, le secteur financier et d’assurance est constitué de banques, des institutions de microfinances, des agences de transfert d’argent et des compagnies d’assurance. L’ensemble de ces banques et companies d’assurance sont 

Concentrées dans la ville de Tahoua. En revanche, les institutions de microfinance et les agences de transfert d’argent sont présentes dans tous les departments.

Toutes ces institutions contribuent significativement au développement économique et social de la region.

B. Les parties prenantes 

· Etat, 

· BCEAO

· Banques (BIA , BOA, BSIC, BIN, ECOBANK, BAGRI, ATLANTIQUE, SONIBANK);

· Compagnies d’assurances (SUNU, SAHAM, CAREN, LEYMA, NIYA);, 

·     Agences de transfert d’argent (Niger poste, ALL IZZA, BENIF AFUWA)

· Institutions de micro finances ( ASUSU, CPEC, CREDIT MUTUEL DU NIGER, TAANADI, etc…) 

C. Evolution du secteur 

On assiste à une bancarisation progressive de l’économie régionale. Le paysage bancaire longtemps  marqué par la Société Nigérienne de Banque (SONIBANK ) et la  Banque Internationale pour l’Afrique (BIA), a connu une grande mutation avec la présence à l’heure actuelle de huit  agences.

On note également la présence d’une quinzaine de mutuelles d’épargne et de crédit.

De création récente, les agences de transfert d’argent effectuent d’importantes transactions financières.

Le nombre de compagnies d’assurance qui est resté stationnaire pendant plusieurs années (Leyma, CAREN et UGAN) a évolué pour passer à 5 avec l’installation de Niya et Saham. 

Potentialités, forces et atouts

· Présence d’une multitude d’institutions financières ;

· Couverture régionale par les institutions de microfinance et les agences de transfert d’argent ;

· Diversification des compagnies d’assurance

E. Contraintes 

· Faible couverture régionale par les banques ;

· Réticence des usagers vis-à-vis des souscriptions à l’assurance ;

· Faible représentation des compagnies d’assurance à l’intérieur de la région.
3.4.6. Mines et carrières

F. Présentation du secteur

 A l’heure actuelle, il n’existe aucune exploitation minière industrielle dans la région. Cependant, de nombreux indices de minéralisation ont été identifiés dont les principaux sont le phosphate et le charbon.
Le phosphate a été découvert  depuis 1966 dans les formations sédimentaires de l’Ader-Doutchi. Les réserves sont estimées à 7.371.812 tonnes. L’exploitation a commencé en 1975 sous forme de travaux communautaires, puis  l’ONAREM a pris le relais à partir de 1978 avec l’installation d’une unité de concassage-broyage à proximité de la ville de Tahoua en vue de la production de l’engrais phosphaté en poudre.

La mévente de la production a conduit  l’ONAREM à arrêter cette activité en 1982. A la suite de sa restructuration, l’unité de concassage broyage a été cédée à un opérateur économique privé nigérien. Cette unité demeure toujours à l’arrêt.

Le charbon a été découvert à  salkadamna à environ 80 km au Nord-Ouest de Tahoua et à 20 km à l’Ouest de la commune rurale de Takanamat.

Il se présente en trois niveaux. Les travaux de reconnaissance du gisement entrepris en 2003 ont permis d’estimer les réserves à 60 millions de tonnes. Les études de faisabilité et d’impact environnementales pour la mise en exploitation du gisement, en cours de réalisation depuis 2008 sont  pratiquement  terminées.

Le Levé géophysique aéroporté, effectué dans toute la région de Tahoua en 2013 par la compagnie GEOTECH, sur financement de l’Union Européenne, a mis en évidence des indices de Pétrole à Afala, de l’Uranium à Abalak, du Fer à Chadawanka et de Bentonite à Galmi.

Les concentrations du gypse sont principalement localisées à Kao, Keïta, Madaoua et Bouza. Les réserves sont estimées à 14.000.000 tonnes en 2014. L’exploitation est faite artisanalement par la main d’œuvre locale. Les quantités produites sont vendues aux commerçants agrées à la commercialisation des substances minières qui à leur tour ravitaillent la cimenterie de Malbaza ou les exportent en direction du Nigeria voisin.

Les principales formations de calcaire se rencontrent à Keïta (Garadawa) et Konni (Malbaza). Les réserves cumulées sont estimées à 800.000.000 de tonnes  (Greigert, 1960). L’exploitation mécanisée est faite à Malbaza par la Société Nigérienne de Cimenterie (SNC) devenue NCN Diamond depuis le 6 juin 2011.

La bentonite a été mise en évidence depuis les années 1960, puis reconfirmée surtout en 2013.

Les autres produits de carrières exploitées à travers toute la région sont la latérite, le gravier, le sable, le granite, les moellons utlisés dans les secteurs du bâtiment et des routes mais malheurement il n’existe pas de statistiques fiables en la matière.

G. Les Parties prenantes : 

· Direction Régionale des mines et devéloppement  industriel
· SOPAMIN
· CRGM
· NIGELEC
· Secteur privé, 
· SEEN
·  Collectivités territoriales
·  Compagnies de recherches minières 
· exploitants de carrière  

·  Transporteurs
H. Evolution du secteur

· Production de calcaire et de gypse

L’exploitation du gypse et du calcaire a commencé en 1965 avec la création de la cimenterie de Malbaza, car ces deux substances entrent dans la fabrication du ciment.

La production de calcaire a enregistré une forte baisse au cours des dix dernières années en raison notamment des problèmes d’approvisionnement en énergie. Elle est passée de 146 399  de tonnes en 2002 à 17 550  tonnes en 2004 et 22 140 tonnes en 2014. Au total 5.400 tonnes des produits finis ont été vendues sur le marché local.

La production du gypse a  connu un pic en 2004  de 34 944 tonnes avant de connaitre des baisses drastiques durant les années suivantes particulièrement en 2013 où il a enregistré son plus bas niveau de production avec 1 755 tonnes. A l’exception de l’année 2013, il n y a pas eu de production à partir de 2011 suite à des circulaires ministerielles interdisant son explotation, sa production et sa commercialisation.
Tableau: Evolution de la production de calcaire et de gypse en tonnes 

	Années 
	2001
	2002
	2003
	2004
	2005
	2006
	2007
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015
	2016

	Calcaire
	103 726
	146 399
	87 736
	17 550
	25 000
	25 000
	64 465
	25 619
	40 837
	43136
	-
	21413
	21255
	22140
	0
	7064

	Gypse*
	3 250
	17 652
	17 851
	34 944
	17 417
	13 043
	4 615
	8 661
	7 342
	4 183
	3 888
	0
	1 755
	0
	253
	0


Sources : Annuaire statistique série longue INS/DREP
I. Potentialités, forces et atouts 

· Disponibilité de ressources minières en quantités importantes et variées,

· Octroi de nombreux  permis de recherches,

· Octroi de nombreux permis d’exploitation,

· Accessibilité des sites

· Existence d’un Code minier incitatif et attractif

J. Contraintes 

· Retard dans le démarrage effectif des usines de charbon de Salkadamna( Takanamat ) et des cimenteries à grande capacité de  Kaou  (Tchintabaraden) et Garadawa ( Keita)

· Insuffisances des statistiques concernant l’exploitation des carrières. 

3.4.7. Energie

F. Présentation du secteur

La région de Tahoua dispose d’importantes potentialités énergétiques : le charbon,  le soleil, le vent, la biomasse… etc. Cependant, Le secteur énergétique de la région de Tahoua est caractérisé par la faiblesse de la consommation en énergies modernes. La consommation énergétique régionale reste dominée par les combustibles ligneux, viennent ensuite les produits pétroliers et l’électricité. La consommation en énergies renouvelables demeure encore très faible. 
G. Les parties prenantes : 

· DirectionS RégionaleS de l’Energie et du Pétrole, de l’equipement

· SIEN

· Secteur privé (gérant station hydraucarbures, distributeurs de gaz, sonidep, nigelec, Commerçants de bois, ET CHARBON MINERAL)

· les ptf à travers certains projets 

H. Evolution du secteur

· Les infrastructures énergétiques

Le nombre de centrales électriques est passé de 7 en 2005 à 24 en 2016 avec un bond en 2007 et 2016 ; celui de stations d’hydraucarbures qui a stagné entre 2005 et 2009 (8 stations), a connu une progression régulière à partir de 2010 Toutefois, même si le dépôt SONIDEP de la région vient d’être terminé, il n’est pas encore opérationnel. Quand au gaz domestique, le nombre de points de vente qui était encore d’1 jusqu’en 2012, a atteint 24 en 2016 . La région ne dispose que de 2 dépôts de gaz  installés  en 2014 et 2015.

Tableau N° : Evolution des Infrastructures Energétiques de 2005 à 2016
	Désignation
	2005
	2006
	2007
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015
	2016

	Centrales électriques
	7
	7
	13
	14
	17
	17
	17
	17
	17
	18
	18
	24

	Stations d’hydrocarbures
	 8
	8
	8
	8
	8
	10
	11
	10
	14
	17
	25
	40

	Dépôt SONIDEP
	  0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	1

	Point de vente de bouteille de gaz
	1 
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	4
	5
	12
	24

	Dépôt gaz
	 0
	 0
	 0
	 0
	 0
	 0
	 0
	 0
	 0
	1
	2
	2


Source : DREP/Tahoua

3.4.8. Industries

E. Présentation du secteur

Le tissu industriel de la région de Tahoua, malgré sa faiblesse a connu  ces dernières années quelques avancées significatives avec l’installation de certaines unités industrielles Agro-alimentaires (Boulangeries, laiteries semi artisanales etc.) qui évoluent malheureusement pour la plupart dans l’informel.  

Par ailleurs, il faut signaler l’existence de quelques unités artisanales de boulangeries qui contribuent à la formation de la richesse des  emplois qu’elles créent, malgré qu’aucun calcul économique, ni étude ne permet d’apprécier à sa juste valeur cette contribution. 

 parties prenantes 

· Direction Régionale de mine et du devloppement industriel

· Direction Régionale de commerce et de la promotion du secteur privé 

· Guichet unique du code des investissements  

· chambre de commerce 

· Maison de l’entreprise (Structure rattachée à la chambre de commerce)

F. Evolution du secteur

· Unités industrielles

Les unités industrielles de la Région inscrites dans le registre du commerce sont restées stationnaires durant ces 4 dernières années à l’exception des industries extractives qui ont passé de 1 en 2010 à 4 en 2015.

	Tableau N° : Evolution du nombre d'unités industrielles inscrites au RCCM par branche d'activités de 2010 à 2015
	

	
	

	 Branche d’activité
	ANNEE

	
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	20155

	Industries extractives
	1
	2
	2
	2
	4
	4

	Fabrication des produits agro-alimentaires et boissons
	
	8
	9
	9
	9
	9

	Industries métalliques
	3
	4
	4
	4
	4
	4

	Fabrication des machines et matériels agricoles
	1
	1
	1
	1
	1
	1

	Industries du bois et meubles
	1
	1
	1
	1
	1
	1

	Production d'électricité
	1
	1
	1
	1
	1
	1

	Production de l'eau
	1
	1
	1
	1
	1
	1


Sources : DRM/DI/TA, DRCPSP/TA, CCIAN/TA

G. Potentialités, forces et atouts

· Existence d’un code des Investissements incitatif et attractif ; 

· Disponibilité de matières premières ;

· Disponibilité des produits et sous produits animaux 

· Existence d’un marché potentiel
H. Contraintes 

· Faible compétivité face aux produits concurrents importés, 

· Faible investissement 

· Bas niveau de productivité, 

· Coûts élevés des facteurs de production
· Prédominance de l’informel.
3.4.9. Artisanat

F. Présentation du secteur

Dans la région de Tahoua comme partout au Niger, l’artisanat constitue l’une des composantes majeures du développement socio-économique.
Par la diversité des activités qui le composent, par sa capacité à générer des emplois dans tous les milieux économiques avec un minimum de capital, l’artisanat est un secteur qui occupe une grande partie de la population de la région
L’artisanat concerne  principalement la forge, la bijouterie, la maroquinerie, le tannage, la couture, la menuiserie bois et métallique, la boucherie, l’exploitation des carrières, la  vannerie, la ferblanterie, la sculpture bois, la cordonnerie, les divers services de réparation (radio, montre, télé, moto, frigidaire, voiture…), la transformation des produits agro-pastoraux, la petite restauration, la coiffure, la pharmacopée traditionnelle etc.

Pour la région de Tahoua, on peut considérer les articles en cuirs et peaux comme « produit phare » compte tenu de l’utilisation de ces sous-produits par la majorité de la population de la région S’agissant de la clientèle, elle est essentiellement locale pour la plupart des produits issus de l’artisanat de notre région et un peu à l’extérieur  notamment le Burkina et l’Europe pour les produits de la bijouterie et de la maroquinerie du Centre artisanal de Tahoua.
G. Les parties prenantes

· Etat

· Coopération luxembourgeoise

· ONG NIGETECH

· Projet d’Appui à l’Artisanat (PAA)

· SAFEM,

· Association des artisans 
H. Evolution du secteur

Plusieurs infrastructures d’artisanat ont été créées ou réhabilitées avec l’appui des partenaires. Il s’agit notamment de :

· La tannerie de Tamaské,

· Le centre artisanal de Tahoua,

· la tannerie de Tahoua, 

· la tannerie de Magaria-Makéra (Madaoua) 

En 2003, la fédération des artisans de Tahoua comptait 8613 artisans et apprentis dont 5288 hommes et 3325 femmes, répartis dans 24 coopératives ou associations et une union des coopératives.

En 2008, on a dénombré 147 groupements de femmes artisanes agréés totalisant 4 431 femmes artisanes.

· Les produits artisanaux

Les produits artisanaux sont entre autres :

· La natte de Madaoua

· La croix de Tahoua

· Le savon  (Sabinin Salo Dan Tahoua)

· La pharmacopée traditionnelle de Moujia 

· Les chaussures en peau

· Les portes monnaie et portes clés

· Les tenues vestimentaires traditionnelles 

· Le fromage

· Le kilichi de Madaoua

· La commercialisation  des produits 

L’essentiel de l’écoulement des produits artisanaux se fait localement. Néanmoins, on peut noter les cas d’écoulement au niveau des foires nationales, régionales et internationales.

La contribution du secteur artisanal dans l’économie de la région est estimée à : 198 008 045 Francs CFA en 2006 et 156 582 805  F CFA en 2007 en terme de chiffres d’affaires. 

I. Potentialités, forces et atouts

· Le nombre important d’artisans, 

· la diversité des corps de métier et des produits fabriqués ;

· Le nombre important des femmes artisanes 

· Le savoir-faire des artisans ;

· L’existence de quelques structures organisationnelles d’artisans qui peuvent servir  d’interlocuteurs avec les partenaires et bailleurs de fonds ;

· L’existence de certaines matières premières locales (agro-pastorales ou de carrières) ;

· Enfin, c’est un secteur qui nécessite souvent peu de moyens financiers pour créer des activités génératrices de revenus (AGR).

J. Contraintes 
Malgré ces relatives performances, l’artisanat connaît des réels problèmes liés à un environnement défavorable qui entrave son développement. Les principales contraintes à son épanouissement sont entre autres :

· le manque de débouchés ;

· le manque de structures de financement et de crédits adaptés aux conditions du secteur ; 

· les préjugés socioculturels liés à l’exercice de certains métiers qui font que certains artisans  ne soient pas bien considérés dans la société ;

· l’inadaptation du système fiscal aux spécificités du secteur ;

· l’analphabétisme et l’esprit individualiste des artisans qui constituent aussi un frein au développement du secteur.

Les contraintes qui freinent le développement de l’artisanat dans la région de Tahoua sont de plusieurs ordres et variées, mais on peut retenir entre autres :

· Les préjugés sociaux qui font que certains artisans  ne soient pas bien considérés dans la société ;

· L’analphabétisme du grand nombre d’artisans constitue aussi un handicap au développement du secteur ;

· Le caractère rudimentaire du matériel de travail

· Les difficultés d’accès aux crédits bancaires  et à certaines matières premières;

· Le faible niveau de qualification des artisans ;

· Les difficultés de commercialisation des produits artisanaux ;

· La difficulté d’établir les statistiques du secteur ;

· L’Insuffisance des partenaires techniques et financiers.

3.5. Secteurs Economiques tertiaires

3.5.1. Commerce

F. Présentation du secteur : 

Le Commerce dans la Région de Tahoua se subdivise en secteurs formel et informel. Ce dernier est le plus important car il emploie le plus grand nombre d’individus et joue un rôle important dans l'économie régionale. Il s’étend des petits revendeurs à certains gros commerçants encore réticents à la formalisation.

Le secteur formel comprend particulièrement les opérateurs économiques importateurs - exportateurs et certaines sociétés à dimension nationale (SEEN, NIGELEC, Agences de voyage…) et ou internationale (Banques BIA, CELTEL, TELECEL, ….). 

G. Parties prenantes

Secteur public

· La Direction régionale du commerce et de la promotion du secteur privé (DRC/SP) ;

· La Direction Régionale des Douanes ;

· La Direction Régionale des mines et du développement industriel ; 

· La Direction Régionale des impôts ; 

· La Direction Régionale du Tourisme et de l’Artisanat ; 

· les FDS 

· La Justice

Organisations sociaux professionnelles

· La Chambre de commerce, d’industrie et d’artisanat du Niger (représentation régionale) ;

· L’ANIPEX ; 

· Les Syndicats des commerçants, des femmes commerçantes, des transporteurs de marchandises,

· Les organisations de défense des consommateurs …

Secteur Privé et parapublic  

· Les banques commerciales ;

· Les notaires ; 

· Les sociétés et établissements de commercialisation (SONIDEP ; OPVN ; CAIMA),

· Les Transitaires (NITRA, CNUT, Déclarants en Douane ) ; Etc .

PTF

· Le PRODEX ; 

· Le Programme de dynamisation du secteur privé, 

· L’UMOCIR ;

· Le  PPI ruwanmu;

· Le PACIII,

· La Banque Mondiale,

· Le FIDA,

· La Coopération Espagnole

· Le Système des Nations Unies (OMC,CNUCED)

· Etc...

H. Evolution du secteur.

Inscriptions au RCCM de la Région 
Les inscriptions au registre du commerce dans la région (greffes de Tahoua et Konni) connaissent depuis 2007 une évolution en dents de scie (voir tableau ci-dessous). Le nombre d’inscriptions est passé de 110 en 2007 à 254 en 2012 avant de chuter à 189 en 2014. On constate en plus une évolution positive en 2015 (214) pour revenir à 211 en 2016.
Tableau :L’évolution des inscriptions au RCCM de la Région : 

	Années
	2007
	2008
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015
	2016

	Nombre d’inscriptions
	110
	189
	177
	146
	156
	254
	207
	189
	214
	211


  Source : Centre de Formalité des Entreprises de la CCIAN/TA

· les infrastructures 

Les marchés

La Région de Tahoua compte plusieurs marchés coutumiers importants. On distingue des marchés de regroupement, frontalier, de consommation, de zone de production, de zone déficitaire. On y trouve essentiellement des produits agricoles et du bétail. 

TABLEAU N°:   Liste des marchés coutumiers importants de la Région de Tahoua

	N°
	Villes/villages
	Jours de Marché
	Département
	Typologie
	Produits dominants

	1
	Tounfafi
	Samedi
	Madaoua
	Regroupement
	Bétail/céréales

	2
	Galmi
	Mercredi
	Malbaza
	Frontalier
	Céréales, oignon

	3
	Gidan Ider
	Mardi
	Malbaza
	Regroupement
	Bétail/cereales/oignon

	4
	Badaguichiri
	Jeudi
	Illéla
	Regroupement
	Bétail/céréales

	5
	Tahoua Commune
	Dimanche
	Tahoua
	Consommation
	Bétail/céréales

	6
	Tamaské
	Dimanche
	Keita
	Zone de production
	Oignon/céréales

	7
	Abalak
	Jeudi
	Abalak
	Zone déficitaire
	Bétail

	8
	Tabalak
	vendredi
	Abalak
	Zone déficitaire
	Bétail

	9
	Tchintabaraden
	Dimanche
	Tchintabaraden
	Zone déficitaire
	Bétail

	10
	Kao
	Mardi
	Tchintabaraden
	Zone déficitaire
	Bétail

	11
	Ibohamane
	Jeudi
	Keita
	Zone de production
	Bétail/céréales

	12
	Tamaya
	Dimanche
	Abalak
	Zone déficitaire
	Bétail

	13
	Telemces
	Mercredi
	Tillia
	Zone déficitaire
	Bétail

	14
	Taza
	Mardi
	Tahoua
	Zone de production
	Bétail/céréales

	15
	Karofane
	Jeudi
	Bouza
	Zone de production
	Bétail/céréales

	16
	Bouza
	Lundi
	Bouza
	Zone de production
	Céréales

	17
	Tabotaki
	Vendredi
	Bouza
	Zone de production
	Bétail/céréales

	18
	Konni
	Mercredi
	Konni
	Frontalier
	Céréales


Source : données collectées diagnostic régional PDR 

Les comptoirs : 

Dans la région de Tahoua on dénombre trois (3) comptoirs  de commercialisation de produits agrosylvopastoraux. Il s’agit de:

· Tsernaoua (Konni)

· Madaoua (Madaoua)

· Tamaské (Keita)

Les gares (5) :

La région de Tahoua compte cinq (5) principales gares routières dont deux (2) modernes:

· Tahoua,

· Konni,

· Badaguichiri, 

· Madaoua,

· Bouza

Transactions commerciales

Les importations

Les importations concernent essentiellement les produits ci- après :

· les huiles végétales

· les marchandises diverses 

· le thé vert de Chine

· les matériaux de construction;

· le riz

· le sucre

· les dattes sèches

· les pâtes alimentaires

· savon ordinaire

· Produits divers

Les produits importés proviennent principalement des Continents Asiatique (Chine, Malaisie, Pakistan, Dubaï, Thaïlande, Indonésie, Arabie Saoudite, Singapour… ), Africain (Nigeria, Togo,  Côte d’Ivoire, Ghana, Bénin, Algérie…).

Les importations de la Région de Tahoua (tableau ci-dessous), pour la période considérée (2009-2013), ont évolué de manière irrégulière. La valeur maximale (47.380 millions) a été enregistrée en 2013 ; par contre la minimale (20.277millions) est observée en 2011.

· Les exportations  

Les principaux produits d’exportation de la Région sont les suivants :

· L’oignon

· Le bétail , cuirs et peaux

· Viande séchée

· Niébé

· Les produits miniers ( gypse, calcaire) 

· les articles d'artisanat en cuir.

Les principaux débouchés pour ces produits sont : La République Fédérale du Nigeria, la Cote d'Ivoire, le Ghana, le Togo, le Bénin, l'Algérie, la Libye, la République Fédérale d'Allemagne, les Etats Unis, la France.

Les exportations de la Région de Tahoua (tableau ci-dessous), pour la période considérée (2009-2015), ont évolué en dents de scie. La valeur maximale (27.298 millions) a été enregistrée en 2010 ; par contre depuis 2015 on assiste à une baisse très significative des exportations, surtout en direction du Nigéria du fait de la chute de la Naira et de l’interdiction de transit de certains produits (riz, pates alimentaires) vers le Nigéria.

De 2009 à 2015 la balance commerciale de la région est déficitaire. Ce déficit est plus marqué en 2015. 

· Tableau N° : Exportations-Importations des marchandises (en millions de FCFA)

	Désignation
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015

	Exportations
	17.543
	27.298
	13.567
	19.188 
	17.895
	18479
	2073

	Importations
	41.344
	36.498
	20.277
	43.016
	47.380
	44262
	48538

	Balance commerciale
	-23801
	-9200
	-6710
	-23828
	-29 485
	-25783
	-46465


· Source : INS

I. Potentialités, forces et atouts 

· L’importante offre en produits agropastoraux (oignon, niébé, bétail, viande, cuir, peaux, etc…) 

· La position géographique de la région

· L’Existence d’accords commerciaux entre le Niger et plusieurs pays

· Existence d’un accord commercial entre la région de Tahoua et l’Etat de Sokoto au Nigeria

· L’intégration sous-régionale (UEMOA, CEDEAO,  ).

J. Contraintes

· la méconnaissance des textes réglementaires ;

· la non maîtrise des informations statistiques ;

· La prédominance du secteur informel ;

· l’enclavement des zones de production;

· l’absence d’encadrement de proximité.

3.5.2. Transport

F. Présentation du secteur

La Région de Tahoua est l’une des plus vastes du Niger, ce qui implique un grand besoin en infrastructures de Transport. Le Réseau routier actuellement est très faible compte tenu de l’immensité de la Région.

La forte dépendance des activités de transport du réseau routier n’est pas sans conséquence sur l’évolution du système de transport. Ainsi dans la Région de Tahoua nous distinguons trois catégories de transports qui sont le transport de voyageurs (transports urbain, en zone rurale et longue distance), le transport de marchandises et le transport aérien.

L’état défectueux des routes, des véhicules et le non respect du code de la route sont à l’origine de nombreux accidents enregistrés chaque année dans la région.

G. Parties prenantes

· Direction Régionale des Transports ;

· Aéroport et pistes d’attérissage ;

· Direction Régionale de l’équipement ;

· Transporteurs ;

· Autorités traditionnelles ;

· Auto-école ;

· FDS (Police Gendarmerie; Douane, Protection civile, …) ;

· Collectivités ; 

· chambre de commerce ;

·  banques ; 

· compagnies d’assurance ;

·  CNSS ;

· Services des Impôts ; 

· Direction Régionale de l’éducation

· Syndicats des transporteurs

· ANAC

· Météo

H. Evolution du secteur

Le transport routier

· Les infrastructures routières

      Le réseau routier

Le réseau routier de la Région de Tahoua comprend les pistes sommaires, les routes en terre et les routes bitumées. Il est passé de 2726,9 km en 2010 à 2841,8 km en 2014.  

Les routes bitumées ont connu une progression d’environ 30 km entre 2012 et 2014 en passant de 541,7 km à 579,5 km. Durant la meme période, les linéaires de routes en terre ont augmenté de 168,5 km ( de 1108,5 km à 1277 km). 

Tableau: Evolution du réseau routier de 2010 à 2015 (km)

	Types de routes 
	2010
	2012
	2014
	2015

	Pistes sommaires
	1079,4
	1149
	985.3
	1073,9

	Routes en terre
	1108,5
	1108,5
	1277
	1360,44

	Route bitumée
	541,7
	541,7
	579.5
	772,9

	Total Région
	2729.6
	2800
	2841.8
	


        Source : DR Equipement
· Le parc automobile

L’évolution du parc automobile toutes catégories confondues est représenté dans le tableau ci-dessous.

Les immatriculations  de vehicules automobiles ont diminué entre 2010  et 2012  en passant de 2261 à 1531 pour remonter en 2013 (3384) avant de connaitre à nouveau une chute progressive jusqu’en 2016. L’immatriculation des motos  a connu un bond entre 2012 et 2013 en passant de 537 à 2381 pour chuter en 2014. Les immatriculations des autres types d’engins qui ont connu une évolution irrégulière au cours de la meme période sont tombées en 2014 à des niveaux inferieurs à ceux de 2010 à l’exception des voitures particulieres et des camionnettes  qui ont enregistré des hausses .                        

Tableau: Immatriculations des véhicules automobiles par catégories et par an de 2010 à 2016

	
	                                                      Années
	
	

	 Types d’engins
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015
	2016

	Moto
	 1079
	 884
	 537
	 2381
	907
	404
	469

	Voitures particulieres
	465
	416
	485
	520
	489
	499
	455

	Camionnette
	 186
	211
	 147
	244
	249
	217
	169

	Camion
	70
	84
	63
	46
	34
	6
	141

	Tracteur routier
	158
	143
	139
	101
	94
	155
	100

	Remorque
	118
	120
	116
	45
	62
	128
	64

	Autocar
	185
	211
	47
	47
	59
	47
	43

	Total région
	 2261
	 1929
	 1531
	 3384
	1894
	1515
	1441


           Source: Direction Régionale des Transports

Le transport de voyageurs

Il n’ existe pas de statistiques fiables concernant le transport voyageurs dans la région de Tahoua pour les trois types de transport .

· Le  transport urbain
Ce type de transport est effectué par des taxis de ville qui sont au nombre de 53  à  Tahoua, des Taxi-motos appelés Kabou-Kabou dans toute la région et recenment les tricycles (a daydayta sohu) à Tahoua ville et konni qui ont pris une grande ampleur (environ 500 tricycles immatriculés).

· Le transport en zone rurale
Ce mode de  transport généralement mixte (voyageurs et marchandises) est assuré par les camionnettes et les Toyota Pick-Up  très répandues dans la Région . 

· Le transport longue distance

Il est assuré en grande partie par les Services Réguliers de l’ensemble des agences présentes dans le pays. Ces agences utilisent des bus modernes qui desservent toutes les grandes villes et villages situés sur les voies bitumées de la région.

Il y a aussi les autocars ( 19 et 9 places) qui empruntent  également les voies bitumées et quelquefois les voies latéritiques. 

· Transport de marchandises

Le  transport de marchandises est assuré par des véhicules de la région, du reste du pays et de l’étranger. En ce qui concerne la région les nouvelles immatriculations  enregistrées en 2014 sont de 34 camions,  94 tracteurs et  62 remorques soit un total de 190 engins. 

· ACCIDENTS DE CIRCULATION
Le tableau ci-dessous montre que le nombre d’accidents est passé de 423 cas en 2008 à 1143 cas en 2015. Le nombre de décès pour 100 accidents a quant à lui connu une baisse au cours de la même période ; celui des blessés pour 100 accidents a connu la même tendance avec toutefois un pic en 2010. 

Tableau  : Situation des accidents de 2008 à 2016 

	
	2008
	2009
	2010
	2014
	2015

	Accidents
	423
	481
	453
	609
	1143

	Décès
	108
	103
	102
	88
	127

	Décès pour 100 accidents
	26
	21
	23
	14
	11

	Blessés graves
	337
	306
	324
	381
	502

	Blessés légers
	384
	371
	526
	377
	733

	Blessés pour 100 accidents
	170
	141
	188
	124
	108


Source : Commandement Régional de la Légion de Gendarmerie  et Direction Régionale de la Police Nationale
I. Potentialités, forces et atouts

· Existence d’un potentiel produits agrosylvopastoraux à transporter ;

· Position géographique transfrontalière de la région ; 

· Forte mobilité de la population ;

J. Contraintes du Secteur 

· Enclavement de l’intérieur de la région et mauvais état du réseau routier ;

· La vétusté du parc auto ;

· Non respect des normes de sécurité routière ;

· La lourde fiscalité 

3.5.3. Communication

E. Présentation du secteur parler aussi de la radio, télé ,journeaux

C’est conscient de ce fossé numérique et de l’importance de plus en plus grande des TIC dans le développement économique et social, que le Gouvernement vient de décliner, dans la Déclaration de Politique Générale, ses objectifs sectoriels de faire passer le taux de couverture nationale de 54 % en 2010 à 72 % en 2015 et le taux de pénétration de 25% en 2010 à 50% en 2015. 

Au total, quatre (4) opérateurs sont présents dans la région. Il s’agit de la SONITEL, de CELTEL, Atlantique Télécom (MOOV), Sahel Com et Orange.

Premier opérateur de téléphonie, la SONITEL est née de la réforme intervenue au sein de l’ancien Office des Postes et Télécommunications (OPT).  Actuellement la SONITEL compte dans la région de Tahoua 2479 lignes fixes et mobiles. 

Celtel Niger

Premier opérateur de téléphonie mobile dans la région, Celtel Niger a commencé ses activités en octobre 2003. Il est très fortement implanté dans la région avec  25 localités couvertes. Il s’agit de :

· Taza, Affala, Kalfou, Bambeye et la Communauté Urbaine dans le département de Tahoua ;

· Telemces, Kaou, Tiilia, Tchintabaraden dans le département de Tchintabaraden ;

· Keïta, Tamaské, Ibohamane et Laba dans le département de Keïta ;

· Badaguichiri, Changnassou, Bagaroua, Illéla et Dabnou dans le département d’Illéla ; 

· Tsernaoua, Galmi, Malbaza, Kakou et Konni dans le département de Konni ;

· Bangui et Madaoua dans le département de Madaoua ;

· Bouza dans le département de Bouza ;

· Tabalak,Ibécétane et Abalak dans le département d’Abalak.

Orange 

Dernier opérateur à s’installer dans la région, Orange a commencé ses activités le 30 juin 2008 et couvre à l’heure actuelle les villes de Tahoua et de Konni.

Les tarifs pratiqués sont : 130 F la minute vers tout opérateur et 150 F la minute à l’international.  

Sahel Com

Les localités suivantes sont couvertes jusqu’à plus de 25 Km.

 Il s’agit de : Illéla, Tahoua ville, Konni, Madaoua et Badaguichiri.

Atlantique Télécom Niger (Moov).

Héritière de Télécel-Niger,   Atlantique Télécom Niger (Moov), couvre les localités suivantes :  Konni, Malbaza, Bagaraoua, Madaoua, Illéla, Tahoua, Tchintabaraden et Abalak
F. Parties prenantes

· L’état,

· Les partenaires techniques et financiers (PNUD, FAO, l’UNICEF, la coopération française, la GTZ allemande, le PAM etc.…) ;

· Les médias privés ; 

· Les médias publics ;

· Les radios communautaires ;

· Les sociétés de telephonie :airtel, orange, moov, sahel com ;

· Les cyber café ;

· Les communautés ;

· Les radio club ;

· Etc…

· Evolution du secteur

Dans la région de Tahoua, on note la présence de :

· Bureaux de poste (Niger poste) ;

· Réseaux téléphoniques fixes : SONITEL et Dogonay ;

· Réseaux téphoniques mobiles : Airtel, orange, Moov, Sahel com, Dogonay ;

· Télévision publique : télé Sahel ;

· Télévisions privées : RTT, Dounia, Niger 24, Canal 3 ;

· Radio publique : Voix du sahel (RJT) ; 

· Radios privées : RTT, Dounia, Saraounia, Tambara, Anfani, Canal 3 ;

· Radios communautaires ;

On reçoit également les émissions de certaines radios internationales telles que RFI, BBC, Deutchvell, etc… 

Le tableau ci-dessous montre que les bureaux de poste sont présents dans tous les douze (12) chefs lieux de départements. Il en est de même pour la téléphonie mobile (2 à 5 réseaux), la téléphonie fixe (1 à 2 réseaux). 

Quant à la télévision publique, elle est présente dans 8 départements tandis que la télévision privée est concentrée dans la ville de Tahoua.

La radio publique est captée dans tous les chefs lieux de département à l’exception de 4 (Tassara, Tillia, Abalak et Keita) où les signaux FM sont absents. Quant aux radios privées, elles ne sont présentes que dans 3 chefs lieux de département (Madaoua, Konni et Tahoua). Enfin, les radios communautaires sont installées dans 22 communes de la région.  

 Tableau N° : Situation des organes de communication de la région

	Départements
	Organes

	
	Bureau de
	Réseaux téléphoniques
	télévision
	radio

	
	poste
	Fixe
	Mobile
	Total
	Public
	Privé
	Total
	Public
	communautaire
	Privée
	Total

	Tahoua
	0
	0
	4
	4
	1
	0
	1
	1
	5
	0
	5

	Abalak
	1
	1
	3
	4
	0
	0
	0
	1
	3
	0
	3

	Bagaroua
	1
	1
	3
	4
	0
	0
	0
	0
	1
	0
	1

	Bouza
	1
	2
	4
	6
	1
	0
	1
	1
	1
	0
	1

	Keita
	1
	1
	3
	4
	0
	0
	0
	0
	2
	0
	2

	Konni
	1
	2
	5
	7
	1
	0
	1
	1
	1
	4
	4

	Illéla
	1
	2
	5
	7
	1
	0
	1
	1
	1
	0
	1

	Madaoua
	1
	1
	5
	6
	1
	0
	1
	1
	3
	1
	4

	Malbaza
	1
	1
	4
	5
	1
	0
	1
	1
	1
	0
	1

	Tassara
	1
	1
	3
	4
	0
	0
	0
	0
	1
	0
	1

	Tchinta
	1
	2
	4
	6
	1
	0
	1
	1
	2
	0
	2

	Tillia
	1
	1
	2
	3
	0
	0
	0
	0
	1
	0
	1

	Ville Tahoua
	2
	2
	5
	7
	1
	4
	4
	1
	0
	5
	5

	


G. Potentialités, forces et atouts 

· Présence de plusieurs opérateurs de téléphonie ;

· Présence de radios communautaires dans la moitié des communes de la région ;

· Existence d’un programme d’installation des radios communautaires dans toutes les communes ;

· Présence de plusieurs radios et télés privées ;

· Emissions des radios internationales en FM ou en relais ;

· Présence des bureaux de poste dans tous les chefs lieux de départements. 

H. Contraintes 

· Faible couverture de la télévision ;

· Faible couverture radiophonique ; 

· Pannes fréquentes des radios communautaires ;

· Absence d’organes de presse privée.

3.5.4. Hôtellerie et tourisme

F. présentation du secteur : 

Le tourisme est très peu développé dans la région de Tahoua malgré l’importance de ses potentialités riches et variées. Cependant, un certain nombre de sites touristiques ont été identifiés et recensés un peu partout dans la région. On note également la présence de quelques agences de voyage. Le développement de ce secteur offre une grande capacité de création d’emplois et de revenus, mais aussi beaucoup d’effets d’entrainement sur d’autres secteurs économiques, notamment le transport  l’artisanat et l’hôtellerie. 

Dans le domaine de l’hôtellerie, la région de Tahoua dispose d’un certain nombre d’hôtels, de relais et auberges. La majorité de ces infrastructures sont concentrées dans les villes de Tahoua et de Konni. 

La contribution du secteur à l’économie de la région est importante. De 375 632 472 FCFA en 2013, le chiffre d’affaires a passé à 1 178 356 700 FCFA en 2015 (Direction Régionale du Tourisme).    

G. Parties prenantes : 

· gérants d’hôtels, 

· agences de voyages, 

· guides touristiques, 

· communautés,

· la chefferie traditionnelle ;

·  les transporteurs, 

· Le Centre National de Promotion Touristique (CNPT) qui est sous tutelle du Ministère du Tourisme et de l’Artisanat ;

· Les opérateurs économiques intervenants dans le secteur ;

· l’Association Nigérienne des Professionnels du Tourisme et de l’Hôtellerie (ANPTH).

· les services des impôts

Evolution du secteur

Tourisme

· Les sites touristiques

Dans la région de Tahoua, 68 sites touristiques sont identifiés et classés comme suit :

· Les sites touristiques culturels (20) ;
· Les sites touristiques naturels (40) ;
· Les monuments (4) ;

· Les sites d’éco-tourisme (4).

Parmi ces sites, les plus connus sont la mosquée de Yama (département d’Illéla) classée patrimoine mondiale de l’UNESCO, Site de Fodio  ( père de Ousmane Dan Fodio), avec une lumière miraculeuse qui éclaire cet endroit tous les jeudis nuits (département de Madaoua); Les sites des dinosaures de Ilataghda, Tabakat, Tazaradrat et Inguedef, etc…. 

Tableau N° : Typologie des sites touristiques de la région

	Désignation
	Nombre

	
	

	Sites touristiques culturels
	20

	Sites touristiques naturels
	40

	Monuments
	4

	Eco-tourisme
	4

	Total
	68

	Source: Monographie de la région de Tahoua


Les agences de voyages

On dénombre huit (08) agences de voyage et de location de voitures dans la région de Tahoua. Il s’agit de : Orion Tours, Safari Voyage, Tinarawene expéditions, Chirikine, ALV Sahara, CLV Ziyara, Voie de l’Islam et AVAMAT.  

Hôtellerie 

Le nombre d’hotels n’a pas évolué significativement entre 2009 et 2015 .  Pire, on a même assisté à une régression du nombre d’hotels entre 2011 et 2012 ou il est passé de 14 à 11 ; cependant, le nombre de visiteurs s’est régulièrement accru entre 2010 et 2014. 

Le nombre d’emplois permanents a, quant à lui, globalement augmenté entre 2009 et 2015.

Tableau   : Répartition des hôtels selon les capacités d'accueil, les visiteurs et les emplois permanents

	
	2009
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015
	2016

	Nombre d'hôtels
	10
	13
	14
	11
	 11   
	13
	15
	15

	Emplois permanents 
	69
	69
	79
	78
	 86   
	86
	188
	

	Lits
	155
	207
	218
	172
	 175   
	210
	252
	252

	Nombre des visiteurs
	5 899
	5 466
	6 174
	7 379
	 7 897   
	10 774
	2 383
	


Source : Direction Régionale du Tourisme de Tahoua

H. Potentialités, forces et atouts

· Existence de sites touristiques importants ;

· Position géographique de la région ;

· Présence des agences de voyage ;

· Essor du secteur hôtelier ;

· Ouverture de la filière hôtellerie à l’Université de Tahoua. 

I. Contraintes 

· Sites touristiques non aménagés ;

· Manque de visibilité des sites touristiques ;

· Insuffisance d’infrastructures hôtellières

3.5.5. Secteur financier et assurance

D. Présentation du secteur

Dans la région de Tahoua, le secteur financier et d’assurance est constitué de banques, des institutions de microfinances, des agences de transfert d’argent et des compagnies d’assurance. L’ensemble de ces banques et companies d’assurance sont 

Concentrées dans la ville de Tahoua. En revanche, les institutions de microfinance et les agences de transfert d’argent sont présentes dans tous les departments.

Toutes ces institutions contribuent significativement au développement économique et social de la region.

E. Les parties prenantes 

· Etat, 

· BCEAO

· Banques (BIA , BOA, BSIC, BIN, ECOBANK, BAGRI, ATLANTIQUE, SONIBANK);

· Compagnies d’assurances (SUNU, SAHAM, CAREN, LEYMA, NIYA);, 

·     Agences de transfert d’argent (Niger poste, ALL IZZA, BENIF AFUWA)

· Institutions de micro finances ( ASUSU, CPEC, CREDIT MUTUEL DU NIGER, TAANADI, etc…) 

F. Evolution du secteur 

On assiste à une bancarisation progressive de l’économie régionale. Le paysage bancaire longtemps  marqué par la Société Nigérienne de Banque (SONIBANK ) et la  Banque Internationale pour l’Afrique (BIA), a connu une grande mutation avec la présence à l’heure actuelle de huit  agences.

On note également la présence d’une quinzaine de mutuelles d’épargne et de crédit.

De création récente, les agences de transfert d’argent effectuent d’importantes transactions financières.

Le nombre de compagnies d’assurance qui est resté stationnaire pendant plusieurs années (Leyma, CAREN et UGAN) a évolué pour passer à 5 avec l’installation de Niya et Saham. 

Potentialités, forces et atouts

· Présence d’une multitude d’institutions financières ;

· Couverture régionale par les institutions de microfinance et les agences de transfert d’argent ;

· Diversification des compagnies d’assurance

J. Contraintes 

· Faible couverture régionale par les banques ;

· Réticence des usagers vis-à-vis des souscriptions à l’assurance ;

· Faible représentation des compagnies d’assurance à l’intérieur de la région.
3.6. Développement humain et profil de la pauvreté

3.6.1. Croissance démographique et urbanisation

A. Croissance démographique

La Région de Tahoua vit sous l’emprise d’une démographie galopante. En effet, le taux d’accroissement de la population est passé de 2,6% au cours de la période de 1977-1988 à 4,7%  entre 2001 et 2012. A  ce rythme, le temps de dédoublement de la population serait de 15 ans.  
Graphique 1 : Croissance démographique
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Source : Ins, RGP/H 1977, 1988, 2001, 2012

Sur la période 2001-2012, la répartition du taux d’accroissement de la population suivant les départements montre qu’Abalak (10,5%), Tassara (7,5%), Tchintabaraden (7,5%) et Tillia (7,5%) enregistrent les plus forts taux. Par contre, les plus faibles taux, mais qui restent tout de même élevés, ressortent dans les départements de Malbaza (3,6%), Birni N’Konni (3,6%), Bagaroua, Bouza, Illéla et Keita avec chacun un taux d’accroissement de 3,8%.
Graphique : Taux d’accroissement par département. 
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Source : INS, RGP/H 2012

B. Urbanisation

D’après les résultats du RGPH/2012, le taux d’urbanisation de la région, représentant également la proportion de personnes vivant en milieu urbain, est de 9,4%. Ce taux cache des disparités entre les départements. En effet, la ville de Tahoua, Birni N’Konni, Bagaroua et TchintaBaraden sont les départements les plus urbanisés. En revanche, les plus faibles taux d’urbanisation sont enregistrés au niveau des départements de Tahoua, Bouza et Keita. 

Graphique : Taux d’urbanisation par département en 2012
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Source : INS, RGP/H 2012

3.6.2. Développement humain
A. Profil de la pauvreté

La dernière enquête sur les conditions de vie des ménages et l’agriculture (ECVMA), réalisée en 2011,  a révélé que la pauvreté touche 47,9% des habitants de la région. 

La profondeur de la pauvreté, mesurant l’écart moyen entre le niveau de vie des pauvres et le seuil de pauvreté a été estimée à 12,3. Quant à la sévérité de la pauvreté, appréciant les inégalités entre le niveau de vie des pauvres, elle est ressortie à 4,3.

Graphique : Incidence, profondeur et sévérité de la pauvreté dans la Région de Tahoua en 2011
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Source : INS,  ECVMA 2011
Evolution de l’Indice de développement humain 

Entre 2005 et 2014, l’indice de développement humain de la région a enregistré une baisse continue jusqu’en 2011 et évolué à 0,304 en 2O14. En effet cet indicateur est passé de 0,299 en 2005 à 0,290 en 2008 puis à 0,284 en 2011 soit une baisse globale de 5% sur la période avant d’évoluer à 0,304. 
Graphique : Evolution de l’Indice de développement humain de la région de 2005 à 2011
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Source : INS, rapport national sur le développement humain au Niger en 2016 provisoire
3.6.3. 
Sécurité alimentaire et nutrition
A. Sécurité alimentaire
Selon les résultats de l’enquête sur la vulnérabilité alimentaire des ménages réalisée en 2014, 17% des habitants de la région sont en insécurité alimentaire (sévère et modérée). Les personnes à risque représentent 35% de la population totale et la moitié de la population est en sécurité alimentaire.

Cependant,entre 2009 et 2014, la situation alimentaire des ménages s’est améliorée, bien qu’elle soit tributaire des performances de la campagne agricole. 
Graphique : Situation alimentaire des populations entre2006 et 2014

[image: image26.png]45,7

Sévere

Modérée Arisque

m2006 ®2007 ®2013 mW2014

En sécurité
Alimentaire





Source : INS, EVIAM 2006, 2007, 2013, 2014

B. Situation nutritionnelle des enfants

L’Etat nutritionnel des enfants est apprécié à travers par les prévalences de malnutrition chronique et aiguë.

La malnutrition chronique, traduit un retard de croissance chez les enfants âgés de moins de 5ans. Comme le montre le graphique suivant,  près de 2 enfants sur 5 accusent un retard de croissance en 2014. La forme la plus sévère de ce retard affecte 11,3% des enfants en 2014. 

On note également qu’au cours de la période 2009-2014, le taux de malnutrition chronique globale est resté entre les seuils 30 et 40% ; ce qui traduit, selon la classification de l’OMS, un niveau élevé de retard de croissance chez les enfants. 

Graphique  la prévalence de la malnutrition chronique chez les enfants de moins de 5  ans (%)
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Source : Ins, Enquêtes Nutrition 2009, 2013, 2014 et EDSN 2012

La malnutrition aiguë quantà elle, indique une émaciation ou maigreur, des enfants de moins de 5 ans. Le graphique suivant donne l’évolution du niveau de cette malnutrition de 2007 à 2014. Il en ressort que l’émaciation chez les enfants s’est accentuée au cours de cette période. En effet, selon la classification utilisée par l’OMS, le niveau d’émaciation est passé de moyen (7 à 9%) en 2007 et 2008  à élevé (10 à 14%) à partir de 2009.

Graphique : prévalence de la malnutrition aiguë chez les enfants de moins de 5 ans (%).  [image: image28.png]B
w o &
o
©
w
0
EN
N}
o
o
©
k)
'I»
'“N

W Malnutrition aigué globale W Malnutrition aigué sévere






Source : Ins, Enquêtes Nutrition 2007, 2008, 2013 et 2014

C. Situation nutritionnelle des mères 

L’état nutritionnel des femmes de 15-49 ans est apprécié à travers  l’indice de masse corporel (IMC). Il permet de mettre en évidence le manque ou l’excès de poids en contrôlant la taille. 

Cet indice montre une dégradation de l’état nutritionnel des femmes de la région entre 2006 et 2012. En effet, la proportion de femmes ayant un IMC normal est passée de 71,1% à 67,4% au cours de cette période. 
Par ailleurs, si la prévalence de déficit énergétique chronique  est en baisse (16,6% en 2006 contre 13% 2012), on note une augmentation de la  proportion de femmes accusant une surcharge pondérale. Cette dernière est passée de 12,3% en 2006 à 19,6% en 2012. 

Graphique État nutritionnel des femmes de 15-49 ans(%)
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Source : INS, EDSN 2006 et 2012

3.6.4. E Emploi 
De 2010 à 2015 on constate une progression continue des effectifs des salariés (tableau ci-dessous).Les effectifs les plus élevés se retrouvent au niveau des services sociaux ; par contre, ceux  les plus bas sont au niveau de branche agriculture, chasse, sylviculture et pèche suivi de la branche industries manufacturières.
Tableau 1: Effectifs des salariés selon la branche d’activités économiques dans le secteur privé et parapublic de 2010 à 2015
	                        ANNEE                                                                 BRANCHE
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015

	Agriculture, chasse, sylviculture et pêche
	74
	10
	15
	41
	82
	98

	Industries extractives
	119
	117
	134
	121
	146
	167

	Industries manufacturières
	…
	89
	91
	113
	19
	219

	Electricité, gaz et eau
	158
	193
	197
	214
	219
	239

	Bâtiments et travaux publics
	26
	400
	1169
	1125
	1675
	1541

	Commerce, restaurants, hôtels
	159
	172
	189
	212
	405
	441

	Transports, entrepôts, communication
	301
	307
	309
	502
	435
	520

	Banques, assurances, affaires immobilières, services aux entreprises
	49
	128
	177
	194
	249
	319

	Services sociaux
	1239
	1851
	2064
	3117
	3171
	3184

	TOTAL
	2125
	3267
	4345
	5639
	6401
	6728

	Source : Rapports annuels, Inspection du Travail
	
	
	
	
	


Effectifs des salariés selon la catégorie socioprofessionnelle dans le secteur privé et parapublic

Les effectifs des salariés selon la catégorie socioprofessionnelle dans le secteur privé et parapublic à Tahoua de 2010 à 2015 montre une progression continue sur toute la période et au niveau de toutes les catégories socio professionnelles confondues avec une prédominance au niveau des manœuvres, ouvriers qualifiés et agents de maitrise.  
	Tableau 2:Effectifs des salariés selon la catégorie socioprofessionnelle dans le secteur privé et parapublic de 2010 à 2015


	                        ANNEE                                                                 CATEGORIE SOCIO PROFESSIONNELLE
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015

	Apprentis
	85
	289
	307
	478
	599
	100

	Manœuvres
	337
	581
	680
	1067
	1229
	1432

	Ouvriers spécialisés
	230
	438
	561
	790
	1257
	803

	Ouvriers qualifiés
	491
	517
	748
	1037
	1446
	533

	Employés de bureau
	372
	532
	738
	844
	823
	3060

	Agents de maîtrise
	409
	600
	990
	988
	717
	600

	Ingénieurs, cadres supérieurs
	201
	310
	321
	435
	430
	200


Evolution des offres d’emploi, demandes d’emploi et emploi satisfaits par catégorie socioprofessionnelle
De 2010 à 2015 les demandes globales d’emploi ainsi que les offres satisfaites ont évolué en dents de scie. Toutefois, l’année 2015 a connu une augmentation par rapport à 2014. Les demandes les plus élevées ont été enregistrées au niveau des ouvriers spécialisés , des ouvriers qualifiés  et des Ingénieurs, cadres supérieurs; les moins élevées ont été enregistrées au niveau des apprentis suivis des Agents de maîtrise.
Tableau 3: Evolution des offres d’emploi, demandes d’emploi et emploi satisfaits de 2010 à 2015
	 
	2010
	2011
	2012
	2013
	2014
	2015

	 
	
	
	
	
	
	

	Categorie socio professcionnelle
	Demande
	Offres 
	Offres satisfaites
	Demande
	Offres 
	Offres satisfaites
	Demande
	Offres 
	Offres satisfaites
	Demande
	Offres 
	Offres satisfaites
	Demande
	Offres 
	Offres satisfaites
	Demande
	Offres 
	Offres satisfaites

	 
	d’emploi
	d’emploi
	
	d’emploi
	d’emploi
	
	d’emploi
	d’emploi
	
	d’emploi
	d’emploi
	
	d’emploi
	d’emploi
	
	
	
	

	Apprentis
	0
	0
	0
	47
	0
	0
	5
	2
	2
	25
	18
	18
	47
	62
	62
	11
	0
	0

	Manœuvres
	91
	100
	100
	2324
	90
	90
	393
	232
	232
	136
	237
	237
	193
	52
	52
	125
	116
	125

	Ouvriers spécialisés
	66
	31
	31
	204
	74
	74
	198
	240
	240
	227
	343
	343
	300
	109
	109
	251
	198
	251

	Ouvriers qualifiés
	115
	54
	54
	292
	98
	98
	263
	387
	387
	235
	256
	256
	325
	134
	134
	260
	190
	260

	Employés de bureau
	112
	231
	231
	163
	120
	120
	182
	200
	200
	147
	94
	94
	105
	108
	108
	150
	149
	150

	Agents de maîtrise
	47
	132
	132
	39
	73
	74
	34
	111
	111
	58
	75
	75
	125
	185
	185
	101
	104
	101

	Ingénieurs, cadres supérieurs
	87
	65
	26
	88
	61
	61
	72
	96
	96
	48
	54
	54
	122
	88
	88
	202
	72
	202

	Total
	518
	613
	574
	3157
	516
	517
	1147
	1268
	1268
	876
	1077
	1077
	1217
	738
	738
	1100
	829
	1089

	Source: Rapports annuels, Inspection du travail



3.7. Développement durable
3.7.1. Vulnérabilité aux changements climatiques et catastrophes naturelles  

Les phénomènes météorologiques (température, précipitations, …) qui caractérisent l’état moyen de l’atmosphère et son évolution dans la région de Tahoua et les changements du climat liés aux activités humaines et à la variabilité naturelle du climat ont eu, au cours de plusieurs décennies, des conséquences sur les ressources naturelles et l’économie de celle-ci.

Le climat est caractérisé par une saison des pluies (de 4 à 5 mois) et une saison sèche (de 7 à 8 mois).

Les températures ont des variations qui se décomposent en maxima et minima journaliers.

Au cours des 9 dernières décennies la pluviométrie a été marquée par son irrégularité dans le temps. En effet, les décades situées entre 1951 et 1960 ont été plus pluvieuses ; par la suite, les précipitations ont repris leur rythme d’avant. La décade la moins pluvieuse a été observée entre 1971 et 1980.
Graphique : Moyenne des pluviométries enregistrées entre 1921 et 2010 par décade 
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Les moyennes des températures enregistrées dans la région entre les années 1951 et 2009 sont caractérisées par des minima et maxima. Les plus basses se situent autour de 22° tandis que les plus élevées atteignent quant à elles 37°.

Graphique : Moyennes des températures enregistrées à Tahoua entre 1951 et 2009 par décade
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Les conséquences sur les ressources naturelles et l’économie de la région :

· La diminution de la superficie totale des espaces forestiers

· La perte accélérée de la biodiversité

· L’insuffisance de la régénération naturelle

· La dégradation des sols

· Le stress hydrique dû à la chaleur

· L’exode des bras valides vers l’extérieur (Libye, Nigeria…)

· La perte du capital cheptel

· La vulnérabilité des ménages … 

· Le retour massif des refoulés de la libye et du Mali

Les conséquences sur l’agriculture : 

· le déficit alimentaire engendrant l’insécurité alimentaire permanente ;

· l'exacerbation  des conflits fonciers souvent meurtriers ;

· l'exode rural entraînant  la création en milieu urbain des communautés exposées à la délinquance, à la prostitution, à la mendicité, au vol et au banditisme ;

· l’accentuation de la pauvreté rurale ;

· la diminution de l'apport de l'agriculture dans la contribution régionale au PIB. 

Les conséquences sur le secteur élevage : 

· une baisse des revenus des ruraux, 

· les profondes modifications de la composition des troupeaux à travers un remplacement progressif des bovins par de petits ruminants et des camelins ;

· la malnutrition de la population;

· la reconversion d’un nombre important d’éleveurs nomades en sédentaires réduisant ainsi les espaces cultivables et source de plusieurs conflits au sein des communautés des zones d’accueil.

Dans le domaine de la Santé, les températures extrêmes influencent la répartition saisonnière ou trimestrielle des cas ou des taux d’attaque des maladies telles que le paludisme, la méningite et la rougeole. 

3.7.2. Gestion foncière et accès aux ressources naturelles

Conflits declares et concilies

Entre 2001 et 2013, plusieurs conflits ont été enregistrés dans la région de Tahoua. Il s’agit principalement des conflits agriculteur – agriculteur, agriculteur – éleveur, éleveur –éleveur, éleveur – ramasseur de paille dont 538 sur 405 (79,5%) de ces conflits ont été conciliés. Les plus importants conflits relevés concernent les agriculteurs entre eux et les agriculteurs et éleveurs.
	1.1.1.1. Tableau : CONFLITS DECLARES ET CONCILIES ENTRE 2001 ET 2013

	Indications
	Résultats
	 

	 
	 
	ABALAK
	B.KONNI
	BOUZA
	ILLELA
	KEITA
	MADAOUA
	TAHOUA
	TCHINTA
	REGION

	Nbre de conflits déclarés
	40
	5
	117
	28
	36
	137
	70
	271
	405

	Agriculteur-Agriculteur
	10
	-
	70
	11
	18
	66
	45
	52
	272

	Agriculteur-Eleveur
	Eleveur-Eleveur
	19
	42
	12
	16
	71
	23
	114
	180

	
	Ramasseur paille-Eleveur
	-
	5
	1
	2
	-
	-
	73
	100

	
	
	-
	-
	-
	-
	-
	2
	25
	27

	Nbre de conflits concilés
	30
	5
	107
	24
	18
	102
	55
	221
	538

	Agriculteur-Agriculteur
	8
	
	61
	10
	6
	55
	30
	40
	210

	Agriculteur-Eleveur
	8
	5
	41
	9
	11
	47
	14
	96
	231

	Eleveur-Eleveur
	14
	
	5
	1
	1
	-
	2
	62
	85

	Ramasseur paille-Eleveur
	-
	
	-
	-
	-
	-
	2
	32
	34

	Nombre PV de Conciliation
	40
	5
	117
	19
	
	114
	58
	74
	427


Source : SPR/CR/Tahoua
Sources de conflits dans la région de Tahoua:

· Agriculteur-Agriculteur : Il s’agit des conflits liés à la délimitation des champs et de ceux liés à l’héritage ;

· Agriculteur-Eleveur : occupation des aires de paturage et couloirs de passage des animaux par les agriculteurs d’une part, et dégâts champêtres par les éleveurs d’autre part ;

· Eleveur-Eleveur : Conflits liés à l’accès aux points d’eau ;  

· Ramasseur de paille-Eleveur : Le ramassage de paille précipite le départ à la transhumance des éleveurs, leur opposition à l’activité est souvent source de conflit.
Les ressources partagées de la région de Tahoua en 2013

A la date du 31 décembre 2013, l’ensemble des ressources partagées de la région de Tahoua ont été dénombrées à 791 dont 74 aménagées. Les plus importantes ressources concernent les couloirs de passage, suivis des mares, des aires de pâturage et des puits pastoraux.   
	1.1.1.2. SITUATION DES RESSOURCES PARTAGEES  AU 31/12/2013

	DESIGNATION

 
	NOMBRE
	LONGUEUR (KM)
	SUPERFICIE ( HA)

	
	TOTAL
	AMENAGE
	TOTAL
	AMENAGE
	TOTAL
	AMENAGE

	Couloirs de Passage
	       185   
	            43   
	       729   
	           567   
	               -     
	               -     

	Couloirs Transhumance
	         38   
	            11   
	   1 430   
	           366   
	               -     
	               -     

	Aires de Pâturage
	       182   
	            16   
	       260   
	 
	63 934
	7 468

	Mares
	       146   
	             -     
	          -     
	              -     
	      3 610   
	               -     

	Puits Pastoraux
	       182   
	             -     
	          -     
	              -     
	               -     
	               -     

	Forages Pastoraux.
	         35   
	             -     
	          -     
	              -     
	               -     
	               -     

	stations pompage
	         17   
	             -     
	          -     
	              -     
	               -     
	               -     

	Autres( Forêt, CES/DRS)
	           6   
	              4   
	         27   
	              -     
	      6 285   
	        8 130   

	Total
	791
	74
	2 446
	           933   
	16 829 
	      15 598   


Source : SPR/CR/Tahoua

4. PROBLÉMATIQUE GLOBALE DE DÉVELOPPEMENT

4.1. Potentialités, forces et atouts
· Existence d’un potentiel humain susceptible d’impulser le développement régional (56,79% de la population active)

· Existence de nombreuses potentialités naturelles (terres cultivables, vallées, bas-fonds, forêts, enclaves pastorales, ressources en eau de surface et souterraines, faunes, ressources minières…) ;

· Existence d’ouvrages propices à l’irrigation (seuils d’épandage, barrages, …) ;

· Existence de sites aménagés (AHA, ;

· Existence de nombreuses filières porteuses : niébé,  oignon, manioc, tomate, bétail et viande, cuirs et peaux, …;

· Existence de plusieurs partenaires (SNU, ONGs inter, Bilatéraux, etc..) favorables au financement des investissements ;

4.2. Contraintes majeures
· Pression démographique galopante (croissance élevée 4,7%) sans commune mesure avec le rythme de croissance de la production ;  sous emploi, peu alphabétisée;

· Faible niveau d’investissement : Faible accès aux crédits , ….

· Insécurité récurrente : Conflits intercommunautaires liés au non respect des textes, pauvreté des ménages, insécurité frontalière, insécurité alimentaire, etc.;

· Faible capacité opérationnelle des acteurs de développement: Services étatiques, Organisations communautaires de base, etc. 

· Existence de grandes disparités intra - régionales et sectorielles ;

· Faible capacité de résilience des populations par rapport aux crises multiples et multiformes;

· Dégradation continue de l’environnement et du potentiel de production agro-pastoral;

· Insuffisance et mauvais maillage des infrastructures et équipements (agriculture, élevage, hydraulique,écoles etc.);

· Profondeur excécive de la nappe phréatique dans certaines localités

· Enclavement de certaines zones notamment celles de production.

4.3. Enjeux et défis
Le développement socio-économique de la région peut être mis à rude épreuve par un certain nombre de facteurs qu’on peut considérer comme étant des tendances lourdes. Il s’agit principalement de :

· La démographie galopante (4,7% de croît annuel) sans commune mesure avec le rythme de croissance de la production ;

· L’insuffisance numérique et qualitative du personnel dans les services publics ayant pour corollaire entre autres l’insuffisance de l’encadrement des populations (santé, éducation, agriculture, élevage…); 

· La profondeur excessive de la nappe phréatique dans certains départements de la région en l’occurrence Bouza, Keita, Tahoua, Illéla….. ;

· L’enclavement de la plupart des zones de production aggravant le problème de commercialisation des produits surtout agricoles ;

· La forte dépendance énergétique rendant peu compétitifs les produits des industries locales dont plusieurs ont fermé leurs portes (usine de production de glace, usine de phosphate, CFDT de Madaoua, boulangerie, lait, ……) ;

· La forte pression  continue sur les ressources naturelles ;

· Ensablement des plans d’eau et de leur envahissement par les plantes (typha australus).

CONCLUSION 
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6.4 à 6.9 

		Indicateur

				2006		2012		2006		2012

				91		65		81		51

		Niger

		Mortalité Juvénile (pour 1000)		136		80		126		81

		Mortalité infanto-juvénile (pour 1000)		214		140		198		127

		Source: Ins, EDSN-MICS 2012

		Mortalité maternelle décès pour 100000 naissancess vivantes)								535

		accouchement assisté par un personnel médical		24.7						29.3

		Prévalence du VIH		0.3						0.4

		Tableau 6.4: Taux de mortalité infantile

		Année		Tahoua		Niger

		2006		91		81

		2012		65		51

		Tableau 6.5: Taux de mortalité Juvénile (pour 1000)

				Tahoua		Niger

		2006		136		126

		2012		80		81

		Tableau 6.6: Mortalité infanto-juvénile (pour 1000)

				Tahoua		Niger

		2006		214		198

		2012		140		127





6.4 à 6.9 

		



2006

2012



6.11

		



2006

2012



6.12

		



2006

2012



6.14

		Prévalence de la malnutrition chronique (globale et sévère) selon l’indice Taille-pour-Age exprimé en z-score (après exclusion des flags OMS), selon les normes OMS 2006, chez les enfants de 0 à 59 mois par région et par tranche d’âge

								Malnutrition Chronique		Malnutrition Chronique

		Région		Tranche d’âge		N		Globale		Sévère

								Taille/Age <-2 ET		Taille/Age <-3 ET

		Tahoua		6-23 mois		575		39,2 (32,7-46,1)		12,8 (9,3-17,5)

				24-59 mois		1019		36,2 (31,2-41,5)		10,5 (8,6-12,6)

				Total		1594		37,2 (33,2-41,3)		11,3 (9,6-13,1)

		Niger		6-23 mois		5060		44,0 (41,9-46,1)		17,9 (16,2-19,8)

				24-59 mois		9886		46,3 (44,0-48,6)		20,7 (18,9-22,6)

				Total		14946		45,5 (43,8-47,3)		19,8 (18,3-21,3)

		Source: Ins, enquête nutrition 2014





6.15

				Tahoua		Niger

		Poucentage des enfants dont le poids à la naissance est inférieur à 2,5kg		10		11.8





6.16

				Tahoua		Niger

		Prévalence contraceptive moderne		6		14

		Source EDSN 2012





6.2

				Tahoua		Niger

		Taux d'utilisation des moustiquaires imprégnés chez la femme enceinte		12.2		19.9

		Source EDSN 2012





				Tahoua		Niger

		Taux d'utilisation des moustiquaires imprégnées chez les enfants de 0 à 5 ans		13.6		20.1





		

		Abalak		40.8224255376								Tableau 8.09: Taux de couverture sanitaire par Département (%)

		Birni N'konni		45.8799294286

		Bouza		42.5439342477										2009		2010		2011		2012		2013		2014

		Illéla		47.5401593628								Abalak		40		40.4		40.4		40.4		40.4		40.8

		Keita		57.968812475								Birnin Konni		40.5		44.3		44.3		44.3		44.3		45.9

		Madaoua		41.3946480629								Bouza		39.4		41.3		41.3		42.5		42.5		42.5

		Tahoua		57.7729601938								Illéla		45.7		47.6		47.6		47.5		47.5		47.5

		Tchintabaraden		23.3913057679								Keita		58		57.9		57.9		58		57.9		58.0

				38.06%								Madaoua		32.1		32.7		32.7		34.5		34.5		41.4

				46.98%								Tahoua		53.2		53.3		53.8		54.5		54.5		57.8

												Tchinta Baraden		21		21		21		21.9		21.8		23.4

												Région		43.2		44.4		44.5		45.1		45.1		46.9

												Source : Direction Régionale de la Santé Publique
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REALISATIONS TERMINEES AU 31-07

		

		REALISATIONS DU VOLET HYDRAULIQUE ET ASSAINISSEMENT AU 31 JUILLET 2016

		Départements		PC Villageois				PC Pastoral				FPMH				PEA				Mini-AEP_1 V				Mini-AEP_1 multiv				SPP				Latrines				ATPC

				Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		fami.		publ		Villag		Popul

		ABALAK

		BIRNI KONNI

		BAGAROUA

		BOUZA

		ILLELA								3								1

		KEITA

		MALBAZA

		MADAOUA

		TAHOUA

		TASSARA

		TCHINTA

		TILLIA

		TOTAL





REALISATIONS EN COURS AU 31-07

		

		REALISATIONS DU VOLET HYDRAULIQUE ET ASSAINISSEMENT AU 31 JUILLET 2016

		Départements		PC Villageois				PC Pastoral				FPMH				PEA				Mini-AEP_1 V				Mini-AEP_1 multiv				SPP				Latrines				ATPC

				Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		fami.		publ		Villag		Popul

		ABALAK

		BIRNI KONNI

		BAGAROUA

		BOUZA

		ILLELA

		KEITA

		MALBAZA

		MADAOUA

		TAHOUA

		TASSARA

		TCHINTA

		TILLIA

		TOTAL





Réalisation terminées

		

						Tableau N° : Liste des réalisations terminées

		Département		Communes		localités		Population 2015		Source de Financement		PC				PEA		AEP/S		AEP/ MV		SPP		F/PMH		éq. PEM		FP		COUT

														PP

		MADAOUA		Azarori		Boullaya - Ikalaley - Zangon Hamid		4,000		PEAFEC/SWISSAID										1						18				200,000,000

		MADAOUA		Azarori				2,564		PEAFEC/SWISSAID										1						14				275,000,000

						Tarabissa

		TAHOUA		Tahoua II		Founkoye		8,652		BIE		1														1				11,086,292

		TCHINTA		Kao		Ikady		753		PAPAT																		1		109,285,650

		MALBAZA		Malbaza		Koringo		311		BIE/ELEVAGE																 1				12 499 760

														1

		TASSARA		Tassara		Ajimilé		1,021		UNICEF												1 				7 				96,000,000

		ABALAK		Tabalak		Tabalak		9,670		BIE								1								16				43,533,770

		BOUZA		Bouza		Babaranga		3,592		BIE								1								10				56,304,850

		KEITA		Ibohamane		Guidan Tsourout		2,052		BIE								1								8				60,083,100

		TOTAL						32,615				1		1				3		2		1				67		1		874 879 714





Rehab terminés

		

						Tableau N° : Liste des réhabilitations terminées

		Département		Communes		localités		Population 2015		Source de Financement		PC		PP				AEP/S		AEP/ MV		SPP		F/PMH		éq. PEM		FP		COUT

																PEA

		Madaoua		Ourno		Guidan Yari		852		BIE		 1														0				5,281,616

		Madaoua		Ourno		Karaméni		1404		BIE		 1														0				5,281,616

		Madaoua		Ourno		Zouba		1743		BIE		1														0				5,281,616

		Madaoua		Ourno		Garin Mari				PAC RC		 1														0				4,063,850

		Madaoua		Ourno		Toungatchi				PAC RC		 1														0				4,537,470

		Madaoua		Ourno		Garin Mamoudou				PAC RC		 1														0				5,307,400

		Madaoua		Ourno		Taro				PAC RC		 1														0				4,385,150

		Illéla		Tajaé		Tchinewen		345		PGBV/B				1												0				3,258,666

		Illéla		Tajaé		Boyika		102		PGBV/B				1												0				3,258,666

		Illéla		Tajaé		Kel Tessaga		856		PGBV/B				1												0				3,258,666

		TOTAL						5,302		0		1		3		0		0		0		0		0		0		0		43,914,716





Réalisation en cours

		

						Tableau N° : Liste des réalisations en cours

		Département		Communes		localités		Population 2015		Source de Financement		PCV		PCP		PEA		AEP/S		AEP/ MV		SPP		F/PMH		éq. PEM		COUT TRAVAUX

		ABALAK		Abalak		Afenates		834		BIE						1										4		53,032,750

		ABALAK		Abalak		Tagayen		727		BIE																4		57,625,750

		ABALAK		Tabalak		Intougouzout		510		PAPAT				1												1		8,333,333

		ABALAK		Tabalak		Mararaba Kao		449		BIE						1										6		59,851,056

		BAGAROUA		Bagaroua		Koudouga		 210		PAC RC		1														1		11,000,000

		BIRNI KONNI		Bazaga		Jema		603		BIE						1										4		41,644,050

		BIRNI KONNI		Bazaga		Zangon Déma		822		BIE		1														1		8,929,119

		BOUZA		Allakaye		Angoual Dania		7,826		BIE								1								34		185,884,486

		BOUZA		Baban Katami		zagon koren kaoura		838		BIE		1														1		10,417,306

		BOUZA		Bouza		Zaguia		250		BIE		1														1		11,905,492

		BOUZA		Déoulé		Loubé		3,220		BIE						1										4		57,703,100

		BOUZA		Karofane		Sabon Sara		707		BIE						1										4		46,225,550

		KEITA		Garhanga		Edikin Gora		408		BIE		1														1		8,395,450

		KEITA		Keita		Akoukou		981		BIE		1														1		8,395,450

		KEITA		Keita		Garadaoua –Garin Mossa-Ousla Kiari-Kiari		 6 257		BIE										1						26		220 340 400

		MADAOUA		Azarori		Azarori				PAC III								1								0		18,750,000

		MADAOUA		Bangui		Tachar Attifou		426		BIE						1										4		42,001,050

		MADAOUA		Bangui		Bangui				FRE																0		3,932,900

		MADAOUA		Galma		Galma-Rouga-Maywattan-Chemawa-Faltana-Gogé-Dan Zongo		9,537		BIE										1						48		269,921,750

		MALBAZA		Malbaza		Jandawa		1,097		BIE		1														1		7,440,933

		TAHOUA		Bameye		Abdouga		2,875		CONCERN		1														1		15,372,648

		TAHOUA		Kalfou		Mararaba Kouraya		1,855		BIE								1								12		85,198,050

		TAHOUA		Tahoua 1		Talabé		71		BIE		1														1		11,086,292

		TAHOUA		Tébaram		Doloji		303		BIE		1														1		25,868,015

		TCHINTABARADEN		Kao		Ikadi		753		BIE						1										6		69,156,850

		TCHINTABARADEN		Kao		Zounout		1,854		BIE		1														1		8,395,450

		TCHINTABARADEN		Kao		Chintamarwat		403		PAPAT				1												1		8,333,333

		TCHINTABARADEN		Tchintabaraden		Azelik		272		BIE												1				8		64,260,000

		TCHINTABARADEN		Tchintabaraden		Chinchinanane		1,334		BIE												1				8		61,880,000

		TCHINTABARADEN		Tchintabaraden		Wanchinchawane		313		BIE												1				8		56,644,000

		TILLIA		Tillia		Intarikmat		898		BIE						1										6		68,335,750

		TILLIA		Tillia		Machékari		297		BIE												1				10		70,245,700

		TILLIA		Tillia		Taxanainas		914		BIE						1										6		66,158,050

		BOUZA		Babakatami		Ougoutawa		1130		Samaritan’s														1		1		11 000 000

		ABALAK		Tabalak		Fache		1581		PROMOVARE				1												1		13 295 000

		TCHINTABARADEN		Kao		Bagaré Ziginaoua		1343		PROMOVARE				1												1		13 295 000

		BAGAROUA		Bagaroua		Sahiya		2407		PROMOVARE				1												1		13 295 000

		TAHOUA		Afala		Anekar (Tsamia)		3153		PROMOVARE				1												1		13 295 000

		TOTAL						72,037				11		12		10		5		2		4		1		267		1 831 455 443





Réhab en cours

		

						Tableau N° : Liste des réhabilitations en cours

		Département		Communes		localités		Population 2015		Source de Financement		PCV		PCP		PEA		AEP/S		AEP/ MV		SPP		F/PMH		éq. PEM		COUT

		Abalak		Abalak		Tan Haidara		553		PAPAT				1												1		22,500,000

		Abalak		Azeye		Eguef		675		PAPAT				1												1		22,500,000

		Abalak		Azeye		Tallassou		315		PAPAT				1												1		22,500,000

		Bouza		Bouza		Badao		2,115		BIE		1																5,898,632

		Bouza		Bouza		Kaouri		881		BIE		1																5,898,632

		Bouza		Bouza		Wassaro		2,474		BIE		1																5,898,632

		Illéla		Illéla		Malawa		1,805		BIE		1																5,043,617

		Illéla		Illéla		Tchiga Zongo		1,273		BIE		1																5,043,617

		Illéla		Illéla		Zeila		585		BIE		1																5,043,617

		Illéla		Tajaé		Daggo		1,362		BIE		1																5,043,617

		Keita		Garhanga		Laba		7,507		BIE										1						10		143,240,300

		Keita		bohamane		Wadey		 3 156		BIE								1								4		45 700 000

		Keita		Keita		Ibazawane 1		1,785		BIE		1																5,043,617

		Keita		Keita		Ibazawane 2				BIE		1																5,043,617

		Madaoua		Bangui		Konkomawa		925		BIE								1								4		20,000,000

		Tahoua		Tébram		Toudouni  Farfarou		1,972		CONCERN		2																2,300,000

		Tassara		Tassara		Tazalit		 313		HCR												1				8		85 944 000

		BOUZA		Karofane		Galba		1415		Samaritan’s		1																13 295 000

		BOUZA		Karofane		Kouinakou		1352		Samaritan’s		1																13 295 000

		BOUZA		Karofane		Sabon Sara Yamma		921		Samaritan’s		1																13 295 000

		BOUZA		Karofane		Sabon Sara Gabas				Samaritan’s		1																13 295 000

		TOTAL						27,915				14		3		0		2		1		1		0		29		412 641 898





Feuil2

		





FICHE REAL-REHAB EN COURS

		

		Département		PC Villageois				PC Pastoraux				FPMH				PEA				Mini-AEP 1 v				Mini-AEP multiv				SPP				Latrines				ATPC		ATPC		Réalisations				Réhabiliations

				Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Familiiale		Publique		Vil certifiés		Coût		EPEM		Coût		EPEM		Coût

		Abalak		0		0		2		0		0		0		3		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0				14		192,137,889

		Bagaroua		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Birni Konni		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Bouza		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Illéla		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Keita		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Madaoua		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Malbaza		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Tahoua		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Tassara		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Tchinta		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Tillia		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Région de Tahoua		0		0		2		0		0		0		3		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		14		192137889		0		0





FICHE REAL-REHAB TERMINEES

		

		Département		PC Villageois				PC Pastoraux				FPMH				PEA				Mini-AEP 1 v				Mini-AEP multiv				SPP				Latrines				ATPC		ATPC		Réalisations				Réhabiliations

				Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Familiiale		Publique		Vil certifiés		Coût		EPEM		Coût		EPEM		Coût

		Abalak		0		0		0		0		0		0		0		0		1		0		0		0		0		0		0		0		0				16		43,533,770		0		0

		Bagaroua		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		97		99,505,200		0				0		0

		Birni Konni		0		2		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0				0				0		2,299,524

		Bouza		0		0		0		0		0		0		0		0		1		0		0		0		0		0		0		0		10				10		56,304,850		0		0

		Illéla		0		0		0		3		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		15				0				0		9,775,998

		Keita		0		0		0		4		0		0		0		0		1		0		0		0		0		0		0		0		2				8		60,083,100		0		29,344,800

		Madaoua		0		3		0		0		0		0		0		7		0		0		2		0		0		0		0		0		32				32		475,000,000		38		238,568,598

		Malbaza		0		0		1		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0				1		12,499,760		0		0

		Tahoua		2		13		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		53		70,090,000		2		36,954,307		0		52,690,512

		Tassara		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		1		0		0		0		2				7		96,000,000		0		0

		Tchinta		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0				0				0		0

		Tillia		0		0		5		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0				5		45,472,000		0		0

		Région de Tahoua		2		18		6		7		0		0		0		7		3		0		2		0		1		0		0		0		211		169,595,200		81		825,847,787		38		332,679,432





FICHE REHAB TERMINEES

		





Tcg

		Tcg

								2011		2012		2013		2014		2015

						ABALAK		34%		35%		38%		40%		21%

						BAGAROUA				84%		86%		63%		54%

						BIRNI N'KONNI		83%		92%		91%		91%		90%

						BOUZA		78%		79%		79%		79%		74%

						ILLELA		86%		87%		87%		87%		78%

						KEITA		83%		84%		80%		80%		81%

						MADAOUA		76%		76%		73%		74%		71%

						MALBAZA				73%		70%		70%		66%

						TAHOUA		78%		78%		78%		79%		72%

						TASSARA				59%		52%		52%		61%

						TCHINTABARADEN		49%		54%		60%		61%		39%

						TILLIA				57%		60%		60%		52%

						MOYENNE REGIONALE		77.71%		78%		78%		67%		68%

						MOYENNE NATIIONAL		75.81%		76%		76%		68%		69%





Tcg

		



2011

2012
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2014
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Tat

		

								2011		2012		2013		2014		2015

						ABALAK		23.78%		24.52%		30.60%		32.20%		8 ,1 %

						BAGAROUA				61.79%		63.20%		62.60%		38.30%

						BIRNI N'KONNI		50.67%		64.26%		63.50%		62.50%		59.50%

						BOUZA		39.47%		38.73%		38.00%		37.50%		36.20%

						ILLELA		55.72%		51.58%		54.90%		53.80%		46.70%

						KEITA		39.08%		42.61%		40.20%		39.50%		37.80%

						MADAOUA		42.76%		42.21%		42.10%		42.70%		36.70%

						MALBAZA				35.49%		31.10%		30.40%		27.90%

						TAHOUA		42.24%		42.63%		44.10%		43.90%		37.10%

						TASSARA				45.36%		46.30%		46.20%		47.70%

						TCHINTABARADEN		37, 01%		34.16%		47.20%		47.60%		19.10%

						TILLIA				44.47%		58.20%		60.80%		37.10%

						MOYENNE REGIONALE		44%		44.20%		44.36%		36.00%		35.37%

						MOYENNE NATIIONAL		49%		45.05%		49.83%		43.80%		44%
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2011
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2013

2014

2015



Feuil1

		

				Tcg																Tat

				Département		2011		2012		2013		2014		2015						Département		2011		2012		2013		2014		2015

				ABALAK		33.56%		34.80%		38.40%		39.70%		21.00%						ABALAK		23.78%		24.52%		30.60%		32.20%		8 ,1 %

				BAGAROUA				84.23%		85.80%		62.60%		54.40%						BAGAROUA				61.79%		63.20%		62.60%		38.30%

				BIRNI N'KONNI		82.73%		92.05%		90.60%		90.60%		90.30%						BIRNI N'KONNI		50.67%		64.26%		63.50%		62.50%		59.50%

				BOUZA		78.48%		78.65%		78.70%		79.20%		74.00%						BOUZA		39.47%		38.73%		38.00%		37.50%		36.20%

				ILLELA		85.52%		86.53%		87.40%		87.10%		78.30%						ILLELA		55.72%		51.58%		54.90%		53.80%		46.70%

				KEITA		83.44%		84.01%		79.80%		79.80%		81.00%						KEITA		39.08%		42.61%		40.20%		39.50%		37.80%

				MADAOUA		75.89%		76.12%		72.80%		74.30%		70.50%						MADAOUA		42.76%		42.21%		42.10%		42.70%		36.70%

				MALBAZA				72.71%		69.60%		69.60%		66.20%						MALBAZA				35.49%		31.10%		30.40%		27.90%

				TAHOUA		77.65%		78.04%		78.40%		79.30%		71.70%						TAHOUA		42.24%		42.63%		44.10%		43.90%		37.10%

				TASSARA				58.95%		52.10%		52.10%		61.00%						TASSARA				45.36%		46.30%		46.20%		47.70%

				TCHINTABARADEN		48.97%		53.77%		59.90%		60.60%		39.00%						TCHINTABARADEN		37, 01%		34.16%		47.20%		47.60%		19.10%

				TILLIA				56.53%		59.50%		60.10%		52.40%						TILLIA				44.47%		58.20%		60.80%		37.10%

				MOYENNE REGIONALE		77.71%		78.42%		78.03%		67.40%		67.60%						MOYENNE REGIONALE		46.23%		44.20%		44.36%		36.00%		35.60%

				MOYENNE NATIIONAL		75.81%		76.22%		76.29%		67.70%		68.60%						MOYENNE NATIIONAL		48.87%		45.05%		49.83%		43.80%		44.20%





Tp

		

								2011		2012		2013		2014		2015

						ABALAK		20%		19%		19%		19%		10%

						BAGAROUA				36%		20%		20%		14%

						BIRNI N'KONNI		19%		15%		9%		9%		10%

						BOUZA		35%		37%		33%		33%		14%

						ILLELA		20%		18%		8%		8%		9%

						KEITA		24%		24%		8%		8%		10%

						MADAOUA		16%		16%		13%		12%		11%

						MALBAZA				27%		17%		17%		14%

						TAHOUA		8%		12%		10%		10%		10%

						TASSARA				21%		15%		15%		6%

						TCHINTABARADEN		25%		39%		25%		25%		10%

						TILLIA				37%		16%		16%		13%

						MOYENNE REGIONALE		20.28%		21%		20%		14%		1090%

						MOYENNE NATIIONAL		17.84%		18%		16%		14%		9.1%
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		MOYENNE NATIIONAL		MOYENNE NATIIONAL		MOYENNE NATIIONAL		MOYENNE NATIIONAL		MOYENNE NATIIONAL



2011

2012

2013

2014

2015

0.3356

0.348

0.384

0.397

0.21

0.8423

0.858

0.86

0.544

0.8273

0.9205

0.906

0.906

0.903

0.7848

0.7865

0.787

0.792

0.74

0.8552

0.8653

0.874

0.871

0.783

0.8344

0.8401

0.798

0.798

0.81

0.7589

0.7612

0.728

0.743

0.705

0.7271

0.696

0.696

0.662

0.7765

0.7804

0.784

0.793

0.717

0.5895

0.521

0.521

0.61

0.4897

0.5377

0.599

0.606

0.39

0.5653

0.595

0.601

0.524

0.7771

0.7842

0.7803

0.674

0.676

0.7581

0.7629

0.7629

0.677

0.686



REALISATIONS TERMINEES AU 31-07

		

		REALISATIONS DU VOLET HYDRAULIQUE ET ASSAINISSEMENT AU 31 JUILLET 2016

		Départements		PC Villageois				PC Pastoral				FPMH				PEA				Mini-AEP_1 V				Mini-AEP_1 multiv				SPP				Latrines				ATPC

				Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		fami.		publ		Villag		Popul

		ABALAK

		BIRNI KONNI

		BAGAROUA

		BOUZA

		ILLELA								3								1

		KEITA

		MALBAZA

		MADAOUA

		TAHOUA

		TASSARA

		TCHINTA

		TILLIA

		TOTAL





REALISATIONS EN COURS AU 31-07

		

		REALISATIONS DU VOLET HYDRAULIQUE ET ASSAINISSEMENT AU 31 JUILLET 2016

		Départements		PC Villageois				PC Pastoral				FPMH				PEA				Mini-AEP_1 V				Mini-AEP_1 multiv				SPP				Latrines				ATPC

				Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		fami.		publ		Villag		Popul

		ABALAK

		BIRNI KONNI

		BAGAROUA

		BOUZA

		ILLELA

		KEITA

		MALBAZA

		MADAOUA

		TAHOUA

		TASSARA

		TCHINTA

		TILLIA

		TOTAL





Réalisation terminées

		

						Tableau N° : Liste des réalisations terminées

		Département		Communes		localités		Population 2015		Source de Financement		PC				PEA		AEP/S		AEP/ MV		SPP		F/PMH		éq. PEM		FP		COUT

														PP

		MADAOUA		Azarori		Boullaya - Ikalaley - Zangon Hamid		4,000		PEAFEC/SWISSAID										1						18				200,000,000

		MADAOUA		Azarori				2,564		PEAFEC/SWISSAID										1						14				275,000,000

						Tarabissa

		TAHOUA		Tahoua II		Founkoye		8,652		BIE		1														1				11,086,292

		TCHINTA		Kao		Ikady		753		PAPAT																		1		109,285,650

		MALBAZA		Malbaza		Koringo		311		BIE/ELEVAGE																 1				12 499 760

														1

		TASSARA		Tassara		Ajimilé		1,021		UNICEF												1 				7 				96,000,000

		ABALAK		Tabalak		Tabalak		9,670		BIE								1								16				43,533,770

		BOUZA		Bouza		Babaranga		3,592		BIE								1								10				56,304,850

		KEITA		Ibohamane		Guidan Tsourout		2,052		BIE								1								8				60,083,100

		TOTAL						32,615				1		1				3		2		1				67		1		874 879 714





Rehab terminés

		

						Tableau N° : Liste des réhabilitations terminées

		Département		Communes		localités		Population 2015		Source de Financement		PC		PP				AEP/S		AEP/ MV		SPP		F/PMH		éq. PEM		FP		COUT

																PEA

		Madaoua		Ourno		Guidan Yari		852		BIE		 1														0				5,281,616

		Madaoua		Ourno		Karaméni		1404		BIE		 1														0				5,281,616

		Madaoua		Ourno		Zouba		1743		BIE		1														0				5,281,616

		Madaoua		Ourno		Garin Mari				PAC RC		 1														0				4,063,850

		Madaoua		Ourno		Toungatchi				PAC RC		 1														0				4,537,470

		Madaoua		Ourno		Garin Mamoudou				PAC RC		 1														0				5,307,400

		Madaoua		Ourno		Taro				PAC RC		 1														0				4,385,150

		Illéla		Tajaé		Tchinewen		345		PGBV/B				1												0				3,258,666

		Illéla		Tajaé		Boyika		102		PGBV/B				1												0				3,258,666

		Illéla		Tajaé		Kel Tessaga		856		PGBV/B				1												0				3,258,666

		TOTAL						5,302		0		1		3		0		0		0		0		0		0		0		43,914,716





Réalisation en cours

		

						Tableau N° : Liste des réalisations en cours

		Département		Communes		localités		Population 2015		Source de Financement		PCV		PCP		PEA		AEP/S		AEP/ MV		SPP		F/PMH		éq. PEM		COUT TRAVAUX

		ABALAK		Abalak		Afenates		834		BIE						1										4		53,032,750

		ABALAK		Abalak		Tagayen		727		BIE																4		57,625,750

		ABALAK		Tabalak		Intougouzout		510		PAPAT				1												1		8,333,333

		ABALAK		Tabalak		Mararaba Kao		449		BIE						1										6		59,851,056

		BAGAROUA		Bagaroua		Koudouga		 210		PAC RC		1														1		11,000,000

		BIRNI KONNI		Bazaga		Jema		603		BIE						1										4		41,644,050

		BIRNI KONNI		Bazaga		Zangon Déma		822		BIE		1														1		8,929,119

		BOUZA		Allakaye		Angoual Dania		7,826		BIE								1								34		185,884,486

		BOUZA		Baban Katami		zagon koren kaoura		838		BIE		1														1		10,417,306

		BOUZA		Bouza		Zaguia		250		BIE		1														1		11,905,492

		BOUZA		Déoulé		Loubé		3,220		BIE						1										4		57,703,100

		BOUZA		Karofane		Sabon Sara		707		BIE						1										4		46,225,550

		KEITA		Garhanga		Edikin Gora		408		BIE		1														1		8,395,450

		KEITA		Keita		Akoukou		981		BIE		1														1		8,395,450

		KEITA		Keita		Garadaoua –Garin Mossa-Ousla Kiari-Kiari		 6 257		BIE										1						26		220 340 400

		MADAOUA		Azarori		Azarori				PAC III								1								0		18,750,000

		MADAOUA		Bangui		Tachar Attifou		426		BIE						1										4		42,001,050

		MADAOUA		Bangui		Bangui				FRE																0		3,932,900

		MADAOUA		Galma		Galma-Rouga-Maywattan-Chemawa-Faltana-Gogé-Dan Zongo		9,537		BIE										1						48		269,921,750

		MALBAZA		Malbaza		Jandawa		1,097		BIE		1														1		7,440,933

		TAHOUA		Bameye		Abdouga		2,875		CONCERN		1														1		15,372,648

		TAHOUA		Kalfou		Mararaba Kouraya		1,855		BIE								1								12		85,198,050

		TAHOUA		Tahoua 1		Talabé		71		BIE		1														1		11,086,292

		TAHOUA		Tébaram		Doloji		303		BIE		1														1		25,868,015

		TCHINTABARADEN		Kao		Ikadi		753		BIE						1										6		69,156,850

		TCHINTABARADEN		Kao		Zounout		1,854		BIE		1														1		8,395,450

		TCHINTABARADEN		Kao		Chintamarwat		403		PAPAT				1												1		8,333,333

		TCHINTABARADEN		Tchintabaraden		Azelik		272		BIE												1				8		64,260,000

		TCHINTABARADEN		Tchintabaraden		Chinchinanane		1,334		BIE												1				8		61,880,000

		TCHINTABARADEN		Tchintabaraden		Wanchinchawane		313		BIE												1				8		56,644,000

		TILLIA		Tillia		Intarikmat		898		BIE						1										6		68,335,750

		TILLIA		Tillia		Machékari		297		BIE												1				10		70,245,700

		TILLIA		Tillia		Taxanainas		914		BIE						1										6		66,158,050

		BOUZA		Babakatami		Ougoutawa		1130		Samaritan’s														1		1		11 000 000

		ABALAK		Tabalak		Fache		1581		PROMOVARE				1												1		13 295 000

		TCHINTABARADEN		Kao		Bagaré Ziginaoua		1343		PROMOVARE				1												1		13 295 000

		BAGAROUA		Bagaroua		Sahiya		2407		PROMOVARE				1												1		13 295 000

		TAHOUA		Afala		Anekar (Tsamia)		3153		PROMOVARE				1												1		13 295 000

		TOTAL						72,037				11		12		10		5		2		4		1		267		1 831 455 443





Réhab en cours

		

						Tableau N° : Liste des réhabilitations en cours

		Département		Communes		localités		Population 2015		Source de Financement		PCV		PCP		PEA		AEP/S		AEP/ MV		SPP		F/PMH		éq. PEM		COUT

		Abalak		Abalak		Tan Haidara		553		PAPAT				1												1		22,500,000

		Abalak		Azeye		Eguef		675		PAPAT				1												1		22,500,000

		Abalak		Azeye		Tallassou		315		PAPAT				1												1		22,500,000

		Bouza		Bouza		Badao		2,115		BIE		1																5,898,632

		Bouza		Bouza		Kaouri		881		BIE		1																5,898,632

		Bouza		Bouza		Wassaro		2,474		BIE		1																5,898,632

		Illéla		Illéla		Malawa		1,805		BIE		1																5,043,617

		Illéla		Illéla		Tchiga Zongo		1,273		BIE		1																5,043,617

		Illéla		Illéla		Zeila		585		BIE		1																5,043,617

		Illéla		Tajaé		Daggo		1,362		BIE		1																5,043,617

		Keita		Garhanga		Laba		7,507		BIE										1						10		143,240,300

		Keita		bohamane		Wadey		 3 156		BIE								1								4		45 700 000

		Keita		Keita		Ibazawane 1		1,785		BIE		1																5,043,617

		Keita		Keita		Ibazawane 2				BIE		1																5,043,617

		Madaoua		Bangui		Konkomawa		925		BIE								1								4		20,000,000

		Tahoua		Tébram		Toudouni  Farfarou		1,972		CONCERN		2																2,300,000

		Tassara		Tassara		Tazalit		 313		HCR												1				8		85 944 000

		BOUZA		Karofane		Galba		1415		Samaritan’s		1																13 295 000

		BOUZA		Karofane		Kouinakou		1352		Samaritan’s		1																13 295 000

		BOUZA		Karofane		Sabon Sara Yamma		921		Samaritan’s		1																13 295 000

		BOUZA		Karofane		Sabon Sara Gabas				Samaritan’s		1																13 295 000

		TOTAL						27,915				14		3		0		2		1		1		0		29		412 641 898





Feuil2

		





FICHE REAL-REHAB EN COURS

		

		Département		PC Villageois				PC Pastoraux				FPMH				PEA				Mini-AEP 1 v				Mini-AEP multiv				SPP				Latrines				ATPC		ATPC		Réalisations				Réhabiliations

				Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Familiiale		Publique		Vil certifiés		Coût		EPEM		Coût		EPEM		Coût

		Abalak		0		0		2		0		0		0		3		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0				14		192,137,889

		Bagaroua		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Birni Konni		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Bouza		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Illéla		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Keita		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Madaoua		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Malbaza		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Tahoua		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Tassara		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Tchinta		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Tillia		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Région de Tahoua		0		0		2		0		0		0		3		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		14		192137889		0		0





FICHE REAL-REHAB TERMINEES

		

		Département		PC Villageois				PC Pastoraux				FPMH				PEA				Mini-AEP 1 v				Mini-AEP multiv				SPP				Latrines				ATPC		ATPC		Réalisations				Réhabiliations

				Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Familiiale		Publique		Vil certifiés		Coût		EPEM		Coût		EPEM		Coût

		Abalak		0		0		0		0		0		0		0		0		1		0		0		0		0		0		0		0		0				16		43,533,770		0		0

		Bagaroua		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		97		99,505,200		0				0		0

		Birni Konni		0		2		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0				0				0		2,299,524

		Bouza		0		0		0		0		0		0		0		0		1		0		0		0		0		0		0		0		10				10		56,304,850		0		0

		Illéla		0		0		0		3		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		15				0				0		9,775,998

		Keita		0		0		0		4		0		0		0		0		1		0		0		0		0		0		0		0		2				8		60,083,100		0		29,344,800

		Madaoua		0		3		0		0		0		0		0		7		0		0		2		0		0		0		0		0		32				32		475,000,000		38		238,568,598

		Malbaza		0		0		1		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0				1		12,499,760		0		0

		Tahoua		2		13		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		53		70,090,000		2		36,954,307		0		52,690,512

		Tassara		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		1		0		0		0		2				7		96,000,000		0		0

		Tchinta		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0				0				0		0

		Tillia		0		0		5		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0				5		45,472,000		0		0

		Région de Tahoua		2		18		6		7		0		0		0		7		3		0		2		0		1		0		0		0		211		169,595,200		81		825,847,787		38		332,679,432





FICHE REHAB TERMINEES

		





Tcg

		Tcg

								2011		2012		2013		2014		2015

						ABALAK		34%		35%		38%		40%		21%

						BAGAROUA				84%		86%		86%		54%

						BIRNI N'KONNI		83%		92%		91%		91%		90%

						BOUZA		78%		79%		79%		79%		74%

						ILLELA		86%		87%		87%		87%		78%

						KEITA		83%		84%		80%		80%		81%

						MADAOUA		76%		76%		73%		74%		71%

						MALBAZA				73%		70%		70%		66%

						TAHOUA		78%		78%		78%		79%		72%

						TASSARA				59%		52%		52%		61%

						TCHINTABARADEN		49%		54%		60%		61%		39%

						TILLIA				57%		60%		60%		52%

						MOYENNE REGIONALE		77.71%		78%		78%		67%		68%

						MOYENNE NATIIONAL		75.81%		76%		76%		68%		69%





Tcg

		



2011

2012

2013

2014

2015



Tat

		

								2011		2012		2013		2014		2015

						ABALAK		23.78%		24.52%		30.60%		32.20%		8 ,1 %

						BAGAROUA				61.79%		63.20%		62.60%		38.30%

						BIRNI N'KONNI		50.67%		64.26%		63.50%		62.50%		59.50%

						BOUZA		39.47%		38.73%		38.00%		37.50%		36.20%

						ILLELA		55.72%		51.58%		54.90%		53.80%		46.70%

						KEITA		39.08%		42.61%		40.20%		39.50%		37.80%

						MADAOUA		42.76%		42.21%		42.10%		42.70%		36.70%

						MALBAZA				35.49%		31.10%		30.40%		27.90%

						TAHOUA		42.24%		42.63%		44.10%		43.90%		37.10%

						TASSARA				45.36%		46.30%		46.20%		47.70%

						TCHINTABARADEN		37, 01%		34.16%		47.20%		47.60%		19.10%

						TILLIA				44.47%		58.20%		60.80%		37.10%

						MOYENNE REGIONALE		44%		44.20%		44.36%		36.00%		35.37%

						MOYENNE NATIIONAL		49%		45.05%		49.83%		43.80%		44%





Tat

		



2011

2012

2013

2014

2015



Feuil1

		

				Tcg																Tat

				Département		2011		2012		2013		2014		2015						Département		2011		2012		2013		2014		2015

				ABALAK		33.56%		34.80%		38.40%		39.70%		21.00%						ABALAK		23.78%		24.52%		30.60%		32.20%		8 ,1 %

				BAGAROUA				84.23%		85.80%		62.60%		54.40%						BAGAROUA				61.79%		63.20%		62.60%		38.30%

				BIRNI N'KONNI		82.73%		92.05%		90.60%		90.60%		90.30%						BIRNI N'KONNI		50.67%		64.26%		63.50%		62.50%		59.50%

				BOUZA		78.48%		78.65%		78.70%		79.20%		74.00%						BOUZA		39.47%		38.73%		38.00%		37.50%		36.20%

				ILLELA		85.52%		86.53%		87.40%		87.10%		78.30%						ILLELA		55.72%		51.58%		54.90%		53.80%		46.70%

				KEITA		83.44%		84.01%		79.80%		79.80%		81.00%						KEITA		39.08%		42.61%		40.20%		39.50%		37.80%

				MADAOUA		75.89%		76.12%		72.80%		74.30%		70.50%						MADAOUA		42.76%		42.21%		42.10%		42.70%		36.70%

				MALBAZA				72.71%		69.60%		69.60%		66.20%						MALBAZA				35.49%		31.10%		30.40%		27.90%

				TAHOUA		77.65%		78.04%		78.40%		79.30%		71.70%						TAHOUA		42.24%		42.63%		44.10%		43.90%		37.10%

				TASSARA				58.95%		52.10%		52.10%		61.00%						TASSARA				45.36%		46.30%		46.20%		47.70%

				TCHINTABARADEN		48.97%		53.77%		59.90%		60.60%		39.00%						TCHINTABARADEN		37, 01%		34.16%		47.20%		47.60%		19.10%

				TILLIA				56.53%		59.50%		60.10%		52.40%						TILLIA				44.47%		58.20%		60.80%		37.10%

				MOYENNE REGIONALE		77.71%		78.42%		78.03%		67.40%		67.60%						MOYENNE REGIONALE		46.23%		44.20%		44.36%		36.00%		35.60%

				MOYENNE NATIIONAL		75.81%		76.22%		76.29%		67.70%		68.60%						MOYENNE NATIIONAL		48.87%		45.05%		49.83%		43.80%		44.20%

								Département		2011		2012		2013		2014		2015

								ABALAK		20.29%		19.31%		19.30%		18.50%		10.00%

								BAGAROUA				35.50%		20.00%		19.80%		14.40%

								BIRNI N'KONNI		18.73%		15.09%		9.30%		9.30%		10.10%

								BOUZA		35.00%		37.09%		32.90%		32.60%		13.50%

								ILLELA		19.61%		18.22%		8.00%		7.90%		8.70%

								KEITA		24.14%		24.14%		8.10%		8.10%		9.70%

								MADAOUA		16.00%		16.39%		12.70%		12.20%		11.30%

								MALBAZA				27.08%		16.50%		16.50%		14.40%

								TAHOUA		8.32%		118.64%		10.40%		10.30%		10.00%

								TASSARA				21.31%		14.50%		14.50%		5.70%

								TCHINTABARADEN		25.00%		39.44%		25.40%		25.00%		10.30%

								TILLIA				36.96%		15.90%		15.50%		13.00%

								MOYENNE REGIONALE		20.28%		21.47%		19.79%		14.30%		10.90%

								MOYENNE NATIIONAL		17.84%		17.72%		15.62%		13.30%		9.10%





Tp

		

								2011		2012		2013		2014		2015

						ABALAK		20%		19%		19%		19%		10%

						BAGAROUA				36%		20%		20%		14%

						BIRNI N'KONNI		19%		15%		9%		9%		10%

						BOUZA		35%		37%		33%		33%		14%

						ILLELA		20%		18%		8%		8%		9%

						KEITA		24%		24%		8%		8%		10%

						MADAOUA		16%		16%		13%		12%		11%

						MALBAZA				27%		17%		17%		14%

						TAHOUA		8%		12%		10%		10%		10%

						TASSARA				21%		15%		15%		6%

						TCHINTABARADEN		25%		39%		25%		25%		10%

						TILLIA				37%		16%		16%		13%

						MOYENNE REGIONALE		20.28%		21%		20%		14%		1090%

						MOYENNE NATIIONAL		17.84%		18%		16%		14%		9.1%
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6.4 à 6.9 

		Indicateur

				2006		2012		2006		2012

				91		65		81		51

		Niger

		Mortalité Juvénile (pour 1000)		136		80		126		81

		Mortalité infanto-juvénile (pour 1000)		214		140		198		127

		Source: Ins, EDSN-MICS 2012

		Mortalité maternelle décès pour 100000 naissancess vivantes)								535

		accouchement assisté par un personnel médical		24.7						29.3

		Prévalence du VIH		0.3						0.4

		Tableau 6.4: Taux de mortalité infantile

				Tahoua		Niger

		2006		91		81

		2012		65		51





6.4 à 6.9 

		



2006

2012



6.11

		Prévalence de la malnutrition chronique (globale et sévère) selon l’indice Taille-pour-Age exprimé en z-score (après exclusion des flags OMS), selon les normes OMS 2006, chez les enfants de 0 à 59 mois par région et par tranche d’âge

								Malnutrition Chronique		Malnutrition Chronique

		Région		Tranche d’âge		N		Globale		Sévère

								Taille/Age <-2 ET		Taille/Age <-3 ET

		Tahoua		6-23 mois		575		39,2 (32,7-46,1)		12,8 (9,3-17,5)

				24-59 mois		1019		36,2 (31,2-41,5)		10,5 (8,6-12,6)

				Total		1594		37,2 (33,2-41,3)		11,3 (9,6-13,1)

		Niger		6-23 mois		5060		44,0 (41,9-46,1)		17,9 (16,2-19,8)

				24-59 mois		9886		46,3 (44,0-48,6)		20,7 (18,9-22,6)

				Total		14946		45,5 (43,8-47,3)		19,8 (18,3-21,3)

		Source: Ins, enquête nutrition 2014





6.12

				Tahoua		Niger

		Poucentage des enfants dont le poids à la naissance est inférieur à 2,5kg		10		11.8





6.14

				Tahoua		Niger

		Prévalence contraceptive moderne		6		14

		Source EDSN 2012





6.15

				Tahoua		Niger

		Taux d'utilisation des moustiquaires imprégnés chez la femme enceinte		12.2		19.9

		Source EDSN 2012





6.16

				Tahoua		Niger

		Taux d'utilisation des moustiquaires imprégnées chez les enfants de 0 à 5 ans		13.6		20.1





6.2

		

		Abalak		40.8224255376								Tableau 8.09: Taux de couverture sanitaire par Département (%)

		Birni N'konni		45.8799294286

		Bouza		42.5439342477										2009		2010		2011		2012		2013		2014

		Illéla		47.5401593628								Abalak		40		40.4		40.4		40.4		40.4		40.8

		Keita		57.968812475								Birnin Konni		40.5		44.3		44.3		44.3		44.3		45.9

		Madaoua		41.3946480629								Bouza		39.4		41.3		41.3		42.5		42.5		42.5

		Tahoua		57.7729601938								Illéla		45.7		47.6		47.6		47.5		47.5		47.5

		Tchintabaraden		23.3913057679								Keita		58		57.9		57.9		58		57.9		58.0

				38.06%								Madaoua		32.1		32.7		32.7		34.5		34.5		41.4

				46.98%								Tahoua		53.2		53.3		53.8		54.5		54.5		57.8

												Tchinta Baraden		21		21		21		21.9		21.8		23.4

												Région		43.2		44.4		44.5		45.1		45.1		46.9

												Source : Direction Régionale de la Santé Publique
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REALISATIONS TERMINEES AU 31-07

		

		REALISATIONS DU VOLET HYDRAULIQUE ET ASSAINISSEMENT AU 31 JUILLET 2016

		Départements		PC Villageois				PC Pastoral				FPMH				PEA				Mini-AEP_1 V				Mini-AEP_1 multiv				SPP				Latrines				ATPC

				Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		fami.		publ		Villag		Popul

		ABALAK

		BIRNI KONNI

		BAGAROUA

		BOUZA

		ILLELA								3								1

		KEITA

		MALBAZA

		MADAOUA

		TAHOUA

		TASSARA

		TCHINTA

		TILLIA

		TOTAL





REALISATIONS EN COURS AU 31-07

		

		REALISATIONS DU VOLET HYDRAULIQUE ET ASSAINISSEMENT AU 31 JUILLET 2016

		Départements		PC Villageois				PC Pastoral				FPMH				PEA				Mini-AEP_1 V				Mini-AEP_1 multiv				SPP				Latrines				ATPC

				Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		Rélisés		Réhab.		fami.		publ		Villag		Popul

		ABALAK

		BIRNI KONNI

		BAGAROUA

		BOUZA

		ILLELA

		KEITA

		MALBAZA

		MADAOUA

		TAHOUA

		TASSARA

		TCHINTA

		TILLIA

		TOTAL





Réalisation terminées

		

						Tableau N° : Liste des réalisations terminées

		Département		Communes		localités		Population 2015		Source de Financement		PC				PEA		AEP/S		AEP/ MV		SPP		F/PMH		éq. PEM		FP		COUT

														PP

		MADAOUA		Azarori		Boullaya - Ikalaley - Zangon Hamid		4,000		PEAFEC/SWISSAID										1						18				200,000,000

		MADAOUA		Azarori				2,564		PEAFEC/SWISSAID										1						14				275,000,000

						Tarabissa

		TAHOUA		Tahoua II		Founkoye		8,652		BIE		1														1				11,086,292

		TCHINTA		Kao		Ikady		753		PAPAT																		1		109,285,650

		MALBAZA		Malbaza		Koringo		311		BIE/ELEVAGE																 1				12 499 760

														1

		TASSARA		Tassara		Ajimilé		1,021		UNICEF												1 				7 				96,000,000

		ABALAK		Tabalak		Tabalak		9,670		BIE								1								16				43,533,770

		BOUZA		Bouza		Babaranga		3,592		BIE								1								10				56,304,850

		KEITA		Ibohamane		Guidan Tsourout		2,052		BIE								1								8				60,083,100

		TOTAL						32,615				1		1				3		2		1				67		1		874 879 714





Rehab terminés

		

						Tableau N° : Liste des réhabilitations terminées

		Département		Communes		localités		Population 2015		Source de Financement		PC		PP				AEP/S		AEP/ MV		SPP		F/PMH		éq. PEM		FP		COUT

																PEA

		Madaoua		Ourno		Guidan Yari		852		BIE		 1														0				5,281,616

		Madaoua		Ourno		Karaméni		1404		BIE		 1														0				5,281,616

		Madaoua		Ourno		Zouba		1743		BIE		1														0				5,281,616

		Madaoua		Ourno		Garin Mari				PAC RC		 1														0				4,063,850

		Madaoua		Ourno		Toungatchi				PAC RC		 1														0				4,537,470

		Madaoua		Ourno		Garin Mamoudou				PAC RC		 1														0				5,307,400

		Madaoua		Ourno		Taro				PAC RC		 1														0				4,385,150

		Illéla		Tajaé		Tchinewen		345		PGBV/B				1												0				3,258,666

		Illéla		Tajaé		Boyika		102		PGBV/B				1												0				3,258,666

		Illéla		Tajaé		Kel Tessaga		856		PGBV/B				1												0				3,258,666

		TOTAL						5,302		0		1		3		0		0		0		0		0		0		0		43,914,716





Réalisation en cours

		

						Tableau N° : Liste des réalisations en cours

		Département		Communes		localités		Population 2015		Source de Financement		PCV		PCP		PEA		AEP/S		AEP/ MV		SPP		F/PMH		éq. PEM		COUT TRAVAUX

		ABALAK		Abalak		Afenates		834		BIE						1										4		53,032,750

		ABALAK		Abalak		Tagayen		727		BIE																4		57,625,750

		ABALAK		Tabalak		Intougouzout		510		PAPAT				1												1		8,333,333

		ABALAK		Tabalak		Mararaba Kao		449		BIE						1										6		59,851,056

		BAGAROUA		Bagaroua		Koudouga		 210		PAC RC		1														1		11,000,000

		BIRNI KONNI		Bazaga		Jema		603		BIE						1										4		41,644,050

		BIRNI KONNI		Bazaga		Zangon Déma		822		BIE		1														1		8,929,119

		BOUZA		Allakaye		Angoual Dania		7,826		BIE								1								34		185,884,486

		BOUZA		Baban Katami		zagon koren kaoura		838		BIE		1														1		10,417,306

		BOUZA		Bouza		Zaguia		250		BIE		1														1		11,905,492

		BOUZA		Déoulé		Loubé		3,220		BIE						1										4		57,703,100

		BOUZA		Karofane		Sabon Sara		707		BIE						1										4		46,225,550

		KEITA		Garhanga		Edikin Gora		408		BIE		1														1		8,395,450

		KEITA		Keita		Akoukou		981		BIE		1														1		8,395,450

		KEITA		Keita		Garadaoua –Garin Mossa-Ousla Kiari-Kiari		 6 257		BIE										1						26		220 340 400

		MADAOUA		Azarori		Azarori				PAC III								1								0		18,750,000

		MADAOUA		Bangui		Tachar Attifou		426		BIE						1										4		42,001,050

		MADAOUA		Bangui		Bangui				FRE																0		3,932,900

		MADAOUA		Galma		Galma-Rouga-Maywattan-Chemawa-Faltana-Gogé-Dan Zongo		9,537		BIE										1						48		269,921,750

		MALBAZA		Malbaza		Jandawa		1,097		BIE		1														1		7,440,933

		TAHOUA		Bameye		Abdouga		2,875		CONCERN		1														1		15,372,648

		TAHOUA		Kalfou		Mararaba Kouraya		1,855		BIE								1								12		85,198,050

		TAHOUA		Tahoua 1		Talabé		71		BIE		1														1		11,086,292

		TAHOUA		Tébaram		Doloji		303		BIE		1														1		25,868,015

		TCHINTABARADEN		Kao		Ikadi		753		BIE						1										6		69,156,850

		TCHINTABARADEN		Kao		Zounout		1,854		BIE		1														1		8,395,450

		TCHINTABARADEN		Kao		Chintamarwat		403		PAPAT				1												1		8,333,333

		TCHINTABARADEN		Tchintabaraden		Azelik		272		BIE												1				8		64,260,000

		TCHINTABARADEN		Tchintabaraden		Chinchinanane		1,334		BIE												1				8		61,880,000

		TCHINTABARADEN		Tchintabaraden		Wanchinchawane		313		BIE												1				8		56,644,000

		TILLIA		Tillia		Intarikmat		898		BIE						1										6		68,335,750

		TILLIA		Tillia		Machékari		297		BIE												1				10		70,245,700

		TILLIA		Tillia		Taxanainas		914		BIE						1										6		66,158,050

		BOUZA		Babakatami		Ougoutawa		1130		Samaritan’s														1		1		11 000 000

		ABALAK		Tabalak		Fache		1581		PROMOVARE				1												1		13 295 000

		TCHINTABARADEN		Kao		Bagaré Ziginaoua		1343		PROMOVARE				1												1		13 295 000

		BAGAROUA		Bagaroua		Sahiya		2407		PROMOVARE				1												1		13 295 000

		TAHOUA		Afala		Anekar (Tsamia)		3153		PROMOVARE				1												1		13 295 000

		TOTAL						72,037				11		12		10		5		2		4		1		267		1 831 455 443





Réhab en cours

		

						Tableau N° : Liste des réhabilitations en cours

		Département		Communes		localités		Population 2015		Source de Financement		PCV		PCP		PEA		AEP/S		AEP/ MV		SPP		F/PMH		éq. PEM		COUT

		Abalak		Abalak		Tan Haidara		553		PAPAT				1												1		22,500,000

		Abalak		Azeye		Eguef		675		PAPAT				1												1		22,500,000

		Abalak		Azeye		Tallassou		315		PAPAT				1												1		22,500,000

		Bouza		Bouza		Badao		2,115		BIE		1																5,898,632

		Bouza		Bouza		Kaouri		881		BIE		1																5,898,632

		Bouza		Bouza		Wassaro		2,474		BIE		1																5,898,632

		Illéla		Illéla		Malawa		1,805		BIE		1																5,043,617

		Illéla		Illéla		Tchiga Zongo		1,273		BIE		1																5,043,617

		Illéla		Illéla		Zeila		585		BIE		1																5,043,617

		Illéla		Tajaé		Daggo		1,362		BIE		1																5,043,617

		Keita		Garhanga		Laba		7,507		BIE										1						10		143,240,300

		Keita		bohamane		Wadey		 3 156		BIE								1								4		45 700 000

		Keita		Keita		Ibazawane 1		1,785		BIE		1																5,043,617

		Keita		Keita		Ibazawane 2				BIE		1																5,043,617

		Madaoua		Bangui		Konkomawa		925		BIE								1								4		20,000,000

		Tahoua		Tébram		Toudouni  Farfarou		1,972		CONCERN		2																2,300,000

		Tassara		Tassara		Tazalit		 313		HCR												1				8		85 944 000

		BOUZA		Karofane		Galba		1415		Samaritan’s		1																13 295 000

		BOUZA		Karofane		Kouinakou		1352		Samaritan’s		1																13 295 000

		BOUZA		Karofane		Sabon Sara Yamma		921		Samaritan’s		1																13 295 000

		BOUZA		Karofane		Sabon Sara Gabas				Samaritan’s		1																13 295 000

		TOTAL						27,915				14		3		0		2		1		1		0		29		412 641 898





Feuil2

		





FICHE REAL-REHAB EN COURS

		

		Département		PC Villageois				PC Pastoraux				FPMH				PEA				Mini-AEP 1 v				Mini-AEP multiv				SPP				Latrines				ATPC		ATPC		Réalisations				Réhabiliations

				Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Familiiale		Publique		Vil certifiés		Coût		EPEM		Coût		EPEM		Coût

		Abalak		0		0		2		0		0		0		3		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0				14		192,137,889

		Bagaroua		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Birni Konni		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Bouza		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Illéla		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Keita		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Madaoua		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Malbaza		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Tahoua		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Tassara		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Tchinta		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Tillia		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0

		Région de Tahoua		0		0		2		0		0		0		3		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		14		192137889		0		0





FICHE REAL-REHAB TERMINEES

		

		Département		PC Villageois				PC Pastoraux				FPMH				PEA				Mini-AEP 1 v				Mini-AEP multiv				SPP				Latrines				ATPC		ATPC		Réalisations				Réhabiliations

				Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Réalisé		Réhab		Familiiale		Publique		Vil certifiés		Coût		EPEM		Coût		EPEM		Coût

		Abalak		0		0		0		0		0		0		0		0		1		0		0		0		0		0		0		0		0				16		43,533,770		0		0

		Bagaroua		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		97		99,505,200		0				0		0

		Birni Konni		0		2		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0				0				0		2,299,524

		Bouza		0		0		0		0		0		0		0		0		1		0		0		0		0		0		0		0		10				10		56,304,850		0		0

		Illéla		0		0		0		3		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		15				0				0		9,775,998

		Keita		0		0		0		4		0		0		0		0		1		0		0		0		0		0		0		0		2				8		60,083,100		0		29,344,800

		Madaoua		0		3		0		0		0		0		0		7		0		0		2		0		0		0		0		0		32				32		475,000,000		38		238,568,598

		Malbaza		0		0		1		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0				1		12,499,760		0		0

		Tahoua		2		13		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		53		70,090,000		2		36,954,307		0		52,690,512

		Tassara		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		1		0		0		0		2				7		96,000,000		0		0

		Tchinta		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0				0				0		0

		Tillia		0		0		5		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0		0				5		45,472,000		0		0

		Région de Tahoua		2		18		6		7		0		0		0		7		3		0		2		0		1		0		0		0		211		169,595,200		81		825,847,787		38		332,679,432





FICHE REHAB TERMINEES

		





Tcg

		Tcg

								2011		2012		2013		2014		2015

						ABALAK		34%		35%		38%		40%		21%

						BAGAROUA				84%		86%		86%		54%

						BIRNI N'KONNI		83%		92%		91%		91%		90%

						BOUZA		78%		79%		79%		79%		74%

						ILLELA		86%		87%		87%		87%		78%

						KEITA		83%		84%		80%		80%		81%

						MADAOUA		76%		76%		73%		74%		71%

						MALBAZA				73%		70%		70%		66%

						TAHOUA		78%		78%		78%		79%		72%

						TASSARA				59%		52%		52%		61%

						TCHINTABARADEN		49%		54%		60%		61%		39%

						TILLIA				57%		60%		60%		52%

						MOYENNE REGIONALE		77.71%		78%		78%		67%		68%

						MOYENNE NATIIONAL		75.81%		76%		76%		68%		69%





Tcg

		



2011

2012

2013

2014

2015



Tat

		

								2011		2012		2013		2014		2015

						ABALAK		23.78%		24.52%		30.60%		32.20%		8 ,1 %

						BAGAROUA				61.79%		63.20%		62.60%		38.30%

						BIRNI N'KONNI		50.67%		64.26%		63.50%		62.50%		59.50%

						BOUZA		39.47%		38.73%		38.00%		37.50%		36.20%

						ILLELA		55.72%		51.58%		54.90%		53.80%		46.70%

						KEITA		39.08%		42.61%		40.20%		39.50%		37.80%

						MADAOUA		42.76%		42.21%		42.10%		42.70%		36.70%

						MALBAZA				35.49%		31.10%		30.40%		27.90%

						TAHOUA		42.24%		42.63%		44.10%		43.90%		37.10%

						TASSARA				45.36%		46.30%		46.20%		47.70%

						TCHINTABARADEN		37, 01%		34.16%		47.20%		47.60%		19.10%

						TILLIA				44.47%		58.20%		60.80%		37.10%

						MOYENNE REGIONALE		44%		44.20%		44.36%		36.00%		35.37%

						MOYENNE NATIIONAL		49%		45.05%		49.83%		43.80%		44%





Tat

		



2011

2012

2013

2014

2015



Feuil1

		

				Tcg																Tat

				Département		2011		2012		2013		2014		2015						Département		2011		2012		2013		2014		2015

				ABALAK		33.56%		34.80%		38.40%		39.70%		21.00%						ABALAK		23.78%		24.52%		30.60%		32.20%		8 ,1 %

				BAGAROUA				84.23%		85.80%		62.60%		54.40%						BAGAROUA				61.79%		63.20%		62.60%		38.30%

				BIRNI N'KONNI		82.73%		92.05%		90.60%		90.60%		90.30%						BIRNI N'KONNI		50.67%		64.26%		63.50%		62.50%		59.50%

				BOUZA		78.48%		78.65%		78.70%		79.20%		74.00%						BOUZA		39.47%		38.73%		38.00%		37.50%		36.20%

				ILLELA		85.52%		86.53%		87.40%		87.10%		78.30%						ILLELA		55.72%		51.58%		54.90%		53.80%		46.70%

				KEITA		83.44%		84.01%		79.80%		79.80%		81.00%						KEITA		39.08%		42.61%		40.20%		39.50%		37.80%

				MADAOUA		75.89%		76.12%		72.80%		74.30%		70.50%						MADAOUA		42.76%		42.21%		42.10%		42.70%		36.70%

				MALBAZA				72.71%		69.60%		69.60%		66.20%						MALBAZA				35.49%		31.10%		30.40%		27.90%

				TAHOUA		77.65%		78.04%		78.40%		79.30%		71.70%						TAHOUA		42.24%		42.63%		44.10%		43.90%		37.10%

				TASSARA				58.95%		52.10%		52.10%		61.00%						TASSARA				45.36%		46.30%		46.20%		47.70%

				TCHINTABARADEN		48.97%		53.77%		59.90%		60.60%		39.00%						TCHINTABARADEN		37, 01%		34.16%		47.20%		47.60%		19.10%

				TILLIA				56.53%		59.50%		60.10%		52.40%						TILLIA				44.47%		58.20%		60.80%		37.10%

				MOYENNE REGIONALE		77.71%		78.42%		78.03%		67.40%		67.60%						MOYENNE REGIONALE		46.23%		44.20%		44.36%		36.00%		35.60%

				MOYENNE NATIIONAL		75.81%		76.22%		76.29%		67.70%		68.60%						MOYENNE NATIIONAL		48.87%		45.05%		49.83%		43.80%		44.20%

								Département		2011		2012		2013		2014		2015

								ABALAK		20.29%		19.31%		19.30%		18.50%		10.00%

								BAGAROUA				35.50%		20.00%		19.80%		14.40%

								BIRNI N'KONNI		18.73%		15.09%		9.30%		9.30%		10.10%

								BOUZA		35.00%		37.09%		32.90%		32.60%		13.50%

								ILLELA		19.61%		18.22%		8.00%		7.90%		8.70%

								KEITA		24.14%		24.14%		8.10%		8.10%		9.70%

								MADAOUA		16.00%		16.39%		12.70%		12.20%		11.30%

								MALBAZA				27.08%		16.50%		16.50%		14.40%

								TAHOUA		8.32%		118.64%		10.40%		10.30%		10.00%

								TASSARA				21.31%		14.50%		14.50%		5.70%

								TCHINTABARADEN		25.00%		39.44%		25.40%		25.00%		10.30%

								TILLIA				36.96%		15.90%		15.50%		13.00%

								MOYENNE REGIONALE		20.28%		21.47%		19.79%		14.30%		10.90%

								MOYENNE NATIIONAL		17.84%		17.72%		15.62%		13.30%		9.10%





Tp

								29.36%		24.14%

								16.53%		16.39%

										27.08%

								8.32%		11.64%

								2011		2012		2013		2014		2015

						ABALAK		20%		19%		19%		19%		10%

						BAGAROUA				36%		20%		20%		14%

						BIRNI N'KONNI		19%		15%		9%		9%		10%

						BOUZA		35%		37%		33%		33%		14%

						ILLELA		20%		18%		8%		8%		9%

						KEITA		29%		24%		8%		8%		10%

						MADAOUA		17%		16%		13%		12%		11%

						MALBAZA				27%		17%		17%		14%

						TAHOUA		8%		12%		10%		10%		10%

						TASSARA				21%		15%		15%		6%

						TCHINTABARADEN		25%		39%		25%		25%		10%

						TILLIA				37%		16%		16%		13%

						MOYENNE REGIONALE		20.28%		21%		20%		14%		1090%

						MOYENNE NATIIONAL		17.84%		18%		16%		14%		9.1%
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6.4 à 6.9 

		Indicateur

				2006		2012		2006		2012

				91		65		81		51

		Niger

		Mortalité Juvénile (pour 1000)		136		80		126		81

		Mortalité infanto-juvénile (pour 1000)		214		140		198		127

		Source: Ins, EDSN-MICS 2012

		Mortalité maternelle décès pour 100000 naissancess vivantes)								535

		accouchement assisté par un personnel médical		24.7						29.3

		Prévalence du VIH		0.3						0.4

		Tableau 6.4: Taux de mortalité infantile

		Année		Tahoua		Niger

		2006		91		81

		2012		65		51

		Tableau 6.5: Taux de mortalité Juvénile (pour 1000)

				Tahoua		Niger

		2006		136		126

		2012		80		81





6.4 à 6.9 

		



2006

2012



6.11

		



2006

2012



6.12

		Prévalence de la malnutrition chronique (globale et sévère) selon l’indice Taille-pour-Age exprimé en z-score (après exclusion des flags OMS), selon les normes OMS 2006, chez les enfants de 0 à 59 mois par région et par tranche d’âge

								Malnutrition Chronique		Malnutrition Chronique

		Région		Tranche d’âge		N		Globale		Sévère

								Taille/Age <-2 ET		Taille/Age <-3 ET

		Tahoua		6-23 mois		575		39,2 (32,7-46,1)		12,8 (9,3-17,5)

				24-59 mois		1019		36,2 (31,2-41,5)		10,5 (8,6-12,6)

				Total		1594		37,2 (33,2-41,3)		11,3 (9,6-13,1)

		Niger		6-23 mois		5060		44,0 (41,9-46,1)		17,9 (16,2-19,8)

				24-59 mois		9886		46,3 (44,0-48,6)		20,7 (18,9-22,6)

				Total		14946		45,5 (43,8-47,3)		19,8 (18,3-21,3)

		Source: Ins, enquête nutrition 2014





6.14

				Tahoua		Niger

		Poucentage des enfants dont le poids à la naissance est inférieur à 2,5kg		10		11.8





6.15

				Tahoua		Niger

		Prévalence contraceptive moderne		6		14

		Source EDSN 2012





6.16

				Tahoua		Niger

		Taux d'utilisation des moustiquaires imprégnés chez la femme enceinte		12.2		19.9

		Source EDSN 2012





6.2

				Tahoua		Niger

		Taux d'utilisation des moustiquaires imprégnées chez les enfants de 0 à 5 ans		13.6		20.1





		

		Abalak		40.8224255376								Tableau 8.09: Taux de couverture sanitaire par Département (%)

		Birni N'konni		45.8799294286

		Bouza		42.5439342477										2009		2010		2011		2012		2013		2014

		Illéla		47.5401593628								Abalak		40		40.4		40.4		40.4		40.4		40.8

		Keita		57.968812475								Birnin Konni		40.5		44.3		44.3		44.3		44.3		45.9

		Madaoua		41.3946480629								Bouza		39.4		41.3		41.3		42.5		42.5		42.5

		Tahoua		57.7729601938								Illéla		45.7		47.6		47.6		47.5		47.5		47.5

		Tchintabaraden		23.3913057679								Keita		58		57.9		57.9		58		57.9		58.0

				38.06%								Madaoua		32.1		32.7		32.7		34.5		34.5		41.4

				46.98%								Tahoua		53.2		53.3		53.8		54.5		54.5		57.8

												Tchinta Baraden		21		21		21		21.9		21.8		23.4

												Région		43.2		44.4		44.5		45.1		45.1		46.9

												Source : Direction Régionale de la Santé Publique
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objectif National
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				2012		2013		2014

		objectif National		1		1		1

		MMIH		1.88		0.52		0.3

		Catégorie 3		3.5		1.8		3

		Catégorie 4		4.5		2.8		5

				Pour redimensionner la plage de données du graphique, faites glisser le coin inférieur droit de la plage.
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6.4 à 6.9 

		Indicateur

				2006		2012		2006		2012

				91		65		81		51

		Niger

		Mortalité Juvénile (pour 1000)		136		80		126		81

		Mortalité infanto-juvénile (pour 1000)		214		140		198		127

		Source: Ins, EDSN-MICS 2012

		Mortalité maternelle décès pour 100000 naissancess vivantes)								535

		accouchement assisté par un personnel médical		24.7						29.3

		Prévalence du VIH		0.3						0.4

		Tableau 6.4: Taux de mortalité infantile

		Année		Tahoua		Niger

		2006		91		81

		2012		65		51

		Tableau 6.5: Taux de mortalité Juvénile (pour 1000)

				Tahoua		Niger

		2006		136		126

		2012		80		81

		Tableau 6.6: Mortalité infanto-juvénile (pour 1000)

				Tahoua		Niger

		2006		214		198

		2012		140		127

				Tahoua		Niger

		2006		1		0.7

		2012		0.3		0.7





6.4 à 6.9 

		



2006

2012



6.11

		



2006

2012



6.12

		



2006

2012



6.14

		



2006

2012



6.15

		Prévalence de la malnutrition chronique (globale et sévère) selon l’indice Taille-pour-Age exprimé en z-score (après exclusion des flags OMS), selon les normes OMS 2006, chez les enfants de 0 à 59 mois par région et par tranche d’âge

								Malnutrition Chronique		Malnutrition Chronique

		Région		Tranche d’âge		N		Globale		Sévère

								Taille/Age <-2 ET		Taille/Age <-3 ET

		Tahoua		6-23 mois		575		39,2 (32,7-46,1)		12,8 (9,3-17,5)

				24-59 mois		1019		36,2 (31,2-41,5)		10,5 (8,6-12,6)

				Total		1594		37,2 (33,2-41,3)		11,3 (9,6-13,1)

		Niger		6-23 mois		5060		44,0 (41,9-46,1)		17,9 (16,2-19,8)

				24-59 mois		9886		46,3 (44,0-48,6)		20,7 (18,9-22,6)

				Total		14946		45,5 (43,8-47,3)		19,8 (18,3-21,3)

		Source: Ins, enquête nutrition 2014





6.16

				Tahoua		Niger

		Poucentage des enfants dont le poids à la naissance est inférieur à 2,5kg		10		11.8





6.2

				Tahoua		Niger

		Prévalence contraceptive moderne		6		14

		Source EDSN 2012
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				Tahoua		Niger

		Taux d'utilisation des moustiquaires imprégnés chez la femme enceinte		12.2		19.9

		Source EDSN 2012





				Tahoua		Niger

		Taux d'utilisation des moustiquaires imprégnées chez les enfants de 0 à 5 ans		13.6		20.1





		

		Abalak		40.8224255376								Tableau 8.09: Taux de couverture sanitaire par Département (%)

		Birni N'konni		45.8799294286		46.52

		Bouza		42.5439342477		42.54								2009		2010		2011		2012		2013		2014

		Illéla		47.5401593628		48						Abalak		40		40.4		40.4		40.4		40.4		40.8

		Keita		57.968812475		57.97						Birnin Konni		40.5		44.3		44.3		44.3		44.3		45.9

		Madaoua		41.3946480629		40.15						Bouza		39.4		41.3		41.3		42.5		42.5		42.5

		Tahoua		57.7729601938		57.77						Illéla		45.7		47.6		47.6		47.5		47.5		47.5

		Tchintabaraden		23.3913057679		22.32						Keita		58		57.9		57.9		58		57.9		58.0

				38.06%		0.4623						Madaoua		32.1		32.7		32.7		34.5		34.5		40.2

				46.98%								Tahoua		53.2		53.3		53.8		54.5		54.5		57.8

												Tchinta Baraden		21		21		21		21.9		21.8		22.3

												Région		43.2		44.4		44.5		45.1		45.1		46.2

												Source : Direction Régionale de la Santé Publique
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				2005		2006		2007		2008		2009		2010		2011

		Recettes		5,927,096,482		5,604,434,850		5,036,187,522		6,138,068,644		6,727,077,569		7,394,876,069		10,134,571,691

		Dépenses		3,302,753,175		3,293,142,209		4,406,159,401		6,918,695,909		8,657,553,591		7,965,038,028		11,900,207,924

		Investissaments		106,489,440		113,037,048		446,644,254		311,364,504		1,139,660,678		733,835,808

		Catégorie 4		4.5		2.8		5

				Pour redimensionner la plage de données du graphique, faites glisser le coin inférieur droit de la plage.
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		Année		Agadez		Bilma		N'Konni		Gaya		Mainé		Soroa		N'Guigmi		Niamey		Tahoua		Tillabéri		Zinder																														obèse

		1921		56.3		…		…		…		…		…		153.7		…		…		…		389.7																						<18,5								IMC >25

		1922		170.2		…		…		…		…		…		352.8		…		368.6		…		490.1																						(maigre)

		1923		155.2		8.2		…		…		…		…		123.7		…		418.2		514.5		425										Tahoua																				12.3

		1924		119.8		30.5		…		…		…		…		223		…		354.4		472.1		460.6

		1925		107.3		17.3		…		…		…		…		164.8		…		270.5		474.9		580

		1926		88.3		…		…		…		…		…		191.5		…		227.5		366.5		421.9

		1927		144.9		35.7		…		…		…		…		242.7		…		424		617.7		559

		1928		106		26		…		…		…		…		40.9		…		308		459		658.9

		1929		148.3		10		…		…		…		…		107		…		348.9		374.9		548.8

		1930		154		40.6		…		…		…		…		190.7		…		352.6		600.2		517.5

		décennale		125		24		…		…		…		…		179.1		…		341.4		341.4		341.4		341.4																2006		2012

		1931		203		20		…		798.5		…		…		229		…		337.5		383.5		566.2										2006		2012				déficit énergétique chronique (IMC<18,5)		16.6		13

		1932		219.8		13		…		733.6		…		719		323.2		…		488		468.2		576.1										47.8						surcharge pondérale(IMC>25)		12.3		19.6

		1933		157.2		1.8		558.2		750.6		…		730		265.8		…		397		423.5		563.4																IMC normal		71.1		67.4

		1934		157.3		34		426.9		815.6		…		435.8		237.2		…		335.5		508.5		442.4																												Tahoua		0.9		1		178		22.1		67.4		13		8.2		4.8		19.6		16.3		3.3		964

		1935		180		4.2		499.1		743.5		…		564.3		201.3		…		386.1		527.5		524.5																												Tillaberi		0.4		671		22.2		65.6		13.4		9.9		3.5		21		17.5		3.4		523

		1936		229.6		63.5		868.3		1108.1		348.3		638.6		284.8		…		611.1		512.6		677.3																												Zinder		0.7		863		20.6		70		23.5		14.9		8.6		6.5		5.1

		1937		132		44.5		585.2		674.3		562.2		500.7		236.1		…		352.4		502.9		435.2

		1938		139		14		462.6		904.1		253.9		572.5		176.4		…		228.2		444.6		462.5

		1939		139		16.9		604.2		1062.4		477.5		980.1		133		…		363.7		729.2		690.5

		1940		184		1		493.6		867		419.5		656.8		97.8		…		374.2		436.4		439.3

		décennale		174.1		21.3		562.3		845.8		412.3		644.2		218.5		…		387.4		493.7		537.7

		1941		139.5		0.8		433		817.2		249.6		537.9		120		…		310.4		508.4		426

		1942		…		1.7		352.9		655.7		447.7		455.6		193.4		…		208.6		439.8		439.5

		1943		210.3		20.4		590		1009.9		498.5		527.1		275.4		860		489.8		750.5

		1944		107		2.6		466		805.4		290.3		536		184.8		369		304.3		265.9		547.2

		1945		244.9		27.9		718.3		902		381.9		670.7		169.5		557.1		434.3		528.9		542.8

		1946		139.6		56.9		724.3		904.9		601.8		749.1		222.5		725.2		480.1		571.4		800.3

		1947		270.4		33.5		515.4		797.3		226.9		654.1		216.7		431.7		438.1		450.7		469.5

		1948		54.8		6.3		481.7		687.3		350.3		676.4		174.4		591.6		530.7		416		371.4

		1949		118.2		47.4		439.8		686		238.1		366.7		67.7		429.4		280.2		408		256

		1950		261.8		40		742.4		850.4		557.3		890.7		388.4		609.3		492.8		746.1		609.9

		décennale		171.8		23.8		546.4		811.6		384.2		606.4		201.3		571.7		386.6		482.5		521.3

		1951		108.2		9		673		845.2		432.9		540.8		115.3		541.5		353.4		426.7		500.2

		1952		210.1		17.3		990.2		912.7		491.1		758.1		307.7		980		528		677.2		661.9

		1953		287.6		54		931.3		1058.6		501.5		675.7		351.6		767.2		461.7		592		584.4

		1954		230.2		20.6		644.2		1040.1		458.6		610.4		324		453.7		546.1		573.9		699.7

		1955		193.7		13.4		561.7		1007.1		298.2		555.4		188.9		638.5		468.2		540.5		500.4

		1956		162.2		9		502.3		810.5		377.2		722.9		376.2		540.6		396.7		499.8		610.2

		1957		116.1		8.5		685.8		922.4		461.4		736		143.5		732.7		387.6		604.2		599.7

		1958		288.2		10.1		622.4		451.2		444.7		625.2		385.2		523.2		533.6		500.5		526

		1959		238.4		15.1		695.7		932.3		354.2		537.3		418.4		617.4		477.8		610.8		481

		1960		147		3.5		429.1		794.1		372.5		616		223.8		561.8		315		420.5		583.3

		décennale		198.2		16.1		673.6		877.4		419.2		637.8		283.5		635.7		446.8		544.6		574.7

		1961		216.4		15.8		551.3		824.5		564.6		697.1		472.4		633.6		582		698.2		577.2

		1962		151.4		25.2		525.5		728.6		483.6		642.6		203.3		740.4		555.2		451		467.8

		1963		174.6		17		460.6		745.1		362.5		566.5		164.3		473.5		342.6		424.9		362.5

		1964		128.7		38.8		628		1040.8		650.4		729.7		193.5		854.4		440.8		611.5		658.5

		1965		149.7		8.8		571.7		783.6		271.7		630.5		138.5		728.4		477.9		521.6		434.3

		1966		96.8		15.4		617.6		764.1		432.1		631.7		359.9		506		463.8		362.4		387

		1967		155.3		8.3		567.7		847.8		490.8		595.1		169.9		898.4		497.9		576.1		404.5

		1968		165.1		26.7		523		928.3		343.7		362.3		105.4		555.1		407.6		348		375.7

		1969		81.6		14.3		589		970.8		229.9		640.6		93.7		609.6		317		399.5		436

		1970		39.7		6.8		557.1		959.9		492.2		585.4		237.4		476.9		421.7		293		354.7

		décennale		135.9		17.7		559.2		859.4		432.2		608.2		213.8		647.6		450.7		468.6		445.8

		1971		92.6		2		388.1		822.4		307.2		398.5		125.3		467.5		267.1		250		353.1

		1972		73.9		19.8		328.4		694.8		251.6		288.5		68.5		342.6		267.1		368.3		327.9

		1973		76.3		0.5		289.4		476.1		261.5		350		85.1		395		244.9		336.6		297.5

		1974		135.2		16		428.2		847.3		397.1		490.7		222.8		499.9		421.2		407.9		480.3

		1975		134.9		0.1		487.9		945.4		358.5		350.9		168.6		689.5		421.1		274.3		470.7

		1976		106.6		34.9		546.3		728.6		321.2		529.6		80.9		589.4		391.7		532.5		474.7

		1977		70.7		4.5		542		853.4		376		607.8		331.4		556.3		360.3		402.9		256.9

		1978		100.5		1.6		642.4		874.1		506		515.5		236.5		665.9		565.7		514.5		607.1

		1979		107.6		6.7		494.4		677.9		303.5		613		225.4		543		291.4		485.5		442.8

		1980		156.1		1.6		496.4		914.6		293.6		507		341.3		428.4		313.4		489.9		524.1

		décennale		105.4		8.8		464.4		783.5		337.6		465.2		188.6		517.8		354.4		406.2		423.5

		1981		127		12.3		395.5		975.9		286.7		384.9		158.7		518.1		350.3		250.3		288.1

		1982		138		19.6		320.6		625.9		268.7		285.5		173		342.4		206		276.9		446.3

		1983		94.2		0.3		386.6		640.7		226.7		307.3		126.4		606		235.4		329.4		204.4

		1984		4.2		0		375.2		531.1		197.6		284.4		122.5		293.8		275.9		363.1		282.9

		1985		60.8		21.5		358.7		801		271		378		238		396.3		220.4		248.3		424.5

		1986		96.5		3		449.5		895		212.7		521.1		143.2		412		325		291.3		440.5

		1987		51.5		1		334.3		555.5		164.9		313.6		126.2		381.9		272.1		219.2		219.8

		1988		136.6		23.1		545.8		905.7		375.9		551		273		498.9		316.3		423.7		533.4

		1989		130.6		8.4		334.3		702.3		292.4		585.5		112.9		613		362.1		437.8		327.5

		1990		89.1		0.2		456.2		749.7		276.5		396.5		129.1		506.4		343.3		371		379.7

		décennale		92.9		8.9		362.6		738.3		257.3		400.8		160.3		456.9		290.7		321.1		354.7

		1991		154.5		0		631.3		832.6		362.3		403.7		167.1		431.6		478.2		467.9		277.7

		1992		160.8		1.6		504.9		743.3		268		606.7		127		640.6		333.2		333.4		380.9														1921-1930		341.4

		1993		140.9		1.2		443.1		780.2		361.5		363.4		194.7		426.5		256		388.7		316.8														1931-1940		387.4

		1994		225.1		6.7		733.1		953.9		589.9		532.1		473.4		707.1		635.7		404.3		556.3														1941-1950		386.6

		1995		49.7		21.5		442.2		630.2		322.5		481.5		125.1		540.8		345		416.8		319.5														1951-1960		446.8

		1996		72		0.5		533.1		822.8		430.8		478.2		198.7		548.3		347.6		399.5		281.2														1961-1970		450.7

		1997		214.1		28.4		428		761.4		319.6		497.7		155.4		411.6		304		322.2		271														1971-1980		354.4

		1998		196.8		6.1		531.7		878.9		386.1		550.7		260.2		816.6		480.2		582.5		544.8														1981-1990		290.7

		1999		218.5		14.1		625.6		830.6		530.5		585.3		287		641.8		490.3		353.3		436.3														1991-2000		399.3

		2000		91.4		1.8		439.7		761.4		254.4		465.5		160.8		458.4		322.7		394.5		432.7														2001-2010		366.8

		décennale		152.4		8.2		531.3		799.5		382.6		496.5		214.9		562.3		399.3		406.3		381.7

		2001		52.8		10		321.7		734.1		401.4		600.5		156.3		606.5		377.3		360.9		435.4

		2002		130.9		0.1		439.7		825.1		318.7		407.4		113.2		485.5		401		338.3		370.9

		2003		165.1		7.9		472.1		1160.4		475.1		606.6		203.3		577.6		379.1		582.7		596.2

		2004		160.5		30.9		498.4		632.7		257.4		408.9		136.2		448.8		205.5		310		376.8

		2005		152.3		9.9		578.4		769.7		458.3		558.5		238.6		645.8		439.3		616.2		502

		2006		175.5		78.7		775.9		969.9		365.7		513.7		144.6		423.6		329.1		416.4		412.6

		2007		243.7		9.6		443.5		918		362.4		615.7		241.8		523.3		357.4		504.2		396.6

		2008		135.1		14.3		603.5		804.2		304.1		371.7		214.6		472.9		453.6		420.3		463.3

		2009						370.1												367

		2010						603.5												358.8

		2011						465												264.2

		2012						448.8												360.5

		2013						431.8												245
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